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L'HISTORIA BRITONUM

Depuis mon article Nennius retractatus, publié il y a deux
ans dans cette revue, deux travaux importants ont paru en
Allemagne sur le môme sujet, c'est-à-dire sur YHistoria Bri-

tonum. L'un d'eux est l'édition de cet ouvrage dans les Monu-
menta Gernujniae, t. XIII des Auctorcs antiquissimi, l'autre,

l'étude de M. Thurneysen sur le Nennius vindicatus de
M. Zimmer '. Il a déjà été question ici de l'un et de l'autre

;

mais peut-être ne sera-t-il pas inutile que j'en dise aussi quel-

ques mots.

L'édition est l'œuvre de M. Mommsen, ce qui la recom-
mande assez ; M. Zimmer y a pris part en fournissant au prin-

cipal éditeur une traduction latine du Nennius irlandais. Elle

n'avait pas encore paru quand M. Thurneysen écrivit 2 son
mémoire, où il se réfère encore à l'édition San-Marte.

Nous avons maintenant, depuis la publication du manuscrit

de Chartres, trois ou quatre textes de YHistoria Brilonum. Le
plus ancien, incomplet malheureusement, est celui de Char-
tres; M. Mommsen, M. Thurneysen et moi nous sommes
d'accord aie considérer comme antérieur à Nennius. Pourquoi
M. Mommsen ne l'a-t-il pas publié à part, pourquoi s'est-il

borné à en indiquer les variantes dans la marge inférieure de

son texte, c'est ce que je ne comprends guère. Cette omission

augmentera la valeur de l'édition parue dans la Revue Celtique,

car il n'est guère possible désormais de suivre une discussion

sur YHistoria Britonum sans avoir sous les yeux la rédaction

i. Zeitschritffur deutsclx Philologie, t. XXVIII, p. 80.
2. Il a pu cependant la mentionner en post-scriptum.

Revue Celtique, XVII.
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la plus ancienne qui nous en soit parvenue, sans pouvoir la

consulter facilement dans son intégralité et dans sa disposition

réelle.

Le second texte est celui des manuscrits latins que M. Mom-
msen range dans sa première et sa troisième classe ; ce sont les

manuscrits où la compilation est soit anonyme, soit au nom de

Gildas ou de Nennius. Il est très clair, au moins pour M.

Thurneysen et pour moi, que ce texte a été constitué par

Nennius. A la place de M. Mommsen, je l'aurais hardiment

placé sous ce nom, au lieu de le laisser anonyme. Il est vrai

que le prologue où l'auteur se nomme ne se rencontre que

dans une partie seulement des manuscrits de la troisième

classe ; mais il convient si bien au texte commun à la pre-

mière et à la troisième, que l'on ne courait aucun risque à le

mettre en tête de l'édition.

Un moyen terme entre le texte de Nennius et le précédent

est représenté par deux manuscrits d'origine française, le Va-

ticanus Reginae 1964 (M), et le Parisinus 1110S (N) ; ce n'est

pas une transition entre les deux rédactions, ce n'est qu'une

revision de la seconde, exécutée à l'aide d'un manuscrit de

l'autre. M. Mommsen la donne en variantes.

Le troisième texte, auquel le nom de Nennius est également

attaché, nous est parvenu par deux voies. Certains manuscrits

de la deuxième recension en ont des fragments à la marge ; de

l'ensemble il a été fait une version irlandaise, au plus tard vers

la fin du xi
c

siècle. Les fragments latins ont été réunis par

M. Mommsen dans la deuxième colonne de son édition, sous

la rubrique Nennius; quant au texte irlandais, il occupe la troi-

sième colonne, avec le titre : Nennius interpretatus.

Aucun de ces textes, pas même celui de Chartres, ne repré-

sente YHistoria Britonum primitive. Pour avoir une idée de sa

disposition originale, il faut retrancher du texte chartrain le

chapitre qui commence par les mots : De origine Britonum

(p. 176, 1. 8) et ce qui suit jusqu'à Postumusfrater eius regimbât

apnd Latinos (p. 177, 1. 24) inclusivement. Encore la généa-

logie Alanus autem — filii Dei (p. 178, 1. 1-6) a-t-elle tout

l'air d'un morceau de rapport.

Le manuscrit de Chartres commence par le titre : Incipiunt
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exberta fH urbaoen (ou urbacerî) de librosancti Germant inventait

origine et gene[à]logiû Britonum. Dans le groupe exberta fii ur-

baoen (yzr.fu urbacen), M. Thurneysen retrouve cxarpta filii

Urbagen, M. Mommsen, Exberta filii Urbacen, Exberta étant

pour lui un nom propre défiguré. Je me rallierais plus volon-

tiers a la première lecture, confirmée parles pluriels incipiunt,

inventa, et par ces mots du prologue: Ego Nennius... aliqua

exterpta scribere curavi. Quant au filius Urbagen ou Urbacen,

M. Thurneysen l'identifie avec ce Run map Urbgen qui est

dit plus loin avoir baptisé le peuple des Northumbres.

Cette identification est grosse de conséquences, car elle

donne une date aux Extraits de la vie de saint Germain, et,

par suite, a cette vie elle-même. Le baptême des Northumbres
est un événement de l'année 627. M. Thurneysen va plus

loin, et, dans le Urbgen, père de Run, il voit le roi breton du

même nom qui périt à la guerre en combattant Theodric, roi

des Northumbres, entre 572 et 579.

Quoiqu'il en soit de ces conjectures, qui ne sont que des

conjectures, il est clair pour tout le monde que le premier

état de YHistoria Britonum est une légende de saint Germain,

actuellement perdue
;
qu'un deuxième état est représenté par

un recueil d'extraits de cette légende, exécuté par un fils

d'Urbgen (Urbacen, Urbagen), bien longtemps avant Nen-
nius, et même avant la constitution du texte dont nous avons

un exemplaire à Chartres.

Ce dernier texte, une fois opérées les défalcations que j'in-

diquais tout à l'heure, paraît à M. Thurneysen avoir été

arrangé vers l'année 679. Le manuscrit de Chartres n'offre, à

la vérité, aucun indice qui conduise à cette date ; mais, comme
je l'ai dit, il ne contient pas la fin de l'ouvrage. Pour celle-ci,

nous sommes réduits à consulter les autres manuscrits. C'est

ici que M. Thurneysen présente une observation à mon avis

très juste. Si, après avoir lu les chapitres où il est question de

Vortigern et de saint Germain, on passe ceux (50-55) qui

sont consacrés à saint Patrice, lesquels sont sûrement rap-

portés, on rejoint le c. 56, relatif aux exploits d'Arthur. A ce

chapitre 56, ce ne sont pas les suivants, 57-61, qui se ratta-

chent naturellement, mais la fin du chapitre 61, Ida filius
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Eobba... et les suivants, jusqu'à ces mots du c. 6$ : Ecgfrid

filius Osbiu regnavit novetn annis. En négligeant les c. 50-55 et

57-61, on obtient une série continue de récits relatifs aux

guerres entre les Bretons, et les Anglo-Saxons, jusqu'à l'an-

née 679, la neuvième d'Ecgfrid. Ce prince ayant régné plus

de neuf ans, la mention de sa neuvième année est ici le signe

certain d'un arrêt de la rédaction.

Il y a donc eu une Historia Britonum arrêtée en 679; on

peut la reconstituer en s'aidant du manuscrit de Chartres et

des autres, amputés des passages que je viens d'indiquer.

Ici je serais bien tenté de me demander si le liber s. Ger-

mani, d'où le fils d'Urbgen tira ses extraits, ne continuait pas

au delà du temps de Vortigern, si même la série des appen-

dices ne s'y étendait pas jusqu'au déclin du vn e
siècle. De cette

façon, VHistoria Britonum de 679 s'identifierait avec les Ex-

cerpta filii Urbgen.

Entre la rédaction de 679 et le commencement du ixe siècle,

la compilation bretonne subit, à diverses reprises, beaucoup

d'interpolations et de retouches. Le texte de Chartres nous

offre un-spécimen de cet état intermédiaire. D'où venaient ces

généalogies, ces computs, ces récits légendaires dont s'encom-

braient les marges du vieux livre et qui s'intercalaient ensuite,

tant bien que mal, dans le texte lui-même ? C'est ce qu'il est

bien difficile de dire. M. Thurneysen présente ici diverses

observations judicieuses ou ingénieuses. Ecartant les érudites

fantaisies de M. Zimmer, il pose çà et là quelques jalons qui

serviront à des recherches ultérieures. Le prologue de Nen-

nius parle d'Annales Romanorum, dont le titre revient à l'in-

térieur du livre; ces Annales ne semblent pas se confondre

avec les chroniques « des saints Pères, Eusèbe, Jérôme, Isi-

dore, Prosper », alléguées après elles ; il est aussi question

d'Annales des Scots et des Saxons. Les Annales Romanorum
auraient été exploitées dès avant Nennius ; c'est à elles qu'il

faudrait rapporter la généalogie romano-troyenne de Britto,

l'ancêtre mythique, et aussi les plus sobres des récits relatifs

aux premiers habitants de l'Irlande (10-14). C'est à des

sources plus spécialement irlandaises que Nennius doit ce

qu'il raconte dans les c. 15, 16, 50-55, sur l'exode scotique
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et sur saint Patrice. Quant aux annales des Saxons, Nennius

CD .1 tire les généalogies des c. 57-61. Ici, et c'est une des

parties les plus intéressantes de son travail, M. Thurneysen

signale un recueil de généalogies anglo-saxonnes publié par

Sweet, Tbt Oldesi English Textes, p. 169, qui offre avec le

recueil de Nennius la ressemblance la plus frappante, tant

pour le détail de la disposition et du texte que pour l'identité

du choix. D'un coté comme de l'autre, les dynasties saxonnes

sont exclues; on ne s'inquiète que des royaumes angles et de

celui de Kent. Ce recueil, constitué vers le milieu du

vin c siècle, se trouvait en Mercie tout à fait à la fin de ce

siècle, en 796. Il était ainsi à la portée de Nennius, qui l'in-

tercala dans le vieux texte, après la première mention du roi

Ida, fils d'Eobba, et l'enrichit de quelques notes relatives aux

événements bretons.

C'est avec des rapprochements positifs comme celui-ci,

beaucoup plus qu'avec des hypothèses ingénieusement com-

binées, que l'on fera avancer l'intéressante question de YHis-

toria Britonum et de ses origines.

L. DUCHESNE.



THE ANNALS OF TIGERNACH

SECOND FRAGMENT. A.D. I43—A.D. 361.

(RAWL. B. 488, Fo. 4* 2.)

KKKK. Antoni[n]ô régnante 1 Valentin«j et Martion haere-

siarchae 2 producuntwr [leg. agnoscuntur ?].

K. Galenus * medic«j P^rgamo genii«5 Romas praeclarus

habetur^.

K. Agripinwi Ahxandriae episcopus annis .xii.

KKKKKKK. uii. Kl.ï KKKK. Tuathal Techtmuroccisswerf

la Mal mac Rod>raidhe, la ri[g] n-Uladh, ac Lind in Gabund i

nDail Araidhe.

[« Tuathal Techtmar was slain by Mal son of Rochraide,

king of Ulaid, at Linn in Gobann (« the Smith's Pool ») in

Dalaradia ».]

Kl. Feidlimidh Reachtmur mac Tuathail Techtmair vegnauit

annis .ix.

K. Antoninus 6 ad [fo. 4
b
i] duodecimnm ab Urbe lapidem

morbo intern .iiiim.c.xxx.

Marcw5 Antoni«5 Yerus cum fra/re Lucio Aurelio Comodo
[regnauit annis] .xix. et mense ûnô. Aureli«j part Partic?/m

bellum interit apoplexia7 .i. o sceith fbla [« by vomiting of

1. MS. rêg gante 5. Kb.

2. hernarches 6. Àristonius

3. Gallian/n 7. i/i/critap opleri (see Orosius,

4. hentwr VII, 15).
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blood "]. Hi primum aequo iurc 1 imperium administraucrunt

eum osqut id hoc tempos singuli Augusd fuerint '. Qui
donniez contra Partos bellum sdmirabilH uirtute et félicitâtes

gesçrunt.

Ku. [uiliaoMf Alaaandrùu episcopus annis .x.

Brest! TDOt Briuin regtuuût a n-Eroaiw anm'j .xix., qui Loch

Liigh Sffbintrauit. Cuius comunx Mor a ben issi adbath dia

chumaidh*. a qui' nominaïur Raith Mor Muighe Line

[• Bresal, son of Briun, reigned 19 years in Emain. 'Tis he

that went secretly into Loch Liig, and whose wife Môr died

of grief for him, a quâ etc.].

Kui. Persecutione 8 orta in Aissia, Policarp[us] et Pyoni[u]s

fecere^ martcr[i]um.

Kuii. IN Gallia quoque plurimi gloriose pro Christo san-

guinem IO effudere, nec multo part uindex XI scelerum lues late

militas prouincias, Italiam maxime Romamq«£ uastauit.

Montant heretecM*, cataf[r]icar«m auctor, et Tatianus " a

quo hereisis Encratitarum •! exorti sunt.

Kiii. Kiiii. Cathair Mor cecidit la Luaigni Temrach [« Ca-

thdir the Great fell by the Luaigni of Tara »].

Ku. Conn Cetchathach regnauit in Temporia annis M .xx.

[« Conn of the Hundred Battles reigned in Tara twenty years »].

K.uii. K.i. Randta on Ath cliath co chele iter Cond Cétca-

thach 7 Mogh Nuadhad, cui nomen erat Eogan Taidleach, a

q«o nomznatur Eoghanacht [« Ireland was divided, from the

one Àth cliath (Dublin) to the other (in Galway), between

Conn of the Hundred Battles and Nuada's Slave, whose name
was' Eogan the Splendid, from whom the Eoganacht is

named »].

[In marg. Initium cicli]. Kl.ii. Dionysius 1
* episcopus Corin-

thiorum.

I.
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K.uii. Demetr[i]us Alaxandriae episcopus regnauit annis

.xl.iii. cuius tempore Origines ' claruit.

K.u. Anm .lxxu. O feraib Muwan righe cach'la fecht co

tanicConn C^cathach, ar it .uii. riga do Chruithnechaib rofol-

lamnaighsed Erinn [« The kingship (was taken) by men of

Munster every second time until Conn of the Hundred Battles

came, for seven kings of the Picts had ruled Ireland »].

Luc[i]«^ Britania[e] rex, missa ad Eleutherium 2 Roma[e]

episcopum epistola, [ut Christianus efficiatur impetrat].

K.ui. Anto[n]i[n]o imperatori Milité Assianwi Sardian#5 epis-

copus apologeticum 3 [pro Christianis tradidit].

Kuii. Ki. Kiii. Apollinaris Assianwj H[i]erapoli chrus ha-

bet[ur].

Kuii. Ku. Marcus Antoni[n]us iwfando* morbo mortuus est.

K.ui. iiiim .xl. 1. iii. Luc'ius Antoninus Commodus 5 part

mortem patris 6 sui regnauit annis xiii. Hic aduersuw Gerwanos
bellum féliciter geissit. IPse uero per omnia luxuriafe] et obsce-

nitati7 mancipat«j nihil paternae 8 uirtutis et pietatis siwile

geisit.

Ki. Tipraide Tireach regnauit a nEmum [« In Emain »]

znnis .xxx.

Kii. Irenaeus9 episcopus Lugdonensis insignis habetur.

Kiii. Comod«5 imperator capite Colossi IO subla[to] sue imai-

ginis caput ei " iusit imponi.

Theodotion Ephesi I2 interpres tercius habetur.

K.ui. Cond C#chathach occidit Mogh Nuadad a Muig Lena

[« in Mag Lena »].

K.uii. K.i. Cond Cetczthach occissus r
3 est hi Tuàith Am-

rois la Tibraidi Tireach la righ \J\ad dia-mairt i n-orus Con-
nacht, nô a n-Irrus Domnand, ut alii aiunt J4. [« Conn of the

Hundred Battles was slain in Tuath Amrois bv Tibraide Tirech

i. MS. orighinis 8. prestare

2. Euleutiuw 9. Hermiitf

3. apologedicum 10. sisso

4 . i wpando 1 1 . capite

5

.

Andtonius commodius 1 2 . Teothotion effesiw

6. priusc. 13. occsiss/tf

7. obscentitate 14. aiuint
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king of Ulster on a Tucsday in... ofConnaught or in Irrus

Domnann, as othtrs s.iv • ].

Art Aenier[« Art the Lone One »] tegrutuit \\v\nis xxxii.

Kiiii. Ku. Kui. Kuii. ComodfU LucitfJ mcomoàus cunctis in

donm Vestiliani ' str.mgul.uus 2
ïnterit.

iiiim.c.xl.iii.

Iv.ii. Pirtinax) Senex tegnauit mmsibiu ,ui. Hic IulianH

iurûperiti scelere in P[al]atio occisssu est. Quem tntnse .uii.

port quant c[o]epcrat imperzrc Seuirus apsui Pontem iuxta Ro-
m.im Multiuium bellô ciuili uictum Interfecit.

Uictor lercius decimttf Rome episcopus datis late [li]bellis

constituit Pasca die di»///nicocelebrari, s'\cut et pre[de]cessor eius

Eleut[her]ius a .xu. 5 luna primi rAfnsis usque .xxi. Cuius de-

cretis 6 fauens Teophil«5 Caesareae 7 Pala[e]stine episcopus scrib-

sit adlléfSftf [eos] qwi .xiiii. luna cum Iude[i]s pasca célébrant 8
,

CUffi cettvis qui \n eodem Concilié aderant9 episcopis, sino-

dicam IO ac ualde utilem [fo. 4
b
2] epistolam 11

.

K.iii. an/n iiiiw.c.lx.ii. Seumis, génère AfFer, Tripolitanw*

ab opidô [Lepti], qui se ex no[mi]ne retgis quem Iulianus pere-

mit I2 Ptvtimicem appellari uoluit, regnauit annis xuiii.

Kiiii. Clemens Ahxandrinae eckrie pr^spiter et Panthenus J 3

stoiewx p[h]ilosophwj- in disputatione dogmatis *4 nostri diser-

tissimi habentur.

K.u. Narcisse HierusolimorMM episcopus et Teophil«5 Caes-

sareensis 1
*, Policarpus quoque et Bachulus, Assiane prouincie

episcopi, insignés habentur.

Kl. uii. P^rsecutio a Seuéro, qwarta l6 pérsecutio in Christ-

ianos fhefa. Plurimi per diu^rsas prouincias J 7 \nter quos Leo-

nides paxet Origenis mârtirio coronati sunt.

K. Tertullianus Africane l8 eckrie episcopus chrus habetur.

1.



io Whitley Stokes .

Kl.ii. Origines Alzxandriae studiis 1 eruditwr.

Kiii. Simmachus interpres quarts cognoscitwr.

K.u. Hoc annô Leonidew interfectwn alii aiunt 2
.

K.ui. K.uii. K.i. Perpétua et Félicitas apud Cartaginem bes-

tiisî deputate s««t nonis Marti[i]s.

K.iii. K.iiii. Ku. Kui. Kii. K.iii. Menses efficiunH hune

annum s.

Clodio 6 Albiwo, qui se in Gaillia Cessarem fecerat, Lugdunî7

interiectô Seu^rus in Britan[n]6s bellum transfert 8
; ubi [ut] re-

ceptas prouincias9 ab incursione barbarica faceret 10 secu-

riores, magnuw flrmissimumque JI uallum creb[r]is etiam tuir-

ribus comm[un]ftum per .c.xxx.ii. milia passuum amairi usque

ad mare deduxit: qui Ebora'ci (.i. Caere ebroc) morbo obit.

Ogaman mac Fiatach Find regnauit a n-Eamuin [« in

Emain annis" xii.

.iiiim.c.lxix.

Kl. iiii. Auraili«^ Antoni[n]«5 Baissianwj- (Mus Seum idem-

que Car[a]calla dictus est regnauit annis 12 .uii. qui de nomme
uestiss in tempore illi[u]s iwuenti Car[a]calla d/c/«s est.

Kl. iiii. Ahxander episcopus Cappadociae 1
*, cum desideriô

sanctoruw^ locorww Hierusalem uenisset 1
*, uiuente adh«c

Narcissoeius l6 urbi[s]episcopôp^rsenilisetatis uiro J
7, ipse ibi l8

ordinatwr episcopus, Domino ut id fieri detaret l9 per reuelatio-

ne[m] monente.

Cath Cbind Abrad ria m^-caib A'ililla Uluim 7 risna tri

Chairpr* .i. ria nwcaib Canaire maie Moga lama, for Lugaidh

Macc con 7 (or descm Evenn, a torchair Nemidh macc Sraibcind,

ri Erand, 7 Dareara druth Dairine. Docher Dareara la hEogan
mac Aililla, 7 docear Neweadh la Cairpri Rigfota, 7 is andsa

I .
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chath-sin dobactighedfa M./r con la (Joirprr Musc nô la

hEôgan m</<- Oiiilki don rindcne i. do slcigh Affilia.

[c The Battle of Cens Abrat (gained) by the sons of Ailill

Bare-ear and by the thlCC Carbrcs, th.u is, by the sons of Co-

naire son ofMugfa lima, over Lugaid Mac con and the South

of Ireland, wherein fcll Ncmcd son of Srabchcnn, king of

Hrann, and Darcra, the butfoon of Darinc. Darera fcll by Eogan

son of Ailill, and Ncmed fell by Carbre of the long fore-

arm ; and 'tis in that battle that Mac con waslamed by Carbre

Musc, or by Eogan son of Ailill, with the rindcne, that is,

with Ailill's spear »].

Kl. uii. în [I]erichô q«inta editio 1 diuinarum scripturarum 2

w/uenta est, cuius auctor non apparet'.

Kl. i. Tertullianus4 Afer, centwrionis proconsularls rïïius,

omnium eclesiarum 5 [sermone celebratur].

Kl. ii. Heracleus 6 Ahxandriae epïscopus annis .ui.

K.iiii. K.u. Antoni[n]wj Car[a]calla \nter Edisam et Carrhas7

ocàsus est a Parthis 8 .iiii.w.c.lxx.

Kl. Opil[i]us Macrinus9 praefectus proton, cum filio Dia-

dumeno; cum quo imperium ùmasit, regnauit anno unô, quo
ambo militari 10 tumultu apud Archilaidem " occisi 12 sunt.

Abgaruj f
3 uir sanctus regnauit Edisae, ut Affrican«.f uult.

Cath Muighe Mucruma dia dardain ria Lugaidh Mac con,

a torchair Art Aenfear mac Cuind Chetchatha/^ 7 .uii. maie
Aïlella Uluitn. Lugaid Laga robith Art a Turlach Airt. Bende
Brit immorro robith Éoghan mac Ai/zlla. Ailii aiunt'4 Lugaid
Mac con post hoc bellum in Tewporia regnase [annis xuiii] uel

xxx. ut alii aiunt.

[« The Battle of Mag Mucruma on a Thursday, (gained)

by Lugaid Mac con, wherein fell Art Oenfer son of Conn of

the Hundred Battles and seven sons ot Ailill Bare-ear. Lugaid

1. MS. editia 8. parthir

2. scribtarum 9. 1. marcin«j

3. appared 10. mili atri

4. Terculianuj 11. acilla

5. eclinaruw 12. occisus

6. Heracléis 13. Abagnu
7. carpasciw 4. au lut
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Laga slew Art in Turloch Airt. But Benne the Briton slew

Eogan son of Ailill. Alii aiunt etc. »].

Cormac Ulfata hwa -Cuind [« Cormac Longbeard, grandson

ofConn »] regnauit annis xlii.

Marcus Aureliwj- Antonin^ 1
,

qui fuit sacerdôs Eliogabali

tewpli, regnauit annis .iiii.

In Palaestina Nicopolis, quae prius 2 Em[m]aus uocabatwr,

urbs condita est, legat[i]cwis [industriam] pro [MS. posi] ea

sus[ci]piente Iulio 3 Africano scriptorc* temporuw. Haec est

Em[m]aus quant Dominuspost resurrectionem 5 suo ingress[u],

sicw^ Lucas narrât, sanctificare 6 dignatwj est.

[fo.
5
a
i] Kl. ii. Hipolitttj- episcopus, mwltorum awditor

opusculorum temporuw cawonem quem7 scHpsit hue usque

perduxit, qui etûrw decinouenalew pascha c/rculum repmens
Eusebiô qui super eodem pascha decinouenalem c/rculum com-
possuit, occasionew dédit 8

.

K.iii. Sexta [editio Scripturarum] inuenta est Necapoli. Sa-

pellius [leg. Sabellius] heresiarch«^ ortus est.

Dionisiwj episcopus Ahxandriae annis xuii.

K.iiii. Aeng«5 Gaibnenn mac Fergusa Gailine regnauit a n-

Emai/z [« in Emain »] annis 9 xu.

Marcus Auriliw militari I0 tumultu cum matre sua occiss«5

est.

Ku. Kui. iiiiw.c.lxxxuii.

Kl. Aurilius Ahxander uigesimwj' primus ab Augwitô reg-

nauit annis 11 .xiii. Hic in [Mamjmeaw ma/rem suam unice

pius 12 fuit et ob id omnibus amabilis. qui Xerxen Persarum
regem^ uicit.

K.uii. Urbanus Rome episcopus multos nobilés ad fidew

Christ'i et martir[i]uw pmiuxit.

K.i. Origines *4 Ahxandriae iwmo toti orbi clarus habetur 1 *.

I .
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Deinde Mammea 1 iwater Alaxandri audirc 1 eum curauit, et ad

Antiochiam iCCKUM summo honore habuit.

Rome insignis ' Alfiniu^ Treuirensis* habetur.

Kl. Cath Gr.maird ria Cormuc hua Cuiwd for Ulltaib. Cath

Medha for Condarhto. Cath Anœith. Cath Cind doire. Cath

Sritha for Ultu. Cath Sligedh Cuailghne.

[« The battle of Granard (gained) by Cormac grandson of

Conn over the Ulaid. The battle of Mid(?) over Connaught.

The battle of Anaeth (?). The battle ofCenn doire. The battle of

Srith(?) over the Ulaid. The battle of the Road of Cuailgne. »]

K.iii. Cath Atha Beitheach. Cath Ratha duine.'

[« The battle ofÀth Bethech. The battle of Raith dûine. »]

K.u. Cath Chuile Tocuir (othri, 7 tri catha a nDuibfidh.

[« A battle of Cûil Tochuir thrice, and three battles in

Dubfid. »]

K.ui. Cath Allamuig 7 .uii. catha Eilline.

[« The battle of Allamag and the seven battles of Eilline. »]

Kl. uii. Cath MuigheTecht. Loingeas môrCormuic maie Airt

tar magh rein fri re teora mbWadan.

[« The battle of Mag Techt. The great fleet of Cormac, son

of Art, over the sea-plain for the space of three years. »]

K.i. CeitM catha for Mumaiw la Cormac. cath Berre. cath

Locha Lein, cath Luimnigh, cath Grene. For Muwain beous,

ca/^Clasaigh, cath Muirisc, cath Ferta a torchair Eocruz/^Taeb-

fada mac Ai//lla Uluim^ cath Aird caim. Ocus orgain na n-ingen

isin Claenferta a Temraig la Dunlang mac n-En«a Niadh, rig

Laigean .i. xxx. rigingen 7 cet ingen la gach n-ingin dib .xxx ar

.ccc. uile sin. Da righ déc robith Cormac iarom do Laighnib

ar galaib aenfir, 7 fonaidw na boruwa como tormach lais.

[« Four battles gained over Munster by Cormac : the battle

of Berre, the battle of Loch Léin, the battle of Luimnech, the

battle of Grian. Over Munster also, the battle of Clasach, the

battle of Muiresc, the battle of Fert, wherein fell Eochaid Long-

sides, son of Ailill Bare-ear, the battle of Ard Cam. And the

slaughter of the maidens in the Cloenferta at Tara by Dunlang

1 . MS. Deinwde marne 3 . insigne

, 2. audiri 4. treuiruiris
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son ofÉnna Nia, King of Leinster, to wit, thirty royal mai-

dens, and a hundred girls with each of them, thirty and

three hundred (rectius 3000) in ail. Then Cormac slew in

single combat twelve kings of the Leinstermen, and fastened

the borotna (« tribute ») with an increase. »]

Kl.ui. Cormuc hua Cuind d'athrighadh o Ulltaib.

[« Cormac, grandson ofConn, was dethroned by the Ulaid. »]

K.iiii. K.u. K.ui. Aurélia Alaxander apud Moguntiacum x

militari tumultu interfectus est.

Pauhtf herimita nztus est.

K.i. MaximinMJ regnauit znnis Mi. Hic zduersus ecclesiarwm 2

sacerdotés et clericos ï .i. doctores-*, persecut/on^m exercet, et

maxime contra christianzm Alaxawin, cui successerat 5, et

Mammeae 6 ma/ris eius familiam, ue\ praecipue propter Ori-

genem pracspeterum.

K.u. Fiacha Araidhi regnauit a n-Eamuin T« in Emain »]

annis7 .x.

K.iii. Pontianus et Anteros 8 Rome urbis episcoipi marterio

coronati sunt, et in cimithmô Calixti sunt sepulti.

Maxime episcopus Ahxandriae annis .xuiii.

Bellum9 oc Fothaird Muirthemne. memaidh 10 re Cormac

hua Cuind 7 re Fiachaigh Muillethan righ Muwan (or Cruith-

niu 7 (or Fiachaigh Araidhe, ubi et ipse cecidit, ut alii aiunt 11

[« A battle at Fothaird Muirthemne, in which Cormac

grandson of Conn, and Fiacha Broadcrown, king of Munster,

routed the Picts and Fiacha Araide, ubi etc. »]

Maximinitf" primus ex militari corpore absq/^decreto 1
' sé-

nats imperator^ ekctus, Christhnàs persecutus a Pupianô in

Acqwilea ciuitate 1
* occisus est.

iiiim.c.x.ui.

Kl.iiii. Gçrdhnus imp^rat annis 16 .ui.

1. MS. Araili/w... mogantiacum 9. Bellom

2. eclinarum 10. muirrtemne. mebuigh

3. cleiricwj n. ibse... auint

4. docteros 12 Machiminui

5. sucerunt 13. decredc

6. mearoea 14 imp«ratur

7. ando i$- ciuin

8. Anterius 16. anno
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luli/n Africaine \ntcr scriptorcs ecclcsiasticOI ' luwtiur, qui

m chrooicis 1 quoi scripsit refert i se tSXàxûndritun prvpcnuK

[H]erad[i]e opinione* celebcnima pnmocatuiWj qutm et in diui-

nis <•/ in p[h]ilosophicis [studiis] atqne omni s Gratcoxum [doc-

trina] instructissimuw tama loqncrctur 6
.

K.uii. Origines in Cesaria Palaestinae7 Teodor«w cogno-

mentO Gregorium et Athenodorwm 8 adolescentulos fni/rcs

Ponti^ postez nobilissimôs episcopos diuina philosophia [fo. 5*2]

bnbuit 10
.

K.i. Fabianwj testimonio " Spiritus in specie columbe super

capitt ipsiu* discen[den]tis Rome episcopus ord'màttir , liquet [le:;,

licet] de Zeumno hoc umus affirmant.

K.ii. K.iiii. Gordianus fraude Pilipi praefecti interketus est.

Kiiii. UuM.CC.iii.

In marg. : inicium ciels.

Kl. Pilipw-r pater cum filio suo Pilipô regnauit annis I2 .uii.

Hic primus iwptrator^ omnium imperatorum chrisùanus fuit.

K.ui. Kuii. Origenes adu^rsus qttmdam '4 Celsuw Epicu-

reum l<
> pLh]ilosophum, qui contra, nos libros conscripserat,

octô 16 uoluminib«j responndit, qui ut breuitfrdicam, wm scri-

bendi sedulnj fuit ut Hi[e]ronim«j' qnodaw loco .u. milia li-

b[r]oruw ein* manu J 7 se legise meminerit.

Part tmium l8 Pilipi annum J 9 millésime a amdic[i]one Ur-

bis Rome annus expletus est. Ita magnifias ludis augustissi-

mus 2° omnium prmeritorum 2I hic natalis annus a 22 Cbristiano

iwperatore célébrant est.

Fergas Duibdetach [« Black-toothed »] regnauit a nEamuin

[« in Emain »] cum duobwi fratribus .i. Fergus Foiltleabar

1. MS. scribtoires eclinasticos 12. anno
2 . cronicitf
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[« Longhaired »] et Fergus Caisfiaclach [« of the Twisted

Teeth »], qui Bot fo Breagaib [« Fire throughout Bregia »,]

regnauit annis .iiii.

K.u. K.iii. Teasbaidh Chormuic hui Chuind fri re .uii. miss.

[« Absence ofCormac, grandson of Conn, for the space of se-

ven months »].

K.iiii. Aithrighadh Cormuic hui Cuind oUlltaibiarom. Cath

Crfnda Bregh ria Cormac 7 ria Tadhg mac Cen maie Ai/illa

\J\uim conz. trichaid righ 7 conz .1. cathmiW 7 co«a sluagh

diairmidhi arcena 7 ria Lugaidh Lagha mac Mogha Nuadhat,

for Ulltaib, a torcradar na tri Ferghais .i. Fergus Foiltleabi/r 7
Fergus Casfiaclach 7 Fergus Duibdetach, lasin n-aenoclach, la

Lugaid Laghai, co tue lais a tri cindu, coro taiselb do Cormac

a n-eraic a athar .i. Airt maie Cuind robith-som a Muig Mu-
craime, 7 robris Tadg .iiii. catha isin aen lô-sin .i. cath Conz-

chaigh 7 cath Sithbe 7 cath Drowa Fuaid 7 cath Cairn Eolairg.

IArsna cathaib dobreath [do] Tadg an ni dotimchillfid a carpad

do Muig Bregh o ro memaidh * in cath co haidhehi. IS edh

didiu dothimchill, triucha cet Ciznachta. À. o Glaiss Nera co

Cnoccaib Maile Doaigh ic Abuiwd Life.

[« The dethronement of Cormac, grandson of Conn, bythe

Ulaid then. The battle of Crinna in Bregia gained over the

Ulaid by Cormac and by Tadg, son of Cian, son of Ailill Bare-

ear, with their thirty kings, and their fifty battle-soldiers, and

their countless host besides, and by Lugaid Laga, son of Mug
Nuadat, wherein fell the three Ferguses, namely, Fergus Long-

hair and Fergus of the Twisted Teeth and Fergus the Black-

toothed, by a single warrior, Lugaid Laga, who brought their

three heads and displayed them to Cormac in compensation

for his father, Art son of Conn, whom he, Lugaid Laga, had

slain on Mag Mucraime. And Tadg broke four battles in that

single day, to wit, the battle of Conachach and the battle of

Sithbe and the battle of Druim Fuait and the battle of Carn

Eolairg. After the battles, there was given to Tadg so much of

the plain of Bregia as his chariot would surround from the

gaining ofthe battle till night. 'Tis this, then, that itsurround-

1 . MS. mebuigh
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ed, the cantred of the Cianachta, that is, from Glass Nera

ti> tlu- Hills of M .ici Do.ud at the river I.ifley »].

K.u. Ross mac Imchadha ïegtuutit a n-Emâiflff in Emain »]

muo uno.

Duo Pilipi, pfllor sciliVr/ d films 1

, militari 2 tumultu et fraude \

Decii, quamuis* diu<rsis locis, infrrfecti [suntj.

In mtig. .iiiiiN.oc.11ii.

DeCMM anr/o uno et m^nsibus tribus. Hic cum Pilipos, pa-

trem [et rilium] int[er]feciset, ob odium* eorwm in Chrisliinos

rvrsecutionem mouet, in qwa Fabianus in Urbe [Roma] mar-

tirio 6 coronat«j7 sedem sui episeopSLXUS Cornilio deriliquit, qui

et ipse martirio 8 a Decio coronatus est.

Aengus Find mac Fergusa Duibdetaig xegnauit a n-Emain

[« in Emain »] an«o uno*.

Ahxander Hiresolimorwm ep'iscopus zpud Caesaream 10 et An-
tiochie Babilas " interficiuntur. Haec ' 2 p^rsecutio, ut Dionis-

suis Ahxandriae episcopus refert, non ex praecepto imp^ratoris

sumpsit exordium, sed '3 anm>, inqwit, intigroprincipalia prae-

uenit edic/a minister demonum, qui dicebatwr M in ciuitate nos-

tra diuinus'*, superst[n]\osum contri [nos] exagitans \iu\gus.

Sanctus Antonius monacu^ Eighiptô dicitur exortus.

Decius cum filio suo a barbaris l6 occlsus est.

Cath Crinwa Frigabuil ria Cormac hua Cuind (or Ulltaib, ubi

cecidit Aengus Find mac Fergtfja Duibdhetaig co n-ar UW.
[« The battle of Crinna Frigabuil gained by Cormac, grand-

son ofConn, over theUlaid, wherein fell Oengus the Fair, son

of Fergus the Blacktoothed, with a slaughter of the Ulaid »].

K.i. iiii.m.cc.uii.

RI. Gallwj '7 cum Volusianô 18 fîliô suo xegnauit annû z9 .ii.

I .
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mensibus iiii. Uuius impmi Dion[ys]ius Ahxandriae antistes

eclesiae ita meminit: at 1 ne Gàllus quidem 2 malum Decii

zut uidere 3 potuit, zut czuere, sed in eundem lapidew offen-

sionis impegit4 : cutus cum regnura floreret 5 initio, et cuncta

ei ex sentmtia cédèrent 6
, sanctos uiros qui ipro pace reigni eius

[fo. 5
b i] Deo sum[m]o sup[p]licaba«t persecutus est, cum aui-

bus et prospeiritatem suam fugauit et pacem.

FeargMJ Fogha ma^Fraechair xegnauit a n-Emain annis7 .lxxu.

[Fergus Fogae, son of Fraechar, reigned in Emain 75 years].

Origines .lxx. etatis sue an«o non ad integrura impleto de-

functw* est, et in u[r]be Tiri sepultwi est.

CorneliwJ 8 Rome episcopus rogztus a qwadam matrona9 Lu-

cina corpora zpostolorum de catacumbis 10 leuauit noctu, [et]

possuit corpus Pauli uia Ost[i]ensi ubi âeœlhtus [est], Pétri

autem corpus iuxta locum ubi crucifix^ [est], inter corpora"

sanctomm episcoporum in templum Apollinis I2 in monte Au-

re[li]o in Vaticawo Palati[i] Neroniani, terciz die Iulii li.

K. arm, K.ii. K.iii. Gzllus Host[il]ianwj cum filiô suo Volu-

sianô ab Emel[iano] occissus est 1*. Emeleanwi tertio 1
s mense

inuase l6 tirannidis extinctwi *7 est.

INdarba Uladh a hErind a Manaind la Cormac hua Cuiwd.

as de ba Corwac Ulfada dia rochuir U\tu a fad.

[« Expulsion of the Ulaid from Ireland into Mann by Cor-

mac, grandson of Conn. Hence he was calledCormac Ul-fota,

since he put the Ulaid afar (i fot). »]

Nouattw, Cipriani episcopi ptaespiter, Rowam l8 ueniens,

Nouatianaw haeresiw l9 condiâit.

K.u. Duo iwperatores 2° creati sunt simul.

1 . MS. antistis eclina ita menimit
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.iiii.fN.cc.xxii.

ValerianuJ in Reti.i ab ex[er]citu Augwjtus appeiiatwj est:

Rome iiutcm .1 stii.itn Gallicnitf 1
, fillHI Valcriani eittldem,

Caesar' creatiM est. Mansit in regno Gallienui infeliciter an-

nis * .xu. et Valerianus-».

CiprianujS Cartagiwensis ep'iscopus, cuius doctissima 6 extani

opuscula, martir[i]o apvd Cartaginem coronatus est. Cuius uite

et passioflis uolumc7j7 egr^gium reliqmtPonti[u]s [diaconuseius,

qui usque ad diem passionis eius] cum ipjo exilium 8 switinuit.

Kl. ui. Valériane p<rsecutione 9 in Christimos commota IO

Statim a Sapore M Persarum rege 1 - captif est 'J, qui ignomi-

n[i]osisima aptld Persas seruitute'4 consenuit, hoc officium, do-

nec uixit, sortituj, ut [ipse] acclinis humi "$, regem sw/^ras[c]en-

suruw in equum non manu [sua] sed dorso a[d]tolleret, ibi-

que l6 luminibus orbatwj est.

Teonas epïscopus Alzxandriae pra«uit anfffi .xu

Kl. uii. Gothi Graeciam^, Macidomamqitf et Assiam Pon-
tuwque depopulantur 18

.

K.i. Guin Chellaigh mate Uorwaïc 7 marbad betna maie

Blae maie rechtaire na Tewrach, 7 suil Cormaic hui Cuind do

brisidh d'aen forguw la hAengw* mac Fiacha^ Sûighi maie

Ye'idUmtbe Kechtmuir. Unde Aengus Gaebuaibteach dictus

[est]. Robris iarom Corw/ac .uii. catha (orna Deisib, conus-

fai[d] a Muwain 7 coro tafuind assa thir.

[« The slaying of Cellach, son of Cormac, and the killing

of Sema son of Blae, son of the steward of Tara, and the eye

of Cormac, grandson of Conn, was broken with one spear-

thrust by Oengus son of Fiacha Suigde, son of Fedlimid Recht-

mar. Hence he w^ <*alled Oengus of the Dread Spear. Then

I.
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Cormac routed the Dési in seven battles, and sent them into

Munster, and hunted them out of his country. »]

Kl. ui. Cormac hua Cuind Q&Kchathaig do ec a Cleiteoch

dia-wairt iar leanmaiw cnama brataiw ina bragaid. Nô as iad na

siabra ron-ortadar iarna brath do Maelcenn drài o nâr'cred

Cormac do.

[« Cormac, grandson of Conn of the Hundred Battles, died

in Cletech on a Tuesday, the bone of a salmon having stuck

in his throat. Or it was the elves that destroyed him after he

was betrayed by Maelchenn the wizard, since Cormac did not

believe in him. »]

K.iiii. Cairpre Lifeochair xegnauit zjinis .xx.u.

Gallienus * Gallo Valeriano terxïtus pâcem ecclesiis 2 red[d]it.

K.u. Teodoxus, cuius super meminimus? cognomewto Gre-

gorius, Neocaesareae * Ponti episcopus, magna uirtutuwî gbria

claret, e quibiu unum est, quod 6 monte/» precibus mouit ut

\ocus [ecclesie] cowstruende sufficeret7.

K.ui. Zehnuset Sixtus 8 martirium paissi s««t.

Kl.i. Kl.ii. Cairpre Lifeochair robris .uii. catha a[c] cosnuw

cert Lzigen for firu Mumun.
[« Cairbre Lifechair, in defending the rights of Leinster,

routed the men of Munster in seven battles. »]

K.iii. Kiiii. Ab iniu'o mundi u.m. ce. ce. lx.i. iuxta .lxx. [In-

terprètes,] secundum uero Eb reos .iiiim.ccc. Ab I«carna/*o«e

autem .cc.lx.uii.

K.ui. Kiiii. Ki. GallienMj9 cum rem publicaw 10 deseruisset,

ac Mediolani " libidinibttf inse[ruiret,] occisus est.

.iiiim.ee. xx. ui.

Kl.ii. Claudia xegnauit zxmo uno mens\bus .uii. ISte Gothos
iam vyer annos .xu..Hiliricum Macedoniamqttf 12 uastantes su-

perat, ob qnae in curia -«clepeMJ [ei] zuxeus et in Capitolio'i

[fo. 5
b i\ statua l* aurea colloca[ta] est.

i

.

MS. Gallanu; 8. sicxstus

2. facera ecclinis 9. Galliantu

3. meirmus 10. puplicuro

4 . Grrgoiris neocessari 1 1 . meolaine
5 . ui nu tim 1 2 . macidoniamur que
6 equibuj ue\ qui 13. capituo

7. sufiserat 14. statuo
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Marciondiscrtissimuf 1 Antiocheneeckrie prwspittr, quip[p]e

qui in eadem urbc rttoricam docuerat, iauersus Paulum de

[S]amusathe, qui AnJtochie prêcher, dogmatizabat Christum

com[m]unis nature homiftem lantum fuisse 3
, accipientibtt no-

tariis 1 disputauit, qui dialogiu usi/uc- hodie extat.

Claudius dolore ipud SirmîuiH 4 moritwr, posi qucm (rater

ci us Quintillus xuii dieb«j, qui * interkctus est

.

iiiiw. ce. xx.uiii.

Kl.uii. Aurili.irwn regnauit tnms u. mmsibttj .ui. Hic cum

twrsecuttofiem aduersum Christianos* mouissct, fulmen7 ante

e[u]m magno pauor[e] circumstantium ruit : ac non multo post

a militibiftS OCCiSfU est iteneris mcdiô quod inter Ccwstantino-

polim 8 et Heracleam est, stratae9 uetms lo[cus] Cenof[r]o-

rium ap[p]ellat«r.

K.u. K. sexta feria. Eutichianus :o Rome cpiscopus mart/rio

coronat/<5, in cymithmo Calixtisepelitur, qui 11 et ipse .ccc.xiii.

martires manu sua sepiliuit.

K.ii. Petrus Ahxandriae cpiscopus annis ...

K.iiii. Find hua Baiscne décollant est o Aichleach mac
Duibdrenn 7 o mareaib Uirgrend do Luaignib Temracb oc Ath

Brea îor Boind.

[« Find, grandson of Baiscne, was beheaded by Aichlech,

son of Dubdriu, and by the sons of Uirgriu, of the Luaigni of

Tara, at Àth Brea on the Boyne. »]

K.u. iiii/w. ce. xxx.

K.ui. Tacite reïgnauit mens'ibus .ui. qwo apud Pontum oc-

cisô I2 obtenuit Fiorianftt imperïum diebw5 .lxxx.uii., qui in

Tarso interfectus est.

Anatoliiis nau'one Alaxandrinus, Laudacie Sirie cpiscopus,

philosophoruw disciplinis *3 eruditw*, plurimo sermone cele-

bratur 1 *. Cuius ingeni magnitudo 1
' de librô quem super pasca

1 . MS. Marsion diosertissimw^

2. dogmastîzabat... fuissi

3 . notairis

4. firmuwt

)

.

quintillum xundiebiw ui. hic

cum
6 xp.iami/5

7. flume/i

8.
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composuit, et de x. libris arithmetice institutionis *, potesl

apertissime cognosci.

Insana Manic[hae]ôrum haeresis 2 oritwr.

iiii.m. cc.xxx.

Kl.ui. Vrobus regnauit anwû !ui. mens'ibus .iiii. Hic Gaillias

1 barbaris iam iudum occupatas î per multa et grauia praelia,

deletis* tandem hostibwj ad p^rfe[c]tum liberauit*.

K.uii. St'c«»do huius an«o, ut in cronicis Eusebéi legimus 6
,

iuxta Anteochenoî .ccc.xxu. annus7 fuit, iuxta Tirios .ccc.ii.

et iuxta Laudacenos .ccc.xx.iiii. iuxta Edessenos 8 .dl.xxxuiii.,

iuxta Ascolonitas .ccc.lxxx. secundum Ebreos iwitiuw .lxxx.ui.

iubilei 9, quod sighnificat .iiiim.cc.l.

K.i. Kii. Archelaus Mesopotamiae 10 episcopns libruw dispu-

tatzonis sue quam habuit adu^rsus Manicheuw exeuntem Ir de

Perside, Siro sermone composuit, qwi translata a Graec'is ha-

betur a mul[t]is.

K.iiii. K.u. Vrobus apud Sirmium 12 in twnre. Tquae uocatur]

Ferrata '?, a militibwj occise est.

iiii.w. ce.xxx. uiii.

Kl. drus Narbonensis cuw filns Carino et Numeriano r«

regnauit znnis .ii.

Gaui«^ Romane ecclesie ep\scopus fuilget, q«ia Diocletiano *>

postez, martirium pasus est. Pierius l6 pra^spiter Alaxandriae urbis

sub Theone *7 episcopo eiusdem ciuitatis florentissimae l8 po-

polar docuit, et tantam r9 sermonis diuersorwwqM^ tractatuum -°,

q«i usque hodie extant, inuenit eligantiaw, ut Origenes 2I iunior

uocaretNr : uir parcimonie - 2 et uoluwtarie paupmatis appe-

i . MS. libriss airit medice institu 1 1 . exaunatewt

conis
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titcir 1

,
qui post p*Tsecutioneni omm 2 tempore uite Rome

IKfSatMJ tst.

K.uiii. Cârus postquam de P<rsis ' triump[h]auit, uictor

circa Tigridcm castra ponens, ictu fulminisconcidit*. Numc-
rianw.f iilius eiusdem Cari, ab oriente rediens, fraude S Apri

soceri sui occissiu est.

Coirprf Lifeochair cecidit 6 a cath Gabra Aithle la Seniach

mac Fir chirb do Fothartaib .iiiim.ccl.uiiii.

[« Carbre Lifechair fell in the battle of Gabra Aithle (leg.

Aichle ?) by Seniach son of Fer Cirb of the Fothairt, A. M.

4259.»]
Kl. ii. Dioclitianwjcum Herculio7 Maximiano, quem Diocli-

tianus prius Cessarem et Augwjtum fecit 8
, regnauit annis .xx.

Car[a]usitfJ sumptô regnô [et] purpura Britan[n]ias occupau/t.

Narseus? rex Perszrum orienti bellum [fo. 6 a
1] intulit. Quin-

[que]gentiani Africam infestauerunt io
. Achilleus Egiptum ob-

tuiuit, ob quae Gmstantius et Galerie Maximinus" a Diocli-

tianô Caesares I2 in regnwm [ad]sumunt«r.

K.iii. Galerie fj'l/am Dioclitiani Valeriam uxorem accepit'î.

Fiacha Roibti«e regnauit a Temraig [« in Tara »] annis

.xxuii.

K.iiii. Co«stantin«^priuignamHerculii I 4 Téodoramaccepit 1
*,

ex qwa postes, sex fllios ,6 Constantini fnz/res habuit.

K.ii. Hoc tempore Georgi?/5 apud Diocletianum '7 passus est,

et intra .xxx. diés .x.iiii milliz Christianovum passa 13 [sunt].

K.ui. K.i. Kii. Cath Duiblinde re Fiachaigh Sraibti«e for

Lùgniu, 7 tri catha a Sleib Tuadh, 7 cat[h] Smetire 7 cath

Ciarmuighi.

[« The battle of Dublin (gained) by Fiacha Srabtine over

muas-I.
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the Leinstermen, and three battles at Sliab Tuad, and the

battle of Smetire(?), and the battle of Ciarmag. »]

K.iii. K.iiii. K.u. Part .x. annos per Asc[l]epiôdotum prefec-

tuw praetori[i] Britan[ni]ae recept[a]esu nt.

K.uii. Constantin»* et Galeri/w et Maximian»j Caesares

assumuntur 1 in régnaw.

K.i. Dioclitianwi primus gemmis uestib«j calciammtisqwe

inseri 2 iusit, dum sola pwrpura rétro principes uterentur*.

Kl. ii. Kl.iii. K.iiii. K.ui. Constantin»^ .xui. anno impm[i],

summaemansuetudinis4^ ciuilitatis uir, diewobi[i]t Eboraci*.

K.uii. K.i. K.iii. xix. anwo Dioclitiani 6
. Dioclitian«j in

Oriente 7 diuinis libris adustis 8
, Maximian/^ Hercoli[uJs in

Occidente uastari eclesias et affligi9 interh'ciqtœ Christianos

pra^cipiunt.

K.iii. Secundo 10 anw p^rsecuc[i]onis Dioclitianus Nicome-

die 11
, Maximianwi Hercoli[u]s Med[i]ola[ni], iubente Diocli-

tiano I2 una dié purpuram '3 siwul deposuerunt '4. Attamen 'S

coepta semel p^rcicutiô usque ad .uii. Constantini an[n]um

feruére non cessât. Constantin»* et Galeri»* Ag»rti impmuw
\nler se diuiserunt. Haec persecutiô tam crudelis 16 ^ crebra fia-

grabat '7 ut intra unum mensem .xiiii. millia martiruw pro

Christo passa ,8 inueniant»r. Nam '9 [et] ociani limbum trans-

gressa 20 Albanum, Aaron et Iuiliuw Pr/tanie, cutn ali[i]s plui-

nbns uiris ac fem/nis felici cruore dawpnauit. Passw* est hac

p^rsecucione Pampili»* praesp'iter, Euseui Cesariensis episcopi

necesari»*, cuius ipse uitam trib»* libris compre[h]endit. Pas-

sa* est tewpistate Petr»* Ahxandrîae ep'iscopus cum plwrib»*

Eigipti episcopis, cui successit Achilleus-' episcopus in Alaxan-

dria anwo, Lucian»* quoque, uir morib»* et conûnentia et eru-

1

.
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ditfbne, pnttrîpu[u]a Anftocheniu praespiter, passusest. Timo-

theiu auoQut Rome passtu tst .x. kaitiuku Iuli.is '.

Tfrcio .uiMo persecuctbnis, quo et Con$uaaûsu obiit, Maxi-

mus 1 <*/ SeuervJ .1 Galerio* Maximiano Cesarea fàctl sunt,

q»<os it.i posuit, Maximum scilur/ ifl Oriente et Seu^rum in Ita-

lia, ipse in Hilirico «msti[tu]tw est. Cowstantius obiit*.

K.u. Annô ab Urbe COndita milleisimô sexagessimo S primo

Constantin»; .i. imjvrator .xxxiiii. ab Agusto, Constantii 6 ex

COncubina 7 Elina i/1xhs, in Britania créât»; imp^rator régnant*

anffis .xxx.ii. et mensibus .ix. Hic cum elephantino morbo ar-

[rjeptttJ est, medici ei cans'û'ium deferunt ut in t[h]erma san-

guine infantiuw 8 plena calide lauaret9. Cumque id tieri tentp-

uretwr luctu 10 matrum rex misert»; ait: « Non faciam hoc

licet " sim \eprostis ptrpetuo ». Cui ideo ,2 Petrus et Paulin

apostoli seqwfnte nocte ap[p]aruerunt dicentesei: « Vocca Sil-

uestrem papam *l, et ostendet '4 ùbi salutis thermam 'S ». Qno
focto pojr ieiuniuw uisit

' 6 manuw de celo sibi missaw'7 tan-

gentew se in [h]ora babtismi, ac subito san»; abiecti lepra

foetus est rex. Post hoc dédit licentiam Chris/ianis congregzùs' 8

in toto orbe t/rraruw. Igitwr de persecutore '9 Christhnus effi-

citwr. Hoc totum in sexto reigni eius anno foctum fuisse uerius

af[f]rVmant.

Kl.ui. Quarto anno persecuctonis Maxentiunt Herculi[i] Maxi-

miniani filium 20
,
qui priuatwjin Lucania morabatnr, pro^toriani

milites Rome Agustum 2I nuncupau^runt, qui Seumim Ces-

sarem a Ga[l]erio Agusto missum cum exfreitu adu^rsum se

Romam 22 a militibn; snts destitutuw in Rauenna 2
3 interfecit.

K.uii. Hercul[i]«; Maximiann; ex Agn;to tiran[n]«; foetus

1. MS. iuiliwj i}. siluestrum papum
2. Maximiw 14. ostendit

3. galiero 15. Xermutn

4 Co«stantibi« obuit. 16. uicit

5 . sextagessiwo 1 7 . misam
6. consiannù 18 congr^gannis

7. concup'wx 19. persecucione

8 saingine infantiaw 20. maximani plm.

9 lauarunt 2:. axiwtum
10. lucta 22. rowum
11. heus 23 reuenda

, 12 idio
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Maxentium 1 fïk'wm suuw [fo. 6*2] regno 2 spoliare comtus

est, sed proditus et conur[r]\tns in Galliaw fu[g]it ut Constan-

ti«ogenero3 mnctus dolis auferret 4 imperium. Sed per filiam

suamî deprtfhen[s]us et proditus 6 in Massilia7 interkctus est.

Euseb[i]us Cessant ciclum decennouenalem 8 compostât.

Kl. i. Inter Constantinuw et Maxentiuw ciuile9 bellum

exortum est. Maxentiw.y sepe mwltis praeliis agitatus IO
, ultime

apud pontem Mul[ujium uictws et interfectus est.

K.iii. Licinius, Constantiae I: sororis Cowstantini uir, Car-

nu[n]ti imperator I2 creat#.f [est], quem Constantin*^ primuw in

Pannonia '3 uicit, deinde apud Cibalas oppresit, quem tandem *4

ad dedk[i]o«em coegit et priuatum iusit occidi 1
*.

K.iiii. Constaminns barbaros l6 apud Danuuium congregatoy

ad bellum in Sarm[a]tarum regione uicit, conv\sus de mVtute

crucis sibi in aère x7 ostense in sompnô ac uerbo dicentis l8 « In

hoc uince hostes sighno. » Fropter hoc cre[di]dit Christo, etcxu-

cem t\us a Iude[i]s mater etus Helena, eo imperznte, quaes'mit l9 et

inuenit, et secw/n ad Gwstantinuw îilium suuw ad[d]uxit. Bap-

ùzatus est autem Constantin «5 .a Siluestro papa 2°, ut diximus,

qwi fecit basilicaw Iohanni Baptize 21
, itew basilicam beato

Petro in templo Appoll[in]is, necnon et beato Paulo similis r,

ubi décollant est, corpus mriusqîie aère cipriô drcundans

qu'mque pedes grosso 22
.

His temporibnj- heresis Arriana exorta est. In [N]ece[a]no

concilio tricentorMW 2
3 .x. octô episcoporutn fidés catholica ex-

ponitnr anno port Ahxandrum .d c.xxx.fii. die iransis secun-

dum Groecos desis [Aabco; ?] .xix. qwi est .x.kl. Iulias 2
*, con-

sulatu Paulini [et Iuliani] .iiii./n.cc. Ari«^ Ahxandriae pw<>-

I .
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spittf t-rat, qu\ d»x/7 Yilium Patri ' non tSSt cqwalem, n^c

lilio SptYl/ttm; aJ CttfïfS dampiuc/owfm in Nicaea 2 urbe Bi-

thyniaeJ .ccc.xuiii. episcobi congrrgati sunt, qui secundum

pofl apostoli Mwbulum fccerunt*. Arius ab Ahxaruiria pulsus

est per Àlaxandrum episcopum tiusdtm urbis.

Kl. Constantin/** fecit basilicam in palatio Sosoriano
1

», quae

cognomtitatfff Hïeruszletn, ubi de ligno crucis Domim partem

posuit. Item basilicam sanetc martiris Agncftis] exrogatu 6 f/lie

sue fccit7, et baptizeriuw in eodem loco, uibi baptizata 8
est et

soror eius Gn/stantia 9 ct:m f/'l/'a Ag/**ta.

K.uii. Porro Galeiri/** Augustus qui morabatuf in Epiro,

postquatn per annos .x. omn'i génère hominum exhausit I0

prouincias, et putrifacto int/**pectore et uitalibus 11 dissolutis 12
,

[cum]eti<7w utrmes eructaret '', et neqt*? medici foetorem^ eius

ferenr.es iussu ipsius occiderentwr, cruciatw* '5 non SMJtinens

uim' 6 uite sue a[t]tulit: qui multo'7 ante Cessarés hos elegit

Maxim[in]um sc'ûicet, quem in Oriente l8 posuit, qui persé-

cutas est Cbristhnos, quique apud Tarsuw interit, et Seueruw,

quem a Maxentio in Rauenna '9 interketum ferunt, in cuius

\ocum Galeriwj ordinauit Licinium; ipse in Hilirico constituons

.

K.i. Constantin//* Crispum fzl/7/m suuw et Licinium 20 Li-

cini Agusti et sororis sue f[i]liuw, qttos ante Cessarés festi-

nauit ordircare 2I
, interkeit.

K.ii. Constanùnus fecit basilicam beatô Laurentiô mart[ir]i

uia Tiburtina in agrô 22 Verano.

Kl.uii. Constantin?** item fecit basilicam uia Lauicana 2 *

intra duas Lauros beato 2* Petro et Marcellino 2
î martiribu* et

1. MS. fr.i 14. fotoirem

2

.

ineco 1 5

.

MS inserts non cessarés

3. betunie 16. sustinensium

4. feserunt 17. multio

5. balatio sororiano 18. moriente

6. rogata 19. maxantio intrauenna

7. fac. 20. licinidum

8. baptizrata 21. ordinari

9. constantina 22. magnô
10. hio//m exausid 23. leuicana

11. uitabil. 24. beata

12. desolutis 2>

.

marsillîno

1 3

.

eructauit
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mausoleum ubi matrem suam possuit in sarcofagô por-

poréo.

K.iiii. Constantin us quoqut fecit bassiUcam in ciuitate Ostia

iuxta 2 portuw Urbis Rowe beatoruw apostolorum Pétri et Pauli

et Iohanms apostoli [leg. baptistae].

K.ui. Constanti[n]us Drepanum Bithyniae ciuitatemi in

[hlônorem martiris Luciani ibi conditi [instaurans] ex uoca-

bulo* ma/ris sue Helenopolim nuncupauit*.

Kl.i. Idem Constantinus Romam Petro ac Paulô relinqwms, in

Betina. (sic) ciuitatemronderedisponens i[n] nocteabeâ 6 cuncta

sua ferramenta ablata sunt et in Traciam diuinitMJ a[d]lata, ubi

urbem nommis sûi statuens sedem7 reghni Rowani iwper[i]i et

totius 8 caput Orientis esse uoluit, quae sola9 exp^rs idolorwm,

forma et potmtia [fo. 6 b i] Rome meritô possit 10 equari.

K.ii. Constantin^ statuit citra ullam " homtnum caedem I2

paganorwm templa claudi, q«i mox Gothos'î in Sarmatarum'4

regione deleuit.

K.iiii. Fiacha Roibrine do totiw a cath Dubcowuir la tri

maccu a brathar .i. mac Eachach Doimléoin, maie Cairpn Li-

fechàir. It e immorro a n-anmanw .i. na tri Cholla: Colla Uais

7 Colla Mend 7 Colla fo chrich o tait Airgialla, 7 issi an fin-

galso roscar rigi n-Eremi fri hAirgiallw. 'Adb^raid immorro

Laigiw is a cath Cnamrois a dorchair Fiacha cona brathrib 7

co .ix. milib dia claiwd la Bres mBeoiach rig Laig^w. Dub co-

mair ainm druadh Fiacha/; Raibtine, 7 rowarbadh isi« cath

he. conid de dogarar cath Dub chowair.

[Fiacha Roibtine fell in the battle of Dub-chomair by the

three sons of his brother, the son of Eochaid Doimlén, son of

Carbre Lifechar. Thèse are their names, that is, the Three Col-

las : Colla Uais and Colla Mend and Colla fo crich , from whom
are the Airgéill. And 'tis this parricide that severed the

kingship of Ireland from the Airgéill. Howbeit the Leinster-

I .
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men sav thaï it w.is in the battle of Cndmros that Fiacha tel!

with lus brothers and with nine thousand of his clan, by Brcs

Beolach, Iring of Leinster. Dub-chomair was the name of

Hacha Raibtene's wizard, and he was killed in the battle.

Hence it iscalled Dub-chomair's battle »].

K.u. Colla Uais do gabail rige Temrach annis 1
.iiii. [« Colla

Uais took the kingship of Tara for four years »].

Ab initio 2 nuindi secutldum .lxx. Interprètes .uwdxix., secun-

dutn luro Ebreos .iiiiwcclxx.u. Ab l[n]càrnatiom .ccc.xix.

Kl.ui. Constantin us mu lia praelia feicit.

K.uii.K.i.MartinusTuronensispoi/eaepisro/)M^t««cnat«5est.

K.iii. Muiredhach Tireach mac Fiachach Sraibtine do in-

darb;rna tri Colla a n-Albuin. cum .ccc. uiris, et ipse post eos

regnauit annû .xxx. A cind bUadne imtnorro ni rabatar na tri

Cholla thair acht tri nonbuir nama. Dodeachadar d'idiu co

Muiredach iarna radh da ndrûidh friu, 7 robdighed friss 7 do-

rdidhsed drochbriathra [corus-marbadh] 7 comadh air tuairsid

an iïngail. O na tedaisset tarrsadar oca 7 robdar gora do.

[« Muredach Tirech, son of Fiacha Srabtine, banished the

three Collas into Scotland with three hundred men, and after

them he himself reigned for thirty years. Howbeit, at the end

of the year, ofthe three Collas (and their men) there remained

in the east only three enneads. Then, having been so told by

their wizard, they went to Muredach, and spake against him,

and uttered evil words so that he might kill them and the par-

ricide might thus fall upon him. As they didnot... they tar-

ried with him and were dutiful to him. »]

Iuuenc«5 ucrsiricus in [HJispania floruit'.

K.iiii. Cath Achaid4 Leithd^'rg i Fernwmuig, i torchair Fer-

gus Foga mac Fraechair Fortriuin, tiughflaith Uladh, a n-Emain
Mâcha lasna tri Cholla, 7 dorochair Colla Mend isin cath si«.

Roclaidhsid iarow na tri Cholla Eamuin Mâcha, 7 ni ros-ai-

trebsad Ulaid inwti o sin aile, 7 tallad uaidib a righe o Loch
Eachach ille [siar].

[« The battle ot Achad Lethderg in Fernmag, wherein fell,

1

.

MS. anno 3 . ploruit
2. inicon 4. achaig
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by the three Collas, Fergus Foga, son of Fraechar Fortrén, the

last prince of Ulaid in Emain Mâcha: and in that battle Colla

Menn fell. Then the three Collas razed Emain Mâcha, and the

Ulaid thenceforward did not dwell therein, and their kingdom
was taken away from Loch Neagh westwards. »]

K.u. Donatistaruw scisma oritwr.

K.uii. K.ii. K.uii. K.ii. K.ui. K.uii. K.u. K.uii. Constan-

ti[n]«j in extrem[o] uite sue termino 1 ab Eusebiô Nicome-
diense 2 episcopo baptizatw^ in Arrianuw dogma conuenitur,

proh dolorî ! bono usus principio et malô fine.

Kl.i. Constanti[n]us eum contra. Persas bellum moliretwr, in

uilla puplica iuxta Nicomediam, dispositam bene rem publicam

filiis suis tradens, diem obiit4 .iiiiw.cccc.xiiii.

K.ii. Constantin [cum] Constantino et Constante hatribus

suis reghna[ue]re annis .xx.iiii. mensïbus .u. diebï^i" .xiii.

K.iii. IAcob«5 Nisib^ni»i episcopus agnosciturî, ad cuius

preecs s[a]epe urbs discrimine libmita 6 est.

K.u. Impietas7 Arriana Cowstanti[i] réighis fulta prtffsidio 8
,

exili[i]s, carceribwi et uari[i]s af[f]lictio«um modis9, primuw
Athanasium IO

, deinde omîtes non sue partis episcopos persécuta

est.

K.ui. Constantin*^ a ducibwj Constantis 11 îmtns sui in bello

occise est.

PAITRICIUS NUNC NAT 175 EST.
K.uii. Constans Ariane effect«j 12 catholicos toto orbe per-

sequit«r. Cuius etiam fauore iraxerno(?) Arrius, dum in Cons-

tantinopoli ad ecclesiam pergeret'3, — a[d]uersnj catholicoj de

fide dimicatum est 1
*, — deumens per for«m Constantini ad ne-

i. M S. t<rmeni6 9. mondis
2. nicometense 10. anathaisium

3. prodolar 11. constantini/*

4. inicommediam dispondidum 12. effeacu/5

bemrempuplicwmfilis. is. tradendiaw» 13. dumi'n constantino polii adexi-

obit liam pergerit

5. agnoisitr/r 14. demicatw. This sentence is

6. liberato raisplaced, and some words seem
7. impeditas omitted.

proicidio



The Annals of Tigernach. Second Fragment.
j i

cessariam' causais uiscera 1 nus repente) simul cum uita

ct| ijlls.l silllt '.

Haeresis Anthropomorphianorum 1 in Siria rt Macedonia 6

[et] in Constantinôpoli nascitur?.

K.i. Vrr idem tempMJ Athanasius 8 et Hilaifltu claruerunt.

Donattu Aeliiu9 gra[m]matice scriptor, Hieronimi [praceptor,]

Rome illustf is habetur,

K.iii. Gfttstans zduersus Persas et Saporem regcm 10 eoruw,

qui Mesopotamiaifi inuaserant, .ix. bclla" fecit.

K.ui. Constans Magnend Jolis, [fo. 6 b i] inop[pJidô quod 12

Helena nominatur, in proximo Hispaniae, interfectus est.

K.iii. Magnentius 1
) portea arripuit imperium apud Agustodu-

num, [quod] continuo per Galliam, AnVicam, Italiamqwe per-

rexit 1*. In Illirico autem Vetranionem'î, etate grandeuum,

imperatorem sibi milites creauerunt, u'irum natwra su//plicem,

cunctis' 6 iocunduw, sed qui ne prima qwidm unquam '7 lit£-

rarum elementa 18 didicisset. Itaque cum primum h'teras h'tera-

rumque sillofas iwptrator senex interdum inuitus meditaretur '9,

a Constantin© deponere 20 iussus imperium, abiciens cum lit£-

ris purpuras 21
, comemusque priuatis feriis, palatiuw simul

scholamque reliquit 22
.

Paulw^ herimita qwieuit centesimo et xiii. anwo etatis sue,

quem Antow[i]us monacw^ leo«ib«j- sibi sepwlcr«w duobus 2 3

fodientib«j, sepeliuit.

K.ui. Maxime Treuerorww episcopus chrus habetur, a quo
Athanasius Ahxandriae 24 episcopus, cum a Constantino quae-
reretw/' ad penam, honorifice sw^cepit.

I .
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K.i. Nep[oJtian»j Rome, sororis 1 Constantini fîlius, gladia-

torum manu fretw-f ittuasitiwp^riuw, qui a Magnentii 2 ducibus

interfectus est.

K.ii. Bellum inter Constantiaw Magnentiumque factum est

ap«i Mursam urbew, m quo Magnentii ? a[u]fugit, atque non

multo4pwt apud Lugdonum propria se manu interfecitï.

K.iii. Helarius Pictauiensis episcopus, qui puisa* ab Arianis 6

in Frigia exulauerat, cum apud Co«stantinopolim7 [librum]

pro se Cormantio porrexisset 8
, ad Gallias reidit.

K.iiii. K.ui. K.uii. Reliqwie Timothei apostoli Cowstanti-

nopoli inuecte sunt.

K.i. K.ii. K.iiii. Muiredhach Tirech do marbad la Caelbadh

mac Cruind badhraidhi, la ri[g] n-UW, ic Port rig os Dabull.

[« Muredach Tirech was killed by Caelbad, son of Crund

badraide, kingof Ulaid, at Port rig over Daball. »]

K.u. Eochaid Muigmedon mac Muiredhaig Tirigh regnauit

annis .uiii. Ceithri maie Moing[f]inde mgine Fidhaigh, Ai/Zll,

Brian, Fiac^ra, Feargwj.

Niall môr mac na Sax[an]chi,

Cairne a hainm feib r«i-cenglos,

côic maie Eachar/? Muid-wedhoi«,

ni da deroil ro derbus.

[« Eochaid Muigmedoin, son of Muredach Tirech, reigned

eight years. Four sons he had by Mongfînd, Fidach's

daughter, namely Ailill, Brian, Fiachra and Fergus. (And a

fifth by the Saxon woman Cairne, as the poet says :) « Niall

the Great, son of the Saxon woman, Cairne was her name as I

hâve collected. Five sons of Eochaid Muig-medôin : nottrifling

is what I hâve certified. »]

PATRICIUS CAPTI[U]US in 9 Hibmiiaw ductus est.

K.ui. Gwstantinô [Romam nouam] ingr^sso, ossa Andn'afe]

apos/oli et Luce euangdiste a Constantiwopolitanis miro fauore I0

stfjcepta sunt.

I .



The Armais of Tigernach. Second Fragment.
) 3

K.uiii Constantinus Iuilianuw patruelein SUUffl Cessarew i

se creatum ad Gallias 1 misit, q«i Gallos subiecit et Al[a]ma-

nos, et [Rbcno] (jcrnunos rCUlfllit, qwi mox Agusius, Cons-

tantitiM Parthicis prodi[i]s occupatum parte rcigoi priuauit.

Cffiistantius Iuliani 2 scelere comperto, dimissa expedicibne

Partorum dtiM ad belluM ciuile reuertitur, in itinere inter Ci-

lic[i]am CapadociamqiM defunctsu est.

K.ii. K.iiii. Antonius monachwjcentessimô qwintoetatissue

iXUlff in Christo qwieuit.

K.u. Iuilianiu anw primo ut Orosiw5 3 ait, menslbus .uiii.

so\us obtenuit imper'ium. Hic ex cleirico iwp^rator e[f]fect«5 in

idulorww cultum conumitwr, martiri[um]q«^ Christ'mms iwfert,

qui etidlH dlim odiô Cbrish templum m H[i]ern.rolimis Iude[i]s

reparare ptrmisiset, atq/tf ex omnibus prouinciis4 Iudéi col-

le[c]ti noua Te/wpli fundam^Hta iacerent, subito nocte aborta5

terre motu saxa ab imô 6 fundamoztorum exclusa longe lateqwe

sparsa sunt, igneus quoque globus ab interiore ede templi

egressus pl//n'mos eoruttt suo prostrduit incendio, quo terrore

reliqwi pauefacti" Christian awfitebantur 8 iwuiti, et ne hoc

caju crederent9 îactum, seqwmte 10 nocte in uestim^ntis cunc-

torww crucis signum apparuit".

Pagani 12 apwd Sebasten'j Palestinae urbem sepulcruw Io-

harmis Baptistae inuadunt'4, ossadisp^rgunt, eadem rursum col-

lecta et cremata .latin; dispergunt. [Sed] Dfi pnmidentia afFuere

quidam ex H[i]erw;olumis monachi, qui mixti erant collegen-

ùbus quaecunque ipsi poterant'S [ablata, ad patremsuum Phi-

lippum pertulere].

Tbe second fragment ends hère. The rest of the story of the relies of

John the Baptist may be found in Bedae Opéra, éd. Giles, VI, 314.

(A suivre.) Whitley Stokes.

1. MS. gallius 9. crederunt

2. parti... cowstantinus iuliaw 10. seqwenti

3. oratir/5 n. crusis... apuit

4. prouinchis 12. Pagum
5. aborte 13. sepaten

6. saxabiwiô 14. inuadant

7 . paue pacti 1 5

.

quoque ipse poterteraut

8. awfidebantur

Revue Celtique, XVII.



l'inscription du peu-berland

Au mois de mars 1894, un maçon occupé à démolir un mur
en pierres sèches dans une petite propriété qu'il possède à

600 mètres du bourg de Mauvière, arrondissement du Blanc

(Indre), dégagea une pierre munie d'une inscription qui mé-

rite, ce me semble, les honneurs d'une interprétation détaillée.

La découverte m'en a été signalée le 27 avril dernier par le

R. P. de la Croix qui, avisé, s'était rendu sur les lieux et

rendu acquéreur de ce monument lapidaire. Il résulte de la

lettre qu'il voulut bien m'adresser à cette occasion que l'ins-

cription avait dû être apportée, à l'endroit où elle fut trouvée,

d'une colline distante de 500 mètres, nommée le Peu-Berland,

colline voisine de la route qui est une ancienne voie romaine

et remplie de substructions antiques. « Ces terrains, écrit le

P. de la Croix qui y a pratiqué des sondages, sont jonchés de

tuiles romaines et de tessons de poteries antiques. On y
trouve des débris de constructions, et les gens du pays ont

l'habitude d'y faire des fouilles pour en tirer des matériaux tout

prêts. C'est ainsi, sans doute, que l'inscription est entrée dans

le mur où elle a été trouvée. La pierre sur laquelle elle est

gravée a, de face, 0,20 sur 0,28 et 0,13 d'épaisseur. Un des

angles est brisé et elle semble avoir été atteinte par le feu ; sa

face inscrite est légèrement cintrée. » En développant la

courbe, le P. de la Croix est arrivé à reconnaître que la pierre

avait fait partie d'un monument circulaire de 0,9e centim. de

diamètre ; la lecture de l'inscription nous apprend que ce mo-
nument était un cippe servant d'autel votif, analogue à celui

qui figure, sous le n° 426, dans l'article Ara, du Diction-
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naire des Antiquités de Daremberg et S.i^lio (I, p. 235). Voici

d'ailleurs le fac-similé très exact, tel qu'il a été dessine au

quart par le P. de la Croix-lui-inème.

NVM
Eehtllr u.u Quirt

IKMOAPOU

Face

Coupe prise sur AB,

Num(ini) Au\g](usti) et genio Apollinis Atepomari Iul(ius)

Atreclus Craxantifil(ius) et Iul(ius) Cnaius Atrecti fil(ius) d(e)

s(uo) d(ederunt)

L'interprétation des trois noms : Craxantus, Atrectus et

Cnaius ne me paraît offrir aucun intérêt particulier ; le troi-

sième est purement latin et les deux autres sont déjà connus

par divers monuments épigraphiques (pour Atrectus, voir

Holder, Alt-Celtischer Sprachschat\, p. 271 ; Robert, Epigraphe

gallo-romaine de la Moselle, et une fibule (n° 23465) du musée
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de Saint-Germain; pour Craxanius, v. Holder, ib., p. 1 157,

et Corp. Inscr. Lat., III, 4815).

La dédicace à la divinité d'Auguste et au génie d'Apollon

Aîepomarus n'apporte pas seulement un curieux document à

l'histoire du culte des empereurs dans la Gaule romaine ; elle

nous révèle encore un vocable nouveau d'Apollon qui y paraît

identifié avec un dieu celtique inconnu. A ces deux points de

vue l'inscription du Peu-Berland sort de l'ordinaire.

La faveur dont jouit le culte d'Apollon est connue ; l'em-

pereur avait laissé répandre la croyance qu'il était lui-même

un fils de ce dieu, en vertu d'une généalogie mystérieuse,

dont le culte des héros chez les Grecs et celui des génies chez

les Latins offrent plus d'un exemple. Suétone raconte à ce

sujet une anecdote caractéristique, qu'il dit avoir recueillie

dans un ouvrage d'Asclépiade de Mendès, historien contem-

porain de l'empereur : « Atiam, cum ad solemne Apollinis sa-

crum média nocte venissei, posita in templo lectica, dum cetera?

matronae dormirent, obdormisse ; draconem repente irrepsisse ad

eam pauloque post egressum; illam expergefactam quasi a concubiiu

mariti purificasse se ; et statim in corpore ejus extitisse maculam

velut picti draconis, nec potuisse umquam exigi, adeo ut mox pu-

blias balneis perpetuo abstinuerit ; Augustum natum mense decimo

et ob hoc Apollinis filiutïï existimatum (Suét., Oclav., 94). Pour

forger cette histoire, dans une intention évidente de flatterie,

Asclépiade n'avait guère qu'à puiser dans ses souvenirs; les

exemples sont nombreux, dans la légende grecque, de dieux

qui ont eu commerce avec des femmes mortelles, parfois sous

la forme d'un serpent, et qui ont ainsi engendré des person-

nages éminents. (V. entre autres la légende du héros Astra-

bacus, devenant le père de Démarate, roi de Lacédémone
;

Hérod., VI, 69.) Répandues dans le public, des légendes de

ce genre favorisaient la pratique de l'apothéose, qui entra dans

les mœurs romaines pour la première fois, au profit d'un per-

sonnage vivant, après la bataille d'Actium. C'est alors que le

culte de la personne d'Auguste fut associé par les rois d'Asie à

celui de la déesse Roma ; c'est alors aussi que ces mêmes rois

songèrent à se cotiser pour achever l'Olympieion d'Athènes,

afin de le dédier au génie de l'Empereur (Suét., Oct., 60). A
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Rome même, ce génie prit place entre les Lares publics ; le

Sénat faisait élever des autels en son honneur et ordonnait

que l'on jurât p.ir son nom \ jurandasqut ttium pet notnen poni-

musartu. L'Espagne et h Gaule se hâtèrent aussitôt de suivre

:et exemple ; auprès de l'autel de Rome et d'Auguste à Lyon

te réunirent les délégués de cinquante peuplades, pour recon-

naître, dans une sorte de profession religieuse, le caractère-

divin du maître de l'empire : « C'est ainsi, dit Minutius

Félix, qu'ils invoquent le nom d'Auguste, qu'ils prient auprès

de son image, qu'ils implorent son génie, c'est-à-dire son dé-

mon. » (Octav., 39). Cf. Preller, Rœm. Myth., p. 773.

L'inscription du Peu-Berland est un témoignage, avec bien

d'autres, de ce culte de l'empereur dans les Gaules ; ce témoi-

gnage est d'autant plus intéressant que la divinité d'Auguste

se trouve associée au génie d'Apollon, c'est-à-dire que l'apo-

théose de l'empereur est motivée par ses prétentions généa-

logiques.

Le culte du génie d'un dieu, distinct du dieu lui-même, est

un des raffinements du polythéisme gréco-romain, au moment

où l'esprit philosophique le pénètre en attendant qu'il le fasse

périr. Le premier document qui le concerne en Italie remonte

à l'an 58 av. J.-C. et provient du temple de Jupiter Liber à

Furfo (C. Inscr. Lat., I, 603; et Orelli-Henzen, 2488). En

pays étranger, les Romains se servirent de cette vague notion

du génie d'un dieu pour préparer l'identification des divinités

exotiques avec les leurs propres. De là les inscriptions relati-

vement nombreuses qui parlent du génie de Cocidius, dieu

celtique identifié avec Mars, du génie d'Alaunus, identifié avec

Mercure, de celui de Dolichenus, identifié avec Jupiter, de celui

d'Au^ius, invoqué en Afrique, et dont le sens exact m'échappe.

Le génie d'Apollon Atepomarus , invoqué sur l'autel du Peu-

Berland, est à ajouter à cette série (v. Corp. Inscr. Lat., VII,

644; VIII, 262; 8438; 9014; 2632; V, 326; Orelli-Henzen,

1257; 5716; 5866; Seidl, Dolicheiiuscult., p. 69, n° 43). Le

nom d'Atepomarus n'était connu jusqu'à ce jour que comme

1. Suét., Claud., 2; Dion Cass., 54, 32; Strab., IV, p. 193, et Tite-

Live, Epit., 139. Cf. Boissieu, Inscript, de Lyon, p. 82 sq., ei p. 113.
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un nom d'homme; il a été relevé plus d'une fois parmi les

signatures des potiers qui, à l'époque gallo-romaine, ont fa-

briqué dans la région des Pictons (v. Richard, Marques de po-

tiers, nos
45, 46, 47, 311; dans les Mémoires de la Société des

Antiquaires de l'Ouest, 1889). Il fut porté dans l'histoire par

un roi Gaulois dont Aristide de Milet raconte les aventures

(fragm. chez Plut., Parall. Gr. et Rom., 30, p. 313 A); il

figure sur diverses inscriptions (v. Holder, Alt-Celtischer

Sprachschat^, p. 257 et sq.).

Voici la note que mon collègue M. Ernault me remet sur

la signification de ce nom : « Le sens du gaulois At-epo-marus

est littéralement : valdeequis ou equomagnus. Cf. H. d'Arbois

de Jubainville, Les noms gaulois che^ César, 1, 120, 121. Ceci

permet d'expliquer par une composition équivalente l'épithète

du même dieu : Amarcolitan(o), au datif, pour laquelle YAlt-

Celtischer Sprachscbat^ne présente pas d'interprétation. A-marco-

litan(os) doit signifier valde equis amplus ; cf. Holder, au

mot à-; [xapy.x; (accus.) « cheval », est cité par Pausanias,

X, 19, 12, et Litanam, ace. fém. par Tite-Live, XXIII, 24;

cf. d'Arbois de Jubainville, Études grammaticales sur les langues

celtiques, I, 86, 87. »

Apollon est invoqué sur des inscriptions sous les vocables

celtiques de Grannus (Corp. Inscr. Lat.,l\\, 5588, 5861, 5870,

5871, 5873, 5874, 5876, 5881 ; VII, 1062), de Maponus

(ib., VII, 218), et de Belenus {th., V, 737, 741, 748, 749,

753). L'une des inscriptions en l'honneur d'Apollon Grannus

donne en même temps à ce dieu l'épithète d'Amarcolitan;

d'autre part, Apollon Belenus, vénéré sur les bords du Rhin,

le long des Vosges et dans la région danubienne, semble avoir

été un héros solaire qui, à ce titre, pouvait avoir le cheval

comme attribut.

C'est là sans doute qu'il faut chercher la raison de l'identi-

fication de l'Apollon romain avec un dieu Atepomarus. Les

Romains qui n'avaient pas, comme les Grecs, un dieu spécial

du soleil, mirent parmi les attributions d'Apollon la conduite

du char d'Hélios â travers le ciel, comme ils préposèrent

Diana, sa sœur, identifiée avec Latone, à l'astre des nuits.

C'est ce que dit Cicéron : Apollinis nomen est graccum, quem
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solem esse volunt (Nûtf. DeOf.j II, 68) Apollon chei les Grecs

menus n'était-il pas associé à la légende des héros solaires

comme Bellérophon et Perséc, qui ne vont pas sans coursier

fabuleux ? N'est-il pas en rapport, non seulement avec Hélios

lui-même et Phaéton, mais avec Poséidon invoque sous les

vocables d'Ilippios ou d'Hippogétés ? Je me borne à rappeler le

début du Chant séculaire où Horace, interprète de la religion

officielle qui vient de préposer Apollon à cette tète, salue

ainsi le dieu : « Aline Sol, curru nitiJo Jiein qui Promis et celas.

Cf. Ovid., l-'ast., III, 109 : Signaqut quat longo frater percenseat

anno, Ire per haec uno mense sororis equos.

Voila, ce me semble, le biais par lequel l'Apollon des Ro-
mains put être identifié avec les divinités solaires des pays cel-

tiques qui avaient le cheval parmi leurs attributs. (Sur ces divi-

nités, v. Le Cycle mythologique irlandais, par M. d'Arbois de

Jubainville, 96 et sq. : l'équivalent des Fomôré dans la my-
thologie grecque, etc.) L'Apollon Atepomarus de notre ins-

cription, comme l'Apollon Grannus et l'Apollon Belenus, qui

est le plus connu, sont redevables de leur existence à une

double identification, l'une toute romaine, d'Apollon avec le

dieu Hélios des Grecs, l'autre gauloise, d'une divinité indigène

avec Apollon ainsi transformé. La flatterie qui unit le génie

de cet Apollon à la divinité d'Auguste inspire d'ailleurs plu-

sieurs des inscriptions qui sont en l'honneur de Belenus : ce

dieu y est appelé Auguslus. Il est vrai que celles-ci sont d'une

époque beaucoup plus récente (v. Corp. Inscr. Lai., III,

4774; V, 734, 738, 741 et sq.), et c\\x Auguslus n'y a que la

valeur d'un qualificatif.

L'autel votif du Peu-Berland semble bien être du règne

d'Auguste lui-même ; la divinité de l'Empereur y est en effet

nettement invoquée et distinguée du génie d'Apollon qui la

motive : ce qui ne pouvait guère avoir lieu qu'au temps où la

légende d'Auguste, fils d'Apollon, était en pleine faveur.

L'expression même de Numen Augusti fait partie alors de la

langue officielle et elle est employée couramment par les

poètes. V. entre autres Hor., Od., IV, 5, 34: Laribus tuum

miscet numen ; cf. Suét., Claud., 11 ; Tac, Ann., I, 73). Sur

un monument votif, une dédicace de ce genre ne paraît guère
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probable, passé le règne de Tibère. Je crois donc devoir placer
1 autel du Peu-Berland à l'époque même de celui des Ubiens
dont il est question chez Tacite (Ann., I, 37 et 59) qui exis-
tait déjà en l'an 10 ap. J.-C, et à l'époque de l'autel de Lyon
qui fut dédié le jour des calendes d'août de l'an 1 r . Aux épigra-
phistes de profession de décider si les caractères mêmes de
1 inscription s'accommodent de cette date.

Poitiers, le 13 octobre 189s.

J.-A. Hild.



THE DATE

AMRA CHOLUIMB CHILLE

In vol. XVI ofthis journal, p. 351, note 2, in a notice of a

paper ofthe writer's on the déponent verb in Irish published

in the Transactions of the Londoti Philological Society, 1891-4,

pp. 444-568, the learned editor, whom I am rejoiced to find

in substanti.il agreement with the conclusions there arrived at,

raises the question of the âge ofthe Amra Chohiimb Chille.

As I referred to this poem only incidentally, p. 489, note 1,

I may perhaps be allowcd to explain more fully why a com-

position that lays claim to so vénérable an antiquity was

treated with such scanty respect. The reasons, in brief, were

that the poem is composed in an artificial and purposely obs-

cure style, and is no fair représentative of the Irish language

at any stage of its developmcnt, and that the language of the

composition shews that it cannot hâve been written in the

sixth century A. D.

As to the former point, anyone who has read the poem,

and studied the attempts ofthe native commentators to explain

it, will, I think, agrée with me. Still in a research of that

sort a poem belonging to the sixth century, however artificial

and however obscure it might be, could not be lightly passed

bv. But in Irish literature the person to whom a certain com-

position is ascribed is very often not the person bv whom it

was composed, and there seem to me to be good linguistic

reasons for depriving Dallan Forgaill of the crédit or dis-

crédit of having written the Amra. The reasoning is of the

same kind as Thurneysen, Rro. Celt., VI, 326, has applied to

the date of composition of Fiacc's hymn. I do not propose to

enter into a gênerai discussion of the language of the Amra,
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but will content myself with calling attention to some points

in the verbal System that are inconsistent with the date tradi-

tionally assigned to the poem. They are as follows. For the

sake of convenience I quote according to the paragraphs of
Stokes' édition in his GôideJica.

i. — The absolute forms in the 3. sg. of the s preterite :

figlis 23, lassais 28, gxlais 56, rannais 59, legais 60, sech-

nais (so LU.) 73. In 72 créas LU, créis LH. explained by
rocretestar, cretis or roforbrestar seems an artificial formation

of some sort. Thèse absolute forms are of later date than

the Old Irish Glosses as a whole; leicsi is found Ml. 52,

saidsi Ml. 55
e
1, in passages apparently later than the

bulk of the glosses.

2. — The forms are found with a pronoun suffixed : glinn-

sius 54, sluinnsius 55, sexits 57, cuillsitis 102, cluidsius 119.

Affixed i is found in leicsi, saidsi above, and in Tirechan's

Notes, cf. Wind. Wb. 513; affixed us is not found in the

Irish hymns, but is common in the Félire Oenguso, cf.

Stokes, KSB. VII, 40.

3. — The déponent form hasspread in the 3 sg. ofthe s prêt. :

cllastar 94, fighstar, glinnestar 127, and desestar 120 for

dessid ofthe Glosses. Of this I hâve noted only four exam-
ples from the Glosses (Dep. Verb. 468) one of which rod-

ligestar followed the analogy of verbs in -igur, while two
examples corne from a verb that in another compound shews

the déponent imperative induite. So that there the lof "na-

tion is only just beginning. In the Irish Hymns nearly ail

the instances corne from Broccan's hymn.
4. — In the preterite tenses ro- is commonly omitted not

only in compounds accallastar 123 (LIT.), arbert 48
(LU.), frisbert 10 1, but also usually in the simple verb e. g.

fuacht 96, siachi 91, raith 50, 52. 62, cuill(LÙ.) 103, soich

1 10, bnicb, 130, etc. In the Glosses ro- is more usually found

in compounds 1

, and in the simple verb its omission, so far

1 . In certain compounds, however, ro- is regularly absent. I hope to

give the détails on another occasion.
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.is I hâve noticed, is excessively rare. Note also the position

ofro-in roatblas « shone again » 139.

5. — The use of feras in -ta in the sensé oi the active pre-

terite, cf.Stokes KSB, VU. 27, Zimmer KZ, XXVIII 163 sq.

In 115 /tv/.'/,/ /brnid n«n I would translate with Zimmer
- your hero won heaven ». In 120 (> dêinib deitnthechtû

seems to mean, with Stokes « he went from men » ; with

tins use ofdeimthechta cf. the use oî etha Zimmer KZ. XXX,
65 sq. In 69 Stokes takes doinochtha (dœnachta LH.) as a

forni of the same kind, and one of the explanations is ar

Dia dognid daenacht. But tins form is not so certain as the

others. The use of the passive participle for the perfect pas-

sive ir.ay just hâve begun in the Old Irish Glosses, cf. Dep.

Vb. 568, brethae Ml. 52, but the active use is certainly later.

6. — The déponent has begun to give place to the active :

dunes 3, congein 128, sexus 57 = O. Ir. rosechestar, doru-

mcoin 108 (apparentlv an analogical formation after aith-

geôin) = O. Ir. doruménair, perhaps atgâill 123, but the

interprétation is uncertain. From verbs in -igim there is

nadngeilsigfe 89

.

7. — Some isolated forms may be noted. From bongaim cornes

the prêt, combuich À. corobrisestar (LU.) 39, buich À. robris

138, cf. buich À. robris LU. 5

b 26, combaig Broccan's

hymn. 77, and/flf^Amr. 52. Curions forms are dringthier

À. rodriugestar 68, rigthier 70. That they are artiticial forms

of some kind seems clear. I would venture to suggest that

they may be based on dringthi, rigtbi = dringid -\- i, ri-

gid -f- /, cf. lingthi, cingthi KZ. XXVIII, 320, 321, a for-

mation just beginning in the Glosses, e. g. berthi Wb.
23*18. Similar forms are found in a poem in the introduc-

tion to the Amra, cein mair molthiar mairg aerthiar JEd
which seems to mean « blessed be he that praises, woe to

him that satirizes Aed », and câin insi'ig asa sôeraigthib sug-

îhiar, mairg iniath eenaire airthiar where the meaning is

more uncertain. I would venture « fair the juice which he

sucks from his noble ..-
1
, woe to him that satirizes the illus-

1 . Stokes suggests soer'saigthib « noble endeavours » ?



44 Strachan.

trious hero ». Stokes KSB. VIII, 57 takes thèse forms as

passive. That would mean separating them from dringihier

in the ^wm:certainly in the Amra 3 ineigthiar is explained

by ocandentar egem, but it might mean « in which he (the

Devil) howls ». If thèse interprétations are to be accepted,

ail the forms would be brought into one line, and perhaps

\ve hâve an artificial addition of the passive or déponent

-ar, -er to the forms mentioned above. Something of the

same kind is perhaps to be seem in diambathar 129; whether

in doellar Qdi-ellaim 95) I would not venture to say. But

whether this explanation be right or wrong, the forms are

clearly literary curiosities rather than genuine antiquities.

In 17 LU. lias an -end form doslunend, but LH. has dos-

hiindfe, the commentary seems to point to doslitindfed.

If thèse considérations are taken into account, it is difficult

to put the Amra earlier than the bulk of the Irish hymns. I

should be inclined to assign it to perhaps the early part of the

ninth century. At the earliest it scems impossible to put it

very much before 800 A. D. Perhaps something more might

be learned from a prolonged study of this and other pièces

of the same kind such as the Amra Senain in LBr., which

contains the dep. fallnathar, and the form îesband interesting

in view of Thurneysen's explanation of the consuetudinal

présent, and the heavily glossed Amra Conroi H. 3. 18 T. C.

D., which contains déponents airlithcr, gcinither, mrogailber

(mrogailber mbrogtair gl. firenaigsiu sccla 7 genealaigb do cach 7
firenaigther dosom file) by the active labrait, and which in some
ways approaches ncarer to the Audacht Morâin. Enough, I

trust, has been done to shew that the Amra Choluimbchille

cannot go back to the sixth or even to the seventh century

A.D. A text which would hâve been of the highest impor-

tance as a product of the sixth centurv becomes of only secon-

dary interest as a product of the eighth or ninth, when the

linguistic facts can be better learned from texts of a less arti-

ficial character. For thèse reasons I passed it by.

J. Strachan.



SUCELLUS ET NANTOSVELTA

4'

Une découverte rcccntc, faite près de Sarrebourg, dans l'an-

cien département de la Meurthe, vient de résoudre d'une façon

inattendue un problème de mythologie gallo-romaine, et aussi,

par les commentaires qu'elle a suggérés à son premier éditeur,

de remettre en question, sur le même terrain, des résultats

qui paraissaient généralement acquis.

Un inspecteur chargé de la construction d'une caserne de

cavalerie, M. de Fisenne, a rencontré, l'été dernier, des restes

considérables d'un Mithraeum. Ce monument était décoré

d'un grand bas-relief, brisé en plusieurs centaines de mor-

ceaux, que M. de Fisenne a travaillé à réunir et qui doivent

avoir été transférés depuis au musée de Metz. A quelque dis-

tance du Mithraeum, il trouva deux autels d'une conservation

remarquable, portant chacun sur une face un bas-relief. En
voici la description succincte.

I
er autel (à droite sur notre gravure). Haut. i

m
,2é5 ; lar-

geur au milieu, om,34. Le bas-relief représente un personnage

debout, tenant de la main gauche levée un maillet à grande

hampe et de la main droite un vase. Il est vêtu de la tunique

gauloise et de bottines; ses jambes sont nues depuis la hauteur

des genoux jusqu'au rebord des chaussures. A sa droite est

une femme de même grandeur, complètement drapée, tenant

de la main gauche levée une longue hampe surmontée d'une

espèce d'édicule portatif et abaissant la main droite, qui tient

une patère, vers un autel 1
.

i. M. Michaelis affirme que la femme est ailée, mais j'avoue n'avoir pu
m'en convaincre tout à fait par l'étude de la photographie. Il n'y a pas

trace d'ailes sur la figure féminine du second autel.
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Au-dessous de ce groupe, dont le relief est très prononcé,

figure, en relief très faible, un oiseau marchant à gauche, qui

paraît être un corbeau.

[fiZ 9 •
y J

Autci^ Je Sarrel

Au-dessus du bas-relief on lit l'inscription suivante, dont la

lecture ne comporte aucune incertitude :

DEO- SVCELLO-
NANTOSVELTE-
BELLAVSVS MAS
SE FILIVS- V-S-L-M
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caractères appartiennent à la fin du r' ou au début du
ii

f
siècle après notre ère '.

mtel (j gauche sur notre gravure). Haut. i",iij lar-

geur au milieu, o ,:;>). Le bas-relief représente une femme
debout, complètement drapée, tenant de la main gauche abaissée

une cassolette à encens et de la main droite levée une Longue

hampe, surmontée, comme dans le bas-relief du premier autel,

d'une sorte d'edicule portatif. Sur la gauche de la déesse, au

niveau du sol, on aperçoit trois patéres ; l'attribut qu'elle tient

de la main droite parait surmonté d'une ligure d'oiseau— peut-

être un corbeau, comme sur le premier autel.

Au-dessous du bas-relief on distingue à grand'peine l'ins-

cription suivante :

IN H- R D D
M TIGNVARIVS

V- S L- M-

La lettre R de la première ligne ne présentant aucun sens,

on a supposé qu'elle résultait d'une erreur du lapicide, qui

voulait graver un D ; au lieu d'effacer le caractère parasite, il

le laissa subsister et écrivit les deux D (pour àomus divinae)

à la suite.

Dans l'automne de 1895, M. Frantz Cumont, attiré à Sar-

rebourg par le bruit de la découverte du Mithraeum, reçut de

M. de Fisenne des photographies de ces deux autels. Il me les

communiqua à son passage à Paris et l'on en fit des repro-

ductions au musée de Saint-Germain. M'étant adressé alors à

M. de Fisenne, j'appris que ces monuments devaient être

publiés par M. Michaelis, professeur à l'Université de Stras-

bourg ; ce dernier vient d'en faire l'objet d'un intéressant mé-
moire inséré dans le t. VII des Mémoires de la Société d'histoire

lorraine 2
.

Au premier coup d'œil jeté sur le bas-relief du premier
autel, on y reconnaît le « dieu au maillet » avec sa parèdre

1

.

BcUausus est connu (Holder, s. î'.); Massa, nom d'homme, s'est ren-
contré à Antibes et à Nîmes (Corp. inscr. lat., t. XII, 166, 5925).

2
. Michaelis, Jalnbucb der Gesellschaft fur hlhringische Geschichle und Al-

tertumskundc, t. VII (1895), p. 128-163.
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types familiers à tous ceux qui s'occupent de mythologie gallo-

romaine. Seulement — et c'est ce qui fait l'intérêt extraor-

dinaire de ce monument — aucun bas-relief découvert jusqu'à

présent ne donnait le nom indigène du dieu ni celui de la

déesse. L'inscription de l'autel de Sarrebourg nous apprend

enfin que le dieu s'appelait Sticellus et que sa parèdre, repré-

sentée seule sur le second autel, s'appelait Nantosvelta.

Nantosvelta est un nom nouveau, mais on avait déjà ren-

contré Sucellus. M. Mommsen l'a déchiffré dès 1854 sur une

pierre votive d'Yverdun, avec dédicace Sucello Ipadco v . s. I. m. 1

Depuis, il s'est trouvé sur un autel de Vienne - et, sous la

forme detis Sucelus, sur une bague en argent de York 3. En
1882, on a découvert à Mayence une dédicace /. O. M. Su-

caelo et Gen(io) loci pro sainte C. Calpurnii Seppiani*, où il

paraît évident que Sucellus n'est pas identifié à Jupiter Op-
timus Maximus, mais invoqué à la suite du maître des dieux.

Comme l'a fait observer M. Michaelis, l'absence de copule ne

peut être invoquée ici pour faire de Sucaelus une épithète de

Jupiter, car l'on trouve ailleurs, par exemple, la dédicace /. O.

M. Eponae et Cekiae sanctae'y, où il ne viendra à l'esprit. de

personne d'identifier Epona avec Jupiter.

L'analogie avec ce dernier texte prouverait, s'il en était be-

soin, que Sucellus ou Sucaelus est un dieu indigène. On
connaît déjà un autel de Mayence, découvert en 1889, dont

une face présente le dieu au maillet, debout à côté d'une

déesse qui a le costume et les attributs de la Diane romaine 6
.

Nantosvelta, qui emprunte à Sarrebourg, comme dans le bas-

relief aujourd'hui détruit d'Oberseebach/, les longs atours de

Cérès ou de Junon, pouvait donc aussi être identifiée à Diane

par le syncrétisme accommodant des Gallo-Romains.

Il serait très important de déterminer le sens du nom de

1

.

Inscr. Confoi'd. Helv., 11° 140.

2. Corp. iuscr. ht., t. XII, n° 1836.

3. Epbcm. epigr., t. III, p. 313, n° 181.

4. Rhcin.Jahrb., 1882, t. LXXIV, p. 188.

\. Corp. inscr. lai., t. III, n° 5192.
6. Revue anh., 1890, I, pi. vi, vu; S. Reinach, Bronzes figurés, p. 181

.

7. Rev. arch., 1879, I, pi. xn et p. 377.
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Sucdlus '. La première idée qui se présente est d'expliquer ce

mot par le nom celtique du porc ou du sanglier (cymrique
biur) ; mais, outre que le c simple fait difficulté — on ne

trouve jamais La forme Succellus — il faut remarquer que le

dieu au maillet, associé parfois au chien, au loup, peut-être

même au corbeau, ne parait jamais en connexion avec le san-

glier celtique.

M. Zimmer, auquel M. Michaelis a fait appel, s'est engagé

dans une tout autre voie. Alors que M. Holder séparait Suc-

ellus, en considérant -ellus comme un suffixe (cf. Moselle), le

savant linguiste voit dans Su le préfixe celtique signifiant

« beau, bon », et dans Su-cellus « le dieu qui a un bon ou un
ht^w cello ». Maintenant, qu'est-ce qu'un cello? M. Zimmer sup-

pose — sous toutes réserves, d'ailleurs — que cello dérive par

assimilation de celto, mot apparenté au helto germanique signi-

fiant le manche d'une épée, d'une hache, d'un marteau, etc.

Su-cellus serait le dieu « au bon manche », et cette désignation

conviendrait assez bien à la divinité que l'on représente avec

un maillet à longue hampe comme attribut.

L'inconvénient de cette étymologie, que M. Zimmer a bien

senti lui-même, c'est de faire intervenir une forme celtique

tout à fait hypothétique, autorisée seulement par une analogie

avec un mot germanique. Au point de vue archéologique, il y
a une objection non moins forte. Un manche n'est pas une
arme, mais seulement la partie d'une arme ; or, si l'on admet
volontiers un dieu désigné par l'arme qu'il porte, rien n'est

moins naturel que d'expliquer un nom divin par une partie,

inoffensive en elle-même, de l'arme d'un dieu.

M. d'Arbois de Jubainville veut bien me communiquer une

étymologjf nouvelle : Su-cellus serait « le bon frappeur »,

cello étant identique au thème latin que l'on retrouve dans le

composé percellere 2
.

1

.

Je ne connais qu'un nom analogue, celui des Sanctae Matronae Ucel-

lasieae que porte une inscription de la Cisalpine (Corp. inscr. lat., t. V,
n° 55 84). S

2, Je reproduis ici le texte de la note que m'a envoyée M. a Arbois de

Jubainville :

« L'étymologie la plus probable de Su-cellus ou Su-celbs est : 1° su-

it bien, bon », 2 cello- = * kël-do-s « frappeur », thème du verbe latin*

Revue Celtique, XVII.
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Si cette explication est agréée des celtisants, elle prendra une

importance considérable pour nos études. En effet, longtemps

avant de connaître le nom de Sucellus, M. d'Arbois avait pro-

posé d'assimiler le dieu au maillet des Celtes continentaux

à la divinité des Celtes d'Irlande nommée Balar, le dieu frap-

peur, lequel a pour fille Ethne et pour petit-fils Lugus I
. Or,

dans les trois personnages du bas-reliefde Varhély 2
, M. d'Arbois

a cru reconnaître autrefois Balar, Ethne et Lugus, fils

d'Ethne'. A Sarrebourg, nous ne voyons que deux divinités,

le dieu au maillet et sa parèdre, qui peuvent correspondre à

Balar et à Ethne ; mais, au-dessous de leur image, est repré-

senté un corbeau. Un passage célèbre, quoique contesté, du De
fîuviis faussement attribué à Plutarque, nous apprend que

XcSys; signifie corbeau en celtique^ Si donc les deux divinités

associées sont Balar et Ethne (Sucellus et Nantosvelta chez

les Celtes continentaux), la troisième personne de cette triade

aurait pour hiéroglyphe le corbeau et serait Lug, c'est-à-dire

justement le dieu enfant de la triade irlandaise. Il faut avouer

qne le parallélisme de ces deux séries divines, ainsi précisé

par la représentation du corbeau, a quelque chose de très sé-

duisant et que le corbeau du premier autel de Sarrebourg

trouve ainsi une explication fort naturelle 5. Mais ces déduc-

cello = *ccîdo dans per-celh (Brugmann, Grundriss, I, 245, II, 880, 1050,

1053); c'est un développement de la racine KeL, qu'on trouve sous sa

forme réduite dans le grecxÀâc» « je brise », et qui est à la fois : 1° réduite,

2 développée au moyen d'une dentale dans l'homérique IxXassa = e-kld-sa

« je brisai >•. Cette racine existe sous la même forme réduite dans le celtique
* klàdëbo-s, vieil-irlandais clâidëb, gallois cleddyf, breton kîèjè, plus ancien-
nement cle^eff « épée ». Un mot gallois moins connu, clëdd « épée » =
* klcdo-s, nous offre le thème * kéldo-, soit avec métathèse de VI, soit sous
une forme réduite plus ordinaire que dans *kladebos. En effet, la notation
la plus fréquente de 1 voyelle en celtique est 11 ou If, la est une notation
plus rare (voir sur les mots celtiques précités Whitley Stokes, Urkeltischer

Spracbschati, p. 81, 82). Dans le latin clïdes, on reconnaît la racine KëL,
développée au moyen d'un d et sous la forme réduite, mais avec 17 voyelle
longue la (Brugmann, Grundriss, t. I, p. 245). Ces rapprochements s'ac-

cordent avec la figure qui met un marteau dans la main du dieu Sucellos. »

1

.

D'Arbois, Le Cycle mytljologique irlandais, p. 206.
2. Bronzes figurés, p. 183 (vignette).

3. Revue Celtique, t. XV, p. 236.

4. Plut., Defluviis, p. 1151D (VI, 4). Cf Rev. Celt., t. VIII, p. 169.

5 . De même pour le second autel, s'il faut vraiment reconnaître un
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1

lions, greffées sur l'étymologie donnée par M. d'Arbois, ne

peuvent encore Être présentées qu'à titre d'hypothèse.

M. /.mimer n'a pas essayé d'expliquer Nanlosvelta. M. d'Ar-

bois voit dans le premier terme de ce nom le thème du nom
du dieu irlandais Net, dieu de la guerre ; -snelta serait le par-

ticipe passé de la racine verbale snel « briller ». Le nom de

Nantosvelta serait à peu près synonyme du nom de la reine

mérovingienne Nantbilde, femme de Dagobert. Je rapporte

cette ingénieuse étymologie en laissant aux celtisants le soin

de la discuter ».

corbeau dans l'oiseau qui figure au-dessus de la main gauche de la déesse.

L'oiseau y tiendrait la place de l'enfant Lug.
1 . Voici le texte de la note que je dois à l'obligeance de M. d'Arbois :

« Nanto-suelta, femme de Sucellos, porte un nom dont le premier terme
riunto- est le thème du nom du dieu irlandais Net, génitif Néit — * Nantos,
génitif 'Nanti, dieu de la guerre chez les Irlandais. Ce substantif, qui paraît

avoir eu un doublet, néit, génitif *nèto — 'nantis, génitif 'nantôs, a été
aussi employé comme nom commun et signifiait alors « bataille, blessure ».

On connaît ces sens divers par le Glossaire de Cormac au mot cul *, Néit,

par celui d'O'Davoren au mot ned*', par celui d'O'Clery aux mots néid*'*,

et par le texte du récit mythologique intitulé Calh Maige Tured que
M. Whitley Stok.es a publié dans le tome XII de la Revue Celtique, p. 52-130.

« Net était grand-père de Balar, grand-père lui-même du dieu Lug et

surnommé balc-béimnech « le fort frappeur » ou « celui qui frappe forte-

ment »****. Balc-bèimnech exprime la même idée que su- celles « bon frap-

peur ». Comparez au mot net = nanto-s le thème germanique nantha- fré-

quent dans les noms propres (Griinm, Deutsche Grammatik, t. II, p. 412 :

Foerstemann, Personennamen, col. 949-952); le sens de ce thème est donné
par le verbe gothique ana-uanthjan « oser », il veut dire « brave, coura-
geux », ou employé substantivement « courage, bravoure »*****. Le ger-
manique nantha- suppose un pré-germanique nanto-

******
m

« On peut donc supposer que Sucellos était originairement une conception

mythologique gauloise identique ou du moins analogue à celle du dieu ir-

landais Balar. Net — Nanto-s est associé : à Balar, comme nom de grand-
père, en Irlande; à Sucellos comme premier terme de nom d'épouse chez
les Celtes du continent.

*. Glossaire de Cormac, traduction, publié: par Whitley Stokes, p. 39
(cf. Gôidelica, p. 158) et 122.

**. Whitley Stokes, Three irish glossaries, p. 108.
**'. Revue Celtique, t. V, p. 28. Ce mot apparaît toujours au génitif,

Uni.., p. s8, 74. 96, 100.
****. Lehar Gabala, dans le Livre de Leinster, p. 9, col. I, lignes 44, 45.
*****. Oskar Scbade, Altdeutsches Wôrteibuch, t. I, p. 639, cf. p. 651.
******. Ne pas confondre ce thème en -0 avec le thème en -u, uantu-

« vallée » écrit à tort nanto dans le Glossaire d'Endlicher et d'où le nom de

peuple Nantuates, le nom de ville Nantua.
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Je passe à la question principale soulevée par l'article de

M. Michaelis.

On sait qu'il existe, au sujet de l'identification du dieu au

maillet, deux doctrines nettement opposées. Chacune de ces

doctrines est soutenue par un groupe de savants qu'unissent

certaines tendances scientifiques d'un ordre général : pour

éviter de répéter sans cesse des noms propres, nous appellerons

les premiers les archéologues et les seconds les épigraphistes 1
.

Les archéologues pensent que le dieu au maillet des monu-

ments gallo-romains est identique au dieu gaulois de la nuit et

de la mort, que César appelle Dispater et dont les Celtes, sui-

vant lui, se croyaient issus comme d'un père commun 2
.

Les épigraphistes affirment que le dieu au maillet n'est

autre que le Silvain romain ; ils expliquent comme des attri-

buts de ce dieu rustique le maillet (massue de bûcheron ou

peduni), le vase (scyphus faginus) î, enfin le chien, qui paraissent

sur les images du dieu au maillet.

Si le monument récemment exhumé à Sarrebourg avait

porté pour épigraphe Diti patri et Aerecurae — Aerecura étant,

dans quelques inscriptions, la parèdre de Dispater 4— les épi-

graphistes se seraient avoués vaincus. Si l'on avait lu sur cet

autel Silvano et Silvanae, les archéologues auraient confessé

leur erreur. Mais il arrive que sur le premier monument non

anépigràphe qui réunit les deux mystérieuses divinités, nous

« Le second terme -suelta de Nanto-suelta semble être le participe passé

de la racine verbale suel « briller », d'où le vieil-irlandais sollus, faillis

« brillant » = *sualnettus *.

« Nanto-suelta signifierait donc quelque chose comme « brillante à la

guerre », « brillante par le courage », « aussi brillante que le dieu de la

guerre » et serait un'synonyme ou à peu près du nom de la reine mérovin-
gienne Nanthilde, Nanteclnldis; femme du roi Dagobert Ier et dont le nom
veoi dire « brave guerrière ».

« Le sens vraisemblable de la dédicace Deo Sucello Nantosvelte se-

rait: « Au dieu bon frappeur et à son épouse brillante à la guerre ». »

i . J'ai longuement résumé l'histoire de ces débats dans mes Bronzes figu-
rés, p. 156 et suiv., et crois inutile de les raconter à nouveau.

2. César, Bell. Galh, VI, 17.

3. Tibulle, I, 10,8.

4. Cf. Rev. areb., 1892, II, p. 198, où sont énumérés les textes.

*. Whitley Stokes, Urkeltisclxr Spracbschal\, p. 324 ; Curtius-Windisch,
Grund\ïigt der grieclrischen Etymologie,

5
e édition, p. 430, cf. p. 551.
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trouvons des noms tout différents de ceux auxquels on pouvait

s'attendre. Cette circonstance est surtout ûcbeuse, à mon avis,

pour la thèse desépigraphistes. En effet, les archéologues se con-

tentent de dire que le dieu au m.iillet est lin dieu chthonien in-

digène, auquel César, en quête d'assimilations un peu hâtives,

.1 donne le nom de Dispater; ils n'ont j.un.iis prétendu que les

Gaulois aient appelé Dispater leur dieu au maillet. En revanche,

les épigraphistes ont soutenu que le dieu au maillet n'était autre

que Silvain, thèse justifiée, au premier abord, par les autels

avec dédicaces à Silvain où figurent des marteaux, et Dar un

tMÎtV/N(
LVCIfMCiNo^IS
*v 5 L ff>

Fie. 3. — Bas-relief de Ramsen.

bas-relief de Ramsen près de Kaiserslautern, où on lit D- SIL-

VANO au-dessous d'un homme drapé tenant une hampe, debout

entre deux chiens (fig. 3)
1

. Les épigraphistes alléguaient en-

core que, dans la vallée du Rhône, il y a quantité de dédicaces

à Silvain, d'une part, et, de l'autre, quantité de statuettes du

dieu au maillet; d'où la conclusion vraisemblable que sta-

tuettes anépigraphes et dédicaces aniconiques concernaient

1 . Rlxin. Jahrb., 1

dar Gt-scUsch.f. hthring . Gesch., 1 895 , t. VII, p

2, t. LXXIV, pi 11, 3 et n. 75 ; Michaclis, Jahrb.

H», fïg. 9 (= notrt fig- 3)-

Revue Celtique, XVII.
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le même personnage. Or, de tout cela, il semble que la dé-

couverte de Sarrebourg ne laisse rien subsister, puisque le dieu

ne s'appelle pas Silvanus, mais Sucellus ; c'est donc avec

quelque surprise que l'on voit M. Michaelis, premier éditeur

de cette découverte, reprendre pour son compte la thèse des

épigraphistes, en particulier de MM. Allmer et Mowat.

L'éminent archéologue se défend cependant d'être aussi

exclusif que ses devanciers I
. Il ne veut pas « identifier simple-

ment » le dieu au maillet avec Silvain ; il croit que le dieu

gaulois a « apporté » au Silvain latin son costume national, le

maillet, ancien symbole du dieu du tonnerre et de la foudre,

enfin le vase, qui remplace la patère. En un mot, le dieu au

maillet serait un Silvain en costume gaulois, pourvu d'un attribut

— le maillet — qui appartient à la vieille religion celtique.

Si le dieu au maillet a pu ainsi s'assimiler à Silvain, c'est

qu'il n'était pas un dieu infernal ; M. Michaelis conclut, il

affirme à plusieurs reprises que ce dieu n'a rien de commun
avec le Dispater de César.

Un des arguments qu'allègue le savant professeur et qu'il

considère comme sans réplique, est celui-ci. Il existe à Carlsruhe

un bas-relief provenant de Sulzbach, où l'on voit, assis à côté

l'un de l'autre, un homme et une femme; l'homme tient

sur ses genoux un rouleau déployé, la femme une corbeille

de fruits 2
. Or, l'inscription est une dédicace à Dispater et à

Aerecura; c'est le seul monument connu où ces deux noms
accompagnent des représentations figurées. Comme il n'y a là

ni maillet, ni vase, ni chien, M. Michaelis croit pouvoir

affirmer que Dispater n'a rien à voir avec le dieu au maillet,

et il ajoute : « Même si ce n'est pas la seule forme sous laquelle

on représentait le Dispater gaulois, il n'y a pas de pont entre

cette imaçe et celle du dieu au maillet. »

La dernière assertion rappelle tout à fait ce que l'on affir-

mait naguère avec confiance au sujet d'Epona. Parce que, dans

i . Michaelis, p. 148.

2. Brambach, Badai miter der rom. Herrschaft, 1867, pi. II ; Michaelis,

loc. laud., p. 147 (similigravure que nous reproduisons, fig. 4). Faute de
connaître la gravure de Brambach, j'ai parlé inexactement de ce monument
dans mes Bronzes figurés, p. 182.
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le seul monument pourvu d'une inscription, Epona est figurée

comme une femme assise, on en concluait que les images
d'écuyères gauloises, qui sont toutes anépigraphes, ne repré-

sentaient pas l.i même déesse. Je crois avoir récemment
prouve que cette opinion n*est pas admissible et que les

femmes à cheval étaient bien, aux yeux des Gaulois, des idoles

d'Epona '.

Dans le cas présent, la réponse à une objection analogue

est encore plus facile. On n'a même pas besoin de rappeler

Fie. 4. - Bas-relief de Sulzl

que la parèdre du dieu au maillet se présente, dans la même
région, tantôt comme une Junon (Sarrebourg), tantôt comme
une Diane (Mayence); que, par suite, le dieu lui-même peut

fort bien avoir revêtu des aspects divers. Mais de ce que César

assimile le dieu gaulois à Dispater, il ne résulte nullement que

le Dispater romain, sur des monuments très postérieurs à

César, doive présenter les traits et les attributs du dieu indi-

1. S. Reînach, Epoim, 1S95 (cf. l'article de Steuding, qui me donne
pleinement raison, dans la Berl. pbilol. IVochenschrift, 1896, p. 22).
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gène. Tant que le monument de Sulzbach sera isolé, on

pourra croire que le dieu au maillet et sa parèdre ont quel-

quefois été assimilés au Dispater et à l'Aerecura des Romains;

mais l'identification du dieu au maillet avec le Dispater de

César est absolument indépendante des conclusions auxquelles

des monuments comme celui de Sulzbach pourront donner

lieu 1
.

Cette identification repose, en effet, sur des considérations

très sérieuses qui subsistent, dans leur entier, après la décou-

verte de Sarrebourg. Les Gaulois, suivant César, se disent

issus d'un dieu chthonien et nocturne, que le conquérant ro-

main appelle Dispater et non Pluto, sans doute parce que,

dans Dispater, l'idée de paternité est indiquée à côté de la na-

ture infernale. Or si, dans l'ensemble des monuments de l'art

gallo-romain, on en cherche qui rappellent le type des dieux

infernaux des peuples classiques, on trouve les images du dieu

au maillet, et l'on ne trouve que celles-là. Si l'on en fait abstrac-

tion, que reste-t-il? Il faudrait admettre, pour se tirer d'em-

barras, que le dieu national gaulois, père de la race, n'eût

jamais été figuré à l'époque romaine, ou que l'assertion de

César reposât tout entière sur une erreur. Ce sont là des con-

clusions qu'il suffit d'indiquer pour que personne ne soit tenté

d'y souscrire.

En 1887 et en 1895, j'ai fait valoir des arguments pour

établir que le type plastique du dieu au maillet dérivait surtout

Je celui du Sérapis alexandrin. Trois de ces arguments me pa-

raissent toujours dignes d'attention : i° dans les bas reliefs de

Déva et de Varhély 2
, le chien qui accompagne le dieu au

maillet est un chien à trois tètes, un Cerbère ' ;
2° dans le

bas-relief de Varhély, le dieu au' maillet a pour parèdre une

1

.

Vu l'absence d'attributs caractéristiques, on peut même se demander
si l'homme assis de Sulzbach est bien le Dispater romain. L inscription est

ainsi conçue: In honorait doiims divinac Deae sanctae(?) Acrecurae et Diti

Pain Vekrius Patermts et Adjectia Patenta (Brambach, n° 1679). H csl tro
~

bable, mais non certain que les Jeux personnages figurés au-dessus de l'ins-

cription sont Dispater et Aerecura ; ce pourrait être aussi les dédicants.

2. Ri oii^esfigures , p. 182, 18}.

î . La triple tête du chien est également très visibie sur le moulage du
bas-relief aujourd'hui détruit d'Obersecbach.
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divinité féminine vêtue qui tient une clefcomme Isis 1

; 3 dans

deu\ statuettes de bronze, celles de Niege (à Genève) et celle

de Cairanne (à Avignon), la tète du dieu est surmontée d'un

petit /v/itf 2
.

A ces raisons, et a d'autres que j'ai exposées ou rappelées

en 1895, M. Michaelis répond par l'aveu que « dans certains

cas isolés » des traits de Sérapis ont pu être empruntés pour

représenter le dieu au maillet, mais que le type plastique de

Fie. 5. — Statuette de Cairanne (Vaucluse).

ce dieu ne saurait dériver de celui du dens Alexandrinus 3

.

Comme le polos des deux statuettes, l'embarrasse, il allègue que

celui de la figurine de Niège n'est pas distinct et que, pour

celle de Cairanne, il faut attendre une publication 4. Mais la

1. A cela M. Michaelis objecte qu'Isis n'était pas la seule divinité xXst-

00C/0; ; sans doute, mais à l'époque romaine, je ne vois pas d'autre divinité

qu'Isis ou Hécate qui ait pu être représentée avec cet attribut.

2 ironies figurés, p. 139 et 180.

3. Michaelis, p. 146.

4. Ibid., p. 145.



$8 Salomon Reinach.

figure de Cairanne a été publiée en similigravure par M. Sa-

gnier, et c'est d'après cette reproduction que je l'ai donnée, à

très petite échelle il est vrai, dans mes Bronzes figurés (p. 180).

Je la reproduis ici d'après un procédé un peu meilleur (fig. 5).

La présence du polos y est incontestable, comme du reste aussi

sur la statuette du Valais. La dimension exiguë de ce polos

n'est vraiment pas un argument à considérer ; il surfit qu'on

n'en puisse nier l'existence.

Maintenant, je suis le premier à convenir que le dieu au

maillet n'est pas plus Sérapis quil n'est Silvain. C'est un dieu

gaulois resté sans images jusqu'à la conquête, et auquel on a

prêté, à l'époque romaine, un type plastique inspiré de celui de

Sérapis, mais avec quelques attributs différents de ceux du

dieu gréco-oriental, attributs conformes à une tradition mytho-

logique spéciale que nous ignorons.

Je ne nie pas davantage, et n'ai pas nié en 1895, qu'il n'y

ait du vrai dans l'opinion des épigraphistes. Le « dieu accom-

pagné d'un chien » a souvent été, sur les bas-reliefs, iden-

tifié au Silvain latin dont il rappelait l'image ; une fois cette

assimilation opérée, on a prêté quelquefois au dieu gaulois des

attributs qui n'appartenaient, à l'origine, qu'au Silvain latin,

comme la faucille du bas-relief de Dagsbourg 1
. Il y a donc eu

deux assimilations du dieu au maillet avec des divinités gréco-

romaines, l'une motivée par son caractère divin et, par consé-

quent, plus profonde et plus ancienne, l'autre suggérée par

ses attributs et toute superficielle. On remarquera, d'ailleurs,

que le dieu au maillet ne paraît jamais avec les attributs de

Silvain que sur les bas-reliefs, œuvres populaires; parmi les

très nombreuses statuettes en bronze, il n'en est pas une seule

qui autorise cette assimilation par quelque détail. Aucune sta-

tuette ne représente le dieu au maillet en compagnie d'un

chien ou tenant une faucille; dans ces monuments, les seuls

types classiques dont l'imitation soit évidente sont ceux de

Jupiter, de Pluton et de Sérapis

En résumé, l'intéressante trouvaille de Sarrebourg nous

1. Schôpflin, Alsatia illustrata, t. I, pi. xni; Michaelis, p. 13s. Ce bas-

relief a été détruit à Strasbourg en 1870, comme celui dOberscebach.
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apprend, pour la première fois, les noms du dieu au maillet et

de sa parèdre; elle prouve ainsi, avec évidence, que ce sont

bien des divinités indigènes, et non des divinités romaines
plus ou moins celtisées. Mais elle laisse subsister l'hypothèse,

émise par Grivaud de la Vincelleet développée par M. de Bar-

thélémy, qui voit dans le dieu au maillet le dieu infernal dont
parle César. Il y aurait cependant quelque témérité à prétendre,

d'abord, que le dieu au maillet portât exclusivement le nom
de Sucellus, puis que le dieu infernal celtique n'ait pas été re-

présenté aussi sous d'autres formes. Plus on étudie le pan-

théon gallo-romain, plus on se convainc de sa complexité, du

caractère local de ses désignations et de ses types. J'ai déjà

fait observer que le dieu accroupi, par exemple, ne se rencontre

pas dans les mêmes régions que le dieu au maillet 1

,
de même

que ce dernier n'a pas le même domaine que le dieu serpent à

tête de bélier. Comme l'autel de Reims 2 nous apprend claire-

ment que le dieu accroupi est un dieu infernal et distributeur

de richesses, il est très possible que ce dieu, nommé Cernunnos

sur l'autel de Paris', ne soit autre lui-même qu'une des formes

du Pluton celtique identifié par César à DispateM.

Salomon Rhinach.

i. Bronzes figurés, p . 197.

2. Rev. archcol., 1880, I, pi. XI.

3. Desjardins, Gèogr. de la Gaule, t. III, p. 216.

4. Le dieu accroupi est un dieu de l'abondance, caractère qui convient
fort bien aux divinités infernales. Si le dieu appelé Dispater par César était

aussi un dieu de la fécondité et de la végétation, on comprendrait encore
plus facilement qu'il ait parfois été identifié à Silvain.
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(Suite.)

IV.

LA SPIRANTE DENTALE SOURDE (TH GALLOIS)
A LA FIN DES MOTS.

On résume ainsi habituellement l'histoire de ce son à la fin

des mots : la spirante dentale sourde (th gallois) devient, en

breton-armoricain, s ou % en léonard, trégorrois, comouaillais,

et se transforme en gutturale sourde (h, c'h) en vannetais. En
fait, l'histoire de ce son est plus compliquée". La prononciation

c'h = th ancien, existe pour certains mots (poah, cuit, =
poa%, gallois poeth, vannet. pwec'h) en léonard 1

. Elle est fort

répandue dans les cantons de Saint-Pol-de-Léon et de Ploues-

cat. J'espère prochainement pouvoir la délimiter et conjtater

dans quelles conditions elle se produit. Il semble bien que

dans une partie de cette zone, cette prononciation a été régu-

lière pour tous les mots à th final. M. l'abbé Gloanec, prin-

cipal du collège de Lesneven, tient d'un de ses élèves qu'à

Plounevez-Lochrist, commune à trois lieues de Lesneven et à

cinq de Saint-Pol, les anciens, plus que les jeunes, emploient la

forme coc'h pour coz.

Quoi qu'il en soit, il y a, en Cornouailles, aux environs de

Concarneau, une zone assez restreinte, comprenant Saint-Phi-

libert, Trégunc et Névez, dans laquelle th final n'a pas eu le

sort commun : th ancien a évolué en à ou / final. Ayant eu con-

i . La prononciation pwad existe sporadiquement en trégorrois.



Dialeclicû, 61

naissance de cette prononciation pour certains mots, j'ai sou-

mis à M. l'abbé Le Beux, habitant Trégunc, toute une liste

de mots terminés par des s de provenances diverses. Seuls, les

fj ; sortis de th dur sont, dans cette zone, explosive dentale

(d ou /). Voici les mots que j'ai soumis à mon obligeant cor-

respondant, avec leur transcription par lui :

i BONARD
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LÉONARD
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le d et le I s'échangent. A Nevez, la dentale dure s'entend

mieux. Quelle est l.i prononciation exacte de cette dentale Me
Serais assez, porté i Croire que ce / ressemble au / irlandais

qui, de tait, est mterdeiital et une, pour ce motif, les Anglais

transcrivent par leur ///. L'abbé Le Beuz me dit, en effet:

« pour le mot cod, il me semble que la langue vient frapper

la rangée supérieure des dents en touchant légèrement les

dents intérieures. » Je m'en assurerai prochainement. L'étape

la plus courte que peut subir la spirante dentale sourde, elle

l'a donc franchie à Trégunc, et s'y est tenue jusqu'ici : elle

est devenue explosive dentale sourde.

Les variations entre d et / sont dues sans doute à la sat--

pbonetic. En finale vraie, c'est sans doute / que l'on a. La pro-

nonciation ancienne de la spirante dentale sourde bretonne se

trouve ainsi nettement déterminée.

(A suivre.)

J. Loth.



CORRESPONDANCE

I.

La direction de la Revue Celtique a reçu la lettre suivante :

Monsieur le Directeur de la Revue Celtique,

Veuillez permettre à un Breton qui lit de temps en temps la Revue Celtique

à la Bibliothèque de la ville de Brest de vous demander un petit service : de

vous occuper d'une question qui est de votre compétence et de celle de vos

éminents collaborateurs. Je veux parler de la question délicate de l'ortho-

graphe bretonne.

Tout le monde n'admet pas le système orthographique de M. Le Go-
nidec, quoique beaucoup d'écrivains bretons s'en servent dans leurs écrits.

On dit que cet homme illustre a fait pour le breton ce que l'Académie

française a fait pour le français; que, grâce à lui, la vraie langue bretonne

revit dans toute sa pureté, avec une orthographe à la fois nationale et

logique, avec ses lettres étymologiques ; et qu'enfin il a dicté des lois gram-

maticales et orthographiques que personne ne peut désormais violer.

Plusieurs personnes parviennent difficilement à comprendre comment on

respecte les lettres étymologiques en écrivant sirkonsision, konsevet, avec un

k et un s à la place des deux c, alors que ce dernier mot dérivant évidem-

ment du latin s'écrit conceptus dans cette langue, conçu en français, conceived

en anglais, conceputoen italien, concobido en espagnol?

Comment se trouve-t-il d'accord avec le génie de notre langue qui de-

mande des lettres douces et non fortes, de même que ceux qui la parlent

aiment, dit-on, les tons mineurs, ainsi que ceux qui s'en servent dans leurs

chants. M. Le Gonidec écrit les participes passés avec un t, alors que la

lettre / est la lettre préférée des Latins et des Allemands : amatus, gclernet,

tandis que les Celtes préfèrent la lettre d, comme aussi la lettre g préféra-

blement à la lettre c ou k. Du nord de la Belgique au centre de l'Espagne,

au pays des Celtibériens se trouve la zone celtique, le pays des lettres

douces, dit une grammaire comparée que j'ai en ce moment sous les yeux.

Les Saxons eux-mêmes, arrivés en Angleterre dans un milieu celtique,

n'ont pas tardé à changer leur / en d.

M. Le Gonidec n'a pas suivi à l'égard du breton la conduite de l'Aca-

démie française à l'égard du français.
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Pour feston -lux phonétistcs et aux novateurs de tous les temps, cette

dernière l'cM toujours appuyée sur l'orthographe étymologique et de déri-

v.mon. ï'.n 1694, PAddémlc nc prononça pour l'ancienne orthographe,

pttCC qu'elle aide a (aire connaître l'origine des mots. Bossuet, Péndoo,
Racine, Corneille, La Fontaine, Boileia taisaient a cette époque partie de

l'Académie.

En publiant de nouveau son Dictionnaire en 1878, l'Académie disait

dani sa prélace : l'orthographe de dérivation conserve toujours un caractère

et une physionomie de famille qui rattachent ces mots .1 leur origine, à

leur vrai sens. Cette orthographe, dit un philologue distingué, aide le lettré

et gène peu l'ignorant. Sans savoir la racine primitive, l'ignorant devine le

sens, grâce i la lettre étymologique.

Et, en effet, nos campagnards bretons se plaignent de la difficulté qu'ils

ont à lire l'orthographe de Le Gonidec. M. le chanoine Morvan, de Quifnper,

a écrit avec une orthographe différente son Testament co\ ha neve\ et son

Bue^ ar pnJ : tous les lecteurs bretons donnent la préférence au premier ou-

vrage sur le second.

M. Le Gonidec en faisant paraître son Testament neve\ en 1827, n'est-il

pas entré quelque peu dans les idées d'un phoriétiste nommé Morle ou Merle

qui, en cette même année, faisait paraître son « Appel Fransê » en faveur

de son « Ekritur fonetik ».

N'a-t-il pas voulu être agréable aux étrangers qui ont pu le prier d'adopter

le mode d'orthographe le plus commode pour eux dans l'étude de notre

vieille langue. Quant aux étrangers, disait Régnier- Desmarais, secrétaire

perpétuel de l'Académie, pourquoi veut-on que la langue française fasse à

leur égard ce que nulle langue ne fait ni ne doit faire à l'égard de ceux à

qui elle est étrangère. Comme c'est à ceux qui sont étrangers dans un pays

à se conformer aux lois et aux coutumes du pays, c'est aussi a ceux qui

veulent apprendre une langue étrangère, à s'assujettir à ses règles et à ses

irrégularités.

Enfin M. Le Gonidec avait-il qualité pour inventer un système ortho-

graphique: ses études de grammaire comparée lui permettaient-elles de viser

si haut ?

Veuillez excuser, Monsieur le Directeur, la longueur de cette lettre, et

l'ignorance de celui qui l'écrit : car quoique le breton soit ma langue ma-
ternelle, je ne suis qu'un enfant qui commence à bégayer à côté des émi-

nents philologues qui nous donnent de si brillants aperçus et de si hautes

considérations sur notre vieille langue celtique. En terminant je voudrais

vous prier, Monsieur le Directeur, de nous dire quels sont les avantages et

les inconvénients de la méthode Le Gonidec ; et en second lieu sur quel

terrain, d'après vous, faudrait-il se placer pour arriver à une entente si dé-

sirable ?

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, avec mes remercîments anticipés,

les salutations respectueuses de votre humble serviteur.

Un Ami du Breton.

Revue Celtique, XVII.



66 Correspondance.

Je regrette de ne pouvoir faire ce que me demande le res-

pectable auteur de cette lettre. Pour donner à tous les Bretons

la même orthographe, il faudrait réduire tous leurs dialectes

à un ; or, les différences grammaticales qui constituent les

dialectes sont précisément un des points de vue auxquels le

breton moderne est le plus intéressant aux yeux des érudits
;

ainsi, pour me borner à un exemple, les divergences entre le

Vannetaiset le Léonard jettent sur les origines de beaucoup de

mots bretons une lumière qui sans cela nous ferait défaut. Le

but de la Revue Celtique, dans sa partie linguistique, est d'ob-

server les caractères que nous offrent les diverses langues néo-

celtiques, soit dans les Iles-Britanniques, soit sur le continent,

et d'en conclure des lois linguistiques ou des faits historiques;

ce but n'est pas de réformer quoi que ce soit dans ces langues,

rien ne serait moins scientifique.

H. d'Arbois de Jubainville.

IL

A propos de l'explication que nous avons donnée de Sucello

(voir plus haut, p. 49, n. 2), nous recevons de M. V.Henry
la lettre ci-dessous :

Paris, dimanche matin.

Monsieur et cher Maître,

Au lieu de traduire SVCELLO par « qui frappe bien », ne pourrait-on

pas plutôt l'interpréter comme un composé possessif « qui a un bon frap-

peur », c'est-à-dire « un bon marteau » ? J'y verrais un triple avantage :

i° en morphologie indo-européenne, les composés possessifs sont de beau-

coup préférés aux simples déterminatifs, et nommément il me semble que

les composés dont le premier terme est su- sont tous possessifs ; 2° en sty-

listique védique, les épithètes où un dieu est ainsi désigné par son prin-

cipal attribut sont monnaie courante, et je ne puis m'empêcher de voir, là

aussi, une préférence indo-européenne
; 3

en mythographie, on mettrait

ainsi en relief la personnalité du marteau, qui est l'attribut essentiel et spé-

cifique du dieu de l'orage et s'est développé en cette qualité jusqu'à devenir

un personnage à son tour, dans un hymne védique dont j'espère sous peu

vous présenter l'analyse {Journal Asiatique, VI, p. 516 sq.).

Veuillez faire de cette suggestion l'usage qu'il vous semblera bon, et

agréer, etc.

V. Henry.
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Hayden (William). Irish pronunciation : practice andthcory. Dublin,

Browne and Nolan, 1895, br. in-8, 30 pages.

Le but de cet opuscule est essentiellement pratique. L'au-

teur a voulu venir en aide aux personnes qui désirent parler

l'irlandais ou simplement le lire à haute voix. On ne saurait

trop encourager les tentatives de ce genre. La différence entre

la graphie et la prononciation de la langue moderne dépasse

toute croyance : l'orthographe anglaise, si archaïque pourtant,

est presque phonétique en comparaison. Le philologue qui

n'aurait étudié que la langue ancienne serait dans une incapa-

cité absolue de reconnaître un seul mot avec la prononciation

actuelle. Supposez que le français moderne s'écrive comme le

latin et qu'au lieu d'étroit, dame, cheveu, nous écrivions strie-

tum, dominant, capillum, et vous aurez une idée de la fidélité

avec laquelle l'orthographe irlandaise représente la pronon-

ciation. Nous devons donc des remerciements auxérudits irlan-

dais qui s'efforcent de nous frayer un chemin à travers les

broussailles de leur orthographe. Je crains seulement qu'ils

n'aient quelque difficulté à nous tirer de l'épais hallier de con-

sonnes qui encombrent le vocabulaire. L'estimable traité du

Révérend Hayden n'est pas encore • le fil d'Ariane qui nous

permettra d'éviter adroitement les menaçantes consonnes ex-

ponctuées dont l'irlandais est malheureusement si prodigue.

Ce n'est pas la première fois qu'on tente d'analyser les

sons de la langue moderne et d'en donner une représentation

phonétique. Au mois d'août 1883, Lecky avait commencé une

enquête approfondie sur le dialecte du Connemara, et parti-
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culièrement de l'île d'Achill. Une communication à ce sujet

fut présentée à la Philological Society de Londres le 3 juin 1887,

et publiée dans ses P'roceedings (1887, p. xliii-xliv). Elle ne

fait guère qu'indiquer les difficultés de cette étude, et nous ne

croyons pas que Lecky, s'il a rédigé un mémoire, l'ait jamais

publié. Il a néanmoins transmis la description de quelques

sons à M. Ellis qui l'a insérée dans YEncyclopedia Britannica au

mot Speech sounds (1887, t. XXII, p. 366-388). M. Larminie,

qui avait été le collaborateur de Lecky, a donné une représen-

tation phonétique peu satisfaisante de quelques contes à la fin

de sa publication West Irish folk-tales and romances (Londres,

1893). Mais le travail de beaucoup le meilleur qui ait paru

jusqu'à présent est celui de M. Dottin, Études sur la prononciation

actuelle d'un dialecte irlandais. Commencé dans l'été de 1891,

il a été inséré dans la Revue Celtique en 1893 (p. 97-136). Le

hasard a voulu que l'étude de M. Dottin et le petit traité du

P. Hayden portassent sur le dialecte non seulement d'une

même province, le Connaught, mais d'une même localité, la

ville de Galway et ses environs. Aussi la comparaison des

deux transcriptions phonétiques peut donner lieu à bien des

remarques intéressantes. Il n'entre pas dans mes intentions de

faire une étude comparée à ce propos. Mais, ayant eu la bonne

fortune d'avoir quelques entretiens avec un jeune Irlandais,

originaire du comté de Mayo, voisin de celui de Galway, je ne

crois pas inutile de faire quelques remarques sur la brochure

de M. Hayden.

La transcription phonétique dont il se sert n'est qu'un à

peu près qui néglige bien des nuances, mais qui a l'avantage

d'être assez clair. Cependant je ne vois pas bien pourquoi il

représente par au la diphtongue qu'on entend par exemple

dans les mots labhairim « je parle », samhra « été »
; je trans-

crirais plutôt par aw, lawrim, sawru et non laurim, saura. De
même, il eût mieux valu rendre par wi, de préférence à ui, la

diphtongue du mot buidheachds « remerciement », prononcé

bwiyes, et l'auteur en fait lui-même la remarque (p. 21).

La graphie é rend non seulement le second a du mot ra-

dbarc « regard » (prononcez reyerc ou royerc), mais encore la

voyelle irrationnelle qui s'intercale entre certains groupes de
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consonnes //>, rb, rg, etc., ainsi dans le mot lvrb « féroce »,

prononça for°b. Il me semble- qu'il y .1 une 1111.11114- sensible

entre ces deux phonèmes; le premier est franchement IV

moyen français que nous entendons dans me, te, se, et si l'.m-

teur eût écrit son traité pour des Français, il eût été beaucoup
plus simple d'employer la graphie e au lieu de i\ le second est

un son vocalique très léger, une sorte d'à très bref. Une double-

graphie m'eût semblé préférable.

La transcription ôû pour la diphtongue ua dans des mots

tels que sluasiid « pelle », uan « agneau » me surprend. J'en-

tends slû-esed, ù-en (e = e moyen français) avec l'accent très

fort sur la première voyelle, au point de faire disparaître la

seconde quand le mot est prononcé rapidement et de le réduire

à Un 1
.

L'analyse des sons n'a pas toujours l'exactitude désirable :

pour décrire IV fermé du mot lé « avec », l'auteur renvoie au

français/)^ dont Ye est justement très ouvert depuis plusieurs

siècles. — Le son gh ou dh (ils se sont confondus) est très mal

à propos rapproché du g de l'allemand sagen. C'est une erreur

complète. Le phonème irlandais est une forte expiration qui

présente beaucoup d'analogie avec IV sans vibrations des

Français du Nord.

Ce qui est dit du t n'est point suffisant. Le / final après

voyelle large développe un son spirant ressemblant à un s ou

plutôt au th anglais dur. Ainsi tart « soif », mart « beefs-

teack » se prononcent tôrl
th

, mwôrt th
. L'explication de ce phé-

nomène n'est point difficile à trouver. En français même, après

certains mots tels que/af, mat, on entend parfois un léger son

vocalique ressemblant à un e, iat
e
, mate

. En irlandais, le t

étant occlusive interdentale et non dentale comme le t fran-

çais, il est naturel que le son consécutif soit la spirante inter-

dentale th.

A lire la page 15 on ne soupçonnerait pas la difficulté de /

et r. Je n'entreprendrai pas l'analyse difficile des différentes

variétés de /. Je reproduis à peu près r devant voyelle mince,

1. M. Dottin (Rev. Celt., 1893, 113) a déjà fait la même observation :

« ua tend à se réduire à û: fur — fuar ;
fû — chuaidh ».
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tel le mot Erinn « Irlande », en serrant la pointe de la langue

contre les gencives et en chassant fortement l'air des deux

côtés de la langue. A l'audition, cet r donne la sensation d'un

r suivi de ; français; c'est du reste une erreur d'acoustique,

le son étant simple.

Autres omissions à propos de b et m. Ces consonnes devant

une voyelle large développent un w très perceptible. Ainsi

baochal « danger », bail « prospérité », mari « beefsteack »,

mac « fils », mathair « mère », se prononcent mwôrtth
, huâ-el,

bwa-el, mwôc, mwô-her. Ce phénomène méritait assurément

d'être noté. — Aucune remarque non plus sur les occlusives

finales sonores. Elles tendent à s'assourdir et on entend plutôt

i-esk, dyarek {iasg « poison », dearg « rouge »), que i-esg,

dyareg.

Le //; présente au moins deux sons différents : initial, c'est

une simple expiration, à peine plus forte que Vh français dans

hardi, hasard. M. Hayden la note par /;; exemple : thainic « il

vint », prononcez hànic. A la fin de certains mots, après

voyelle large, l'expiration est très forte, égale au moins à celle

du ch dur de l'allemand doch, noch. M. Hayden a complètement

négligé cette nuance que M. Dottin figure par le y grec.

Ainsi je rendrais bràth « jugement », par £ro/. Une exception

curieuse est offerte par le mot sruth « fleuve », qui se pro-

nonce sruff (chrouff) avec un / très fort.

Notons encore un phénomène dont M. Hayden ne dit mot:

mh -f- th et bh -\- th se combinent en/; ex. : lobhtha « gâté »,

prunoncez lôfwi, et go-naomhlhar « sanctificetur », prononcez

nifer. Ce dernier exemple se trouve même à la p. 24, parmi

les spécimens du « sound-notation ».

Ce petit livre appellerait beaucoup d'autres remarques.

Celles-ci suffisent à montrer qu'il est encore loin de la perfec-

tion. Disons encore qu'il s'est glissé des erreurs dans la trans-

cription phonétique. Elle ne rend pas toujours le mot corres-

pondant de l'exemple en orthographe usuelle. Ainsi p. 24,

dans l'oraison dominicale 1
, mar gnidhthear air ncimh « comme

1 . Les lecteurs qui seraient curieux de saisir la différence entre l'irlandais

ancien et moderne peuvent lire l'oraison dominicale dans la Grammaire
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est faite au ciel » est transcrit phonétiquement mot dintêri; nav.

Il \ a l.i une ètourderie : dans l'exemple en écriture usuelle,

on emploie le verbe giHim « je fais », dans la transcription le

verbe dtnim, qui signifie également « faire ». — Même page,

dans l*Ave Maria : is bcannuigbtbe thu thar na mnàibb est rendu

par ii l'an: l>ii edir manu. L'exemple orthographique signifie

littéralement « tu es bénie au-dessus (thar) des femmes », la

transcription Jouir- a entre (edir) les femmes 0. Ce sont de

petites négligences. Elles pourraient dérouter un débutant.

Peut-être s'imaginerait-il que gnidhthear se dit dintér et que
;''.;/ est rendu par edir!

A la fin du livre se trouve une statistique des sons de l'ir-

landais compare avec d'autres langues, qui est quelque chose

de bien curieux. Tandis que l'irlandais posséderait 55 sons

(dont 18 voyelles), le gallois n'en aurait que 58, l'allemand

42, l'anglais et le français 41. Si l'auteur donne une seconde

édition de sa brochure, nous lui conseillons de faire l'économie

de la page 28. Lecky était encore plus généreux que le R. P.

Hayden: il attribuait à l'irlandais 30 voyelles, non compris les

diphtongues, et 60 consonnes !

Ferdinand Lot.

H. d'Arbois de Jlbainville. — Les premiers Habitants de l'Eu-
rope, d'après les écrivains de l'antiquité et les travaux des linguistes. —
Seconde édition. Tome deuxième. Les Indo-Européens, suite (Ligures,

Hellènes, Italiotes, Celtes). — 1 vol. in-8, xxvi-426 pp. Paris, 1894.

Si l'on voulait rendre compte avec pleine compétence de ce

livre tout nouveau sous un titre ancien, il faudrait être à la

lois historien, pour discuter l'emploi très personnel et souvent

très h di que l'auteur fait des textes, archéologue, pour dé-

fendre les droits d'une science sans doute un peu négligée par

lui, et linguiste, pour apprécier le grand nombre des hypo-

thèses neuves que renferme l'ouvrage. Le point de vue lin-

guistique sera à peu près seul envisagé ici.

l'O'Donovan (p. 442) qui la reproduit d'après le Leabhar Brcacc (fol. 124).

Je texte est certainement antérieur de plusieurs siècles au ms. (xivc-xvc

siècle) qui le contient, car on y trouveu n exemple de pronom infixe, ro-n soer

« délivre nous ».
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Les deux principales parties du livre intéressent le celtisant :

celle relative aux Ligures et celle relative aux Celtes.

D'après un vers du Catalogus d'Hésiode, on doit supposer,

dit l'auteur, que la carte d'Anaximandre plaçait à l'extrémité

occidentale de l'Europe les Ligures et non les Celtes. A en

juger par les noms de lieux, les Ligures auraient eu un habitat

beaucoup plus étendu que celui qui leur est assigné 'par les

textes postérieurs. Les noms en -asco-, -osco-, -usco-, dont le

caractère ligure est généralement admis, se trouvent, en

Italie, jusque dans la province de Bologne; en Suisse; en Al-

sace, jusqu'au nord de Metz; en Corse; en France, jusque

dans les départements du Jura, de Saône-et-Loire, de la Côte-

d'Or, de l'Yonne et de la Marne ; en Espagne jusqu'en Cas-

tille. Beaucoup de noms, attestés sur le territoire proprement

ligure, se retrouvent sur une aire géographique plus étendue

encore. — L'étude de ces noms conduit l'auteur à affirmer le

caractère indo-européen de la langue ligure, sans lui permettre

malheureusement de définir cette langue par aucun caractère

phonétique propre. Ainsi, d'après la supposition très neuve de

M. d'A. de J., les Ligures seraient les plus anciens habitants

connus de la Gaule ayant parlé une langue indo-européenne.

Le chapitre m du livre HI, qui occupe les pages 254-421,

traite des Celtes. Après avoir exposé les caractères phonétiques

auxquels on reconnaît un mot celtique et qui se rencontrent

sur tout le domaine, l'auteur combine très ingénieusement le

petit nombre des textes historiques dont on dispose pour l'his-

toire des Gaulois aux ve
et ive siècles avant J.-C. et en tire des

conclusions singulièrement personnelles ; il arrive enfin aux

rapports anciens des Germains et des Celtes, sur lesquels le

linguiste seul peut nous renseigner. M. d'A. de J. constate

d'abord que le celtique et le germanique, profondément diffé-

rents au point de vue grammatical, présentent dans leurs vo-

cabulaires de très frappantes coïncidences. De ces coïncidences

trois au moins s'expliquent par des emprunts du germanique

au celtique : got. reiks et reiki avec Yi long du celtique rig-;

v. h. -a. amhaht avec la forme amb- du préfixe (germ. umb-);

ces trois emprunts ont subi la première lautverschiebung ; le g
de rig- est devenu en germanique k ; au contraire, le b de am-
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. issu de i.-c. l'h était sans doute encore distinct de b issu

de i.-c. /' et .1 donné germ. b (ou plutôt (aspirante labiale 0);

de même le i du nom de peuple Volau est devenu & dans le

germanique IValh. II semble légitime de conclure de là que

l'emploi dans les deux domaine', d'un grand nombre de mots

exprimant des idées relatives à l'organisation sociale, à la

guerre et .'1 la civilisation en général, qui ne se retrouvent pas

dans les langues voisines ou ne s'y retrouvent pas avec le sens

précis qu'ils ont dans ces deux langues, doit s'expliquer par

des emprunts du germanique au celtique, et par suite qu'il

convient d'attribuer aux Celtes une forte influence sur la Ger-

manie: les Celtes auraient été à date ancienne les maîtres

politiques des Germains.

Pour mettre en plus grande évidence la nécessité d'un em-
prunt, M. d'A. de J. rappelle le lien étroit qui unit les dia-

lectes celtiques à ceux de l'Italie et les différences gramma-
ticales profondes qui les séparent du germanique. Peut-être

exagére-t-il un peu cette opposition. Sans doute il existe assez

de traits communs au celtique et à l'italique pour que l'expres-

sion de italo-celtique soit justifiée. Le génitif en -i des thèmes

en -0-, l'emploi exclusif des désinences en -bh- au pluriel, le

futur en -bh-, le passif en -r, certains suffixes (lat. iinitàtis =
v. irl. ôentad, lat. iuuentûs = v. irl. ôitiu, mentiô = -mitiii),

l'assimilation de p à q
w

(lat. quinqiie = v. irl. côic), la pro-

nonciation ouverte des voyelles brèves et la prononciation

termée des longues, une multitude de coïncidences dans le

vocabulaire et tant d'autres faits attestent une parenté très

étroite des deux langues, qui apparaîtrait d'une manière écla-

tante si l'on possédait des textes celtiques du 11
e ou du 111

e siècle

av. J.-C. Mais l'existence dans un dialecte d'un nombre quel-

conque d'innovations communes avec l'un des dialectes voisins

n'exclut nullement la possibilité d'innovations communes
avec un autre, moins encore celle de conservations communes
ou d'emprunts communs avec ce second dialecte. Les preuves

que donne M. d'A. de J. de la séparation profonde du celtique

et du germanique sont du reste loin d'être toutes également

convaincantes. Ainsi la substitution dans les thèmes en -0-

du nominatif pluriel en -oi des démonstratifs à la forme en -os
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s'est opérée indépendamment dans chacun des dialectes indo-

européens où elle apparaît ; on la trouve en latin, mais non en

ombrien et en osque; en irlandais le nominatif a pris la forme

en -oi, mais le vocatif en -ôî a subsisté, sans doute parce que

les démonstratifs n'ont pas de vocatif; cette opposition de cas

au pluriel n'est pas connue du latin ; si, en germanique, la

substitution de -oi à -Os ne se rencontre pas, c'est que les ad-

jectifs ont pris la flexion des démonstratifs à d'autres cas que

le nominatif pluriel et qu'il s'est constitué une flexion des

adjectifs distincte de celle des substantifs; le nominatif pluriel

en -oi s'est ainsi opposé à celui en -ôs comme caractéristique

d'un type spécial de flexion et ne pouvait plus dés lors être

étendu, comme en latin et en irlandais, à la flexion des noms
en -o- tout entière. On voit par cet exemple combien il im-

porte de critiquer avec soin tous les faits invoqués pour établir

l'existence ou l'absence de parentés dialectales. — Il existe

du reste certains faits dialectaux communs au germanique et

à l'italo-celtique; par exemple, la valeur pertective est donnée

aux verbes par un préfixe en letto-slave ; le perfectif est ex-

primé par le même procédé en germanique, comme on le sait;

Ebel a signalé le même fait pour le celtique et on ne saurait

le méconnaître dans le latin de Plaute ; l'indication d'Ebel

n'a pas été poursuivie, mais il est singulièrement curieux que

la notion exprimée en indo-iranien et en grec par l'aoriste, dont

le caractère essentiel est que son thème admette seulement les

désinences secondaires, le soit en vieil-irlandais par les formes

conjointes qui n'admettent aussi que les désinences secon-

daires. — Quant aux nombreux termes celtiques dont l'ita-

lique ne fournit pas l'équivalent, il importe de ne pas oublier

que, seul, le vocabulaire du latin est bien connu ; des autres

dialectes italiques on ne possède que des fragments, et ces

fragments suffisent pour révéler par exemple que le mot *teutâ

du celtique et du germanique n'était pas inconnu à l'italique.

Le vocabulaire des dialectes occidentaux de l'indo-européen

(germanique et italo-celtique) est loin d'être identique à celui

du grec et de l'indo-iranien. — Enfin on peut se demander si

tous les emprunts sont du côté du germanique et si le cel-

tique n'a pas reçu de mots de ses voisins orientaux.
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Mais, si L'interprétation que M. d'A. de J. donne des faits

peut sembler parfois douteuse, du moins on ne saurait con-

tester que l'ensemble de se. rapprochements ne soit d'un haut

intérêt. On ne pourra désormais contester l'existence de

rapports étroits entre les vocabulaires «-lu celtique et «.lu ger-

manique, et il est à peu près certain que les coïncidences ré-

sultent pour la plupart d'emprunts de l'une des langues à

l'autre. (ïu lie saurait ici entrer dans le détail de toutes les vues

originales qu'expose M. d'A. de J.; on jugera par celles qui

viennent d'être indiquée.-» et brièvement discutées de l'impor-

tance de l'ouvrage aussi bien au point de vue celtique qu'au

point de vue plus général auquel il est écrit.

A. Meilllt.



NÉCROLOGIE

Le 8 décembre 189s est mort au château de Keransker, près de Quim-
perlé, Finistère, Théodore-Claude-Henri, vicomte Hersart de La Ville-

marqué, membre libre de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, pré-

sident de la section Archéologique de l'Association bretonne et de la Société

archéologique du Finistère. Né le 7 juillet 181 5, il était âgé d'un peu plus

de quatre-vingts ans et doyen des collaborateurs de la Revue Celtique. Par

ses qualités littéraires et par celles qui lui manquaient comme érudit, par

les succès que lui ont obtenus les premières, par les contradictions écla-

tantes que lui a attirées le défaut des secondes, et par l'intérêt nouveau que

ces contradictions ont donné au sujet de ses travaux, il peut être considéré

comme le père des études celtiques en France. Je dois, quant à moi, dire

ce qui m'a amené aux études celtiques, c'est le plaisir que m'a procuré la

lecture du Bar?a\-Brei\, dont la première édition date de 1839, un des plus

jolis recueils de chansons populaires qui aient été publiés et de l'authenticité

duquel je ne doutais pas au début. Il y a eu dans ma vie une époque où

l'édition donnée par La Villemarqué, en 1847, du Dictionnaire français-breton

de Le Gonidec, en 1850 de la Grammaire bretonne et du Dictionnaire, breton-

français du même auteur, enfin les Poèmes des bardes bre itfs du VIe siècle

publiés par La Villemarqué également en 1850, et qui sont gallois, bïen pos-

térieurs au vie siècle, mais mis par La Villemarqué- à l'orthographe bre-

tonne de Le Gonidec, ont été, avec le Bar\a\-Brei^, mes lectures de prédi-

lection. La Grammatica ceWca de Zeuss, dont la première édition date de

1853, n'était pas encore parvenue entre mes mains.

Les publications beaucoup plus scientifiques de Le Men, Catholicon, 1867,

et de Luzel, Gwerjiou Brei\-I\el, 1868, ont été provoquées par l'accueil fa-

vorable qu'avaient obtenu les publications antérieures de La Villemarqué,

elles ont réussi grâce à la clientèle que ces publications, surtout le Bar\a\-

Brei\, avaient créée en France aux études celtiques.

Le Barja\-Brei\, 1839, est l'expression du courant d'idées qui dominait

alors en France, quand par exemple en 1840 Augustin Thierry, publiant les

Récits mèrcniugiens, insérait dans sa préface, comme morceau historique, le

chant de guerre francique composé en l'honneur du roi Pharamo^nd par

Chateaubriand. Augustin Thierry était entré à l'Académie des Inscriptions
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comme membre ordinaire en l8)0; La Villemarqué devint membre libre

de Cette Compagnie dix-huit ans plus tard, le 21 mai 18^8, deux ans après

la mort d'Augustin Thierry dont la mémoire était eoCOTC a cette date on

puissant patronage : Augustin Thierry, dans son Histoire de la conquête

tAfltUàm te par les NormanJi, avait inséré parmi ses pièces justificatives un

extrait du BarfjB3^Bni%. Bo 1884, les doctrines reçues n'étaient plus les

mêmes, et ma nomination à l'Académie des Inscriptions à cette date, neuf

ans plus tard la nomination de M. Louis Havet qui m'avait donné son

concours dans mes critiques du Bar^a^- Brei^ ne pouvaient être considérées

comme une approbation des livres qui, en 1858, constituaient les titres

littéraires de La Villemarqué.

Le 15 décembre 189), M. Maspero, président de l'Académie des Inscrip-

tions et Belles-Lettres, ouvrit la séance en prononçant le discours suivant :

« L'Académie vient d'éprouver une nouvelle perte. M. de La Ville-

« marqué s'est éteint sans secousse le 6 décembre, au fond de la Bretagne,

» dans le château où il vivait retiré. Il ne siégeait plus qu'en de rares occa-

« sions, lorsque l'urgence d'une affaire privée ou le devoir d'une élection

« parmi vos membres libres le ramenaient a Paris. Il vous appartenait de-

« puis trente-sept ans passés ; mais ses absences de plus en plus longues,

« sans relAcher le lien qui vous l'attachait, l'avaient empêché dénouer avec

« les générations entrées après lui ces rapports de familiarité cordiale ou

« d'amitié parfois tendre que l'usage de vos réunions établit forcément entre

« vos élus. La plupart d'entre vous ne connaissent de lui que le nom ou

« tout au plus une silhouette entrevue quelques instants et évanouie presque

« aussitôt.

« Son œuvre datait de haut ; aussi, quand nous cherchons à en apprécier

« le mérite, lui appliquons-nous trop strictement les méthodes dont nous

« usons pour éprouver les travaux qui paraissent de nos jours. Il l'entreprit

« dans un temps où l'étude des chants populaires ne se donnait pas encore

« pour la science exacte qu'elle essaye de devenir, non sans un succès réel;

« c'était affaire moitié d'érudit, moitié d'amateur ou de lettré, et la plupart

« de ceux qui s'en occupaient n'y apportaient point le scrupule de fidélité

« littérale qu'ils auraient ressenti s'ils avaient voulu donner l'édition du plus

« détestable écrivain ancien ou moderne. Il n'y avait licence qu'on ne pût

« se permettre en cette matière fugitive et sans maître ; on redressait les

« vers faux et l'on restaurait les incomplets en adoucissant les traits de fé-

« rocité ou d'impudeur choquante ; on éliminait les couplets qu'on jugeait

« superflus ; on ajustait les fragments de plusieurs versions différentes pour

« en former un morceau unique, et l'on s'imaginait de bonne foi n'avoir

« fait que métier d'éditeur lorsque, au lieu de donner la chanson telle qu'on

« l'avait saisie sur les lèvres paysannes, on l'avait recomposée presque en

« entier. M. de La Villemarqué n'agit point d'autre sorte ; mais, comme
« il joignait à l'intelligence instinctive de la poésie populaire un tact litté-

« raire des plus fins et une vigueur réelle de style, la douceur mélanco-

« lique de plusieurs pièces, la gravité religieuse de certaines autres ou le

« fond tragique se trouvèrent merveilleusement rehaussés de la forme qu'il

6*
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« leur prêtait. Beaucoup de lecteurs les goûtèrent en France ou à l'étranger

« et en subirent l'attrait, qui n'en auraient pas été touchés s'il leur avait

« laissé fidèlement leur aspect fruste et leur rudesse authentique.

« Que vous dire des luttes qui suivirent? Le bruit en est tombé peu à peu

« et la mort a réuni dans une paix commune les plus acharnés des corn-

er battants. M. de La Villemarqué eut peine à se persuader que les procédés

« dont il s'était servi ne répondaient pas aux exigences minutieuses de la

« critique. Lorsque l'un d'entre vous l'eut enfin convaincu, il ne ferma

« point les yeux à la lumière, mais il confessa sa méprise avec la bonne

« grâce un peu triste qui convient à pareil cas. L'historien et le philosophe

« savent aujourd'hui ce qu'ils doivent penser de ces adaptations bretonnes
;

« ils y ont déterminé la part qui appartient premièrement au peuple, celle

« qui revient à l'éditeur, et celui-ci n'a pas toujours lieu de s'en plaindre.

« Maintenant que les questions d'origine sont tranchées, chacun peut, en

« parcourant le livre, se laisser séduire par la poésie qu'il exhale et en res-

« pirer sans scrupule le charme pénétrant. »

La Villemarqué avait supporté courageusement, bien qu'avec un profond

chagrin, les critiques dirigées contre le Bar^a^-Breii, précisément celle de

ses publications qu'il avait eu le plus de plaisir à faire et celle qui avait eu

le plus de succès. Une seule fois la patience lui avait manqué : c'était en

1867. Le Men avait mis dans la préface de son édition du Catholicon une

note où, résumant en quelques lignes son opinion sur la valeur historique

du Bar^a^-Brei^, il terminait par une phrase d'une violence extrême. La
Villemarqué donna à Le Men le choix entre un procès en diffamation et un

carton qu'il obtint ; on lit dans ce carton : « Ne transportez pas vos fan-

taisies dans le domaine de l'histoire », au lieu de : « et de vos tentatives

malhonnêtes il ne vous restera que le mépris ». Cette dernière rédaction,

premier jet de Le Men, était absolument injuste ; Le Men, esprit loyal mais

étroit, auquel l'imagination et le sens poétique faisaient complètement dé-

faut, était incapable de concevoir en quoi pouvait consister, chez d'autres,

le produit spontané de ces facultés brillantes quand, sans mauvaise inten-

tion, on leur laisse libre essort : le poète a, comme le philosophe, un cer-

veau construit autrement que celui du simple érudit auquel tout sens litté-

raire manque.

Aux autres critiques, La Villemarqué n'opposa que des plaintes discrètes.

Avec un profond sentiment chrétien il considérait les chagrins de sa vieil-

lesse comme une légitime expiation des sentiments d'orgueil que lui avait

causés dans sa jeunesse le succès de ses premières publications. La première

fois que je le rencontrai à Paris, en 1883 ou 1884, je ne me rappelle plus

exactement la date, il m'aborda en me faisant une citation du psaume n8
4

verset 71 : Bonum est mihi quia humiliasti me. Il eut le courage de ventr

assister a mon cours et, après la leçon, félicita mes élèves du bon goût

dont ils faisaient preuve en me prenant pour guide. Il publia dans la Revue

Celtique, t. X, p. 1-49, 288-319; t. XI, p. 46-67; t. XII, p. 20-51, un

recueil de Noëh bretons du dix-septième siècle. Cette édition, 1889-1891,

entreprise sur ma demande, pouvait être considérée comme une continuation
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de deux publications analogues que l i Villemarquè avait faites tans que

iiase en aucune façon provoqu< ' ' U) us, 1865, et

mu l'i <•/.>>/> ,//i moytn 1. réimpressions de livre bretons du

seizième siècle. Cependant I a Villemarquè ne publiait les Noils bretons qu'a

regret, et il me disait avec tristesse que le goût français était bien perverti

poui préférci une poésie si faible et si peu attrayante à une suite du ttar^i^

lira; ; il aurait eu tant Je plaisir à continuer le ll.tt ^i; Brti\ '
!

1 a Villemarquè était avant tout poêle
;

il est venu à son heure, au mo-
ment où son concours était nécessaire. Il laut «Je la poésie pour Orner les

austères abords de l'érudition et pour y préparer les esprits
;
quand un ma-

lade n'a pas le COUrage nécessaire pour supporter l'amertume d'une potion,

le miel en déguise le goût désagréable , c'est ainsi que le liur;ai-lireii a

créé une clientèle à la Rente Celtique, et au Court .le littérature celtique. La
Villemarquè, dans les trente dernières année de sa vie, ressemble à ce vieux

Romain qui, mis en (.\cu d'accusateurs, se plaignait d'être obligé à se dé-

tendre devant des hommes d'un autre siècle que celui où il avait vécu.

H. d'Arbois de Jubainville.

1 . Il ne pouvait comprendre, me disait-il, comment un vrai poète, sa-
chant bien le breton comme Luzel, pouvait publier, sans expurgation, des
textes si mauvais et si abominablement mélangés de mots français.
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I.

Nous avons annoncé dans notre livraison de juillet dernier la publication

du Martyrologe de Mael-Maire O'Gorman: Félire Hui Gormàin, par

M. Whitley Stokes. C'est un volume in-8 de Lii-41 1 pages. La préface com-

mence par la description du manuscrit, qui est en papier, conservé à la bi-

bliothèque royale de Bruxelles sous la cote 5100-4. 11 a été écrit par le

franciscain Michel O'Clery, et paraît avoir été terminé en 1636. Il a deux

cent onze feuillets. Le martyrologe d'O'Gorman n'occupe que les folios cotés

f° 124 à 197. Le ms. contient donc un nombre considérable d'autres docu-

ments, parmi lesquels on peut signaler l'histoire de la naissance d'Aed

Sl.iine publiée d'après deux manuscrits plus anciens par M. Windi rh en

1884 dans les comptes rendus de la classe de philosophie et d'histoire de

l'Académie des Sciences de Saxe, et dont une autre édition a été donnée

en 1892 par M. Standish Hayes O'Grady dans sa Silva Gadelica, 1. 1, p. 82,

avec une traduction, t. II, p. 88. Une autre copie qui n'a pas été utilisée

plus que celle du ms. 5100-4 se trouve dans le manuscrit de Bruxelles,

2324-40, folio 74 a.
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Citons encore, dani le même ma. que le fclirtyrologe d'O'Corman, le

martyrologe d'Oe&gQS, Filin OtnfUSSO, public d'après d'autres manuscrits

p.ir M. Whulev Stokes en l88o; le nuiuivrit 3100-4 de Bruxelles parait

otirir quelques bonnes variantes , il contient aussi une note qui attribue a

Oengus, auteur du Martyrologe, la composition du Saltatr tia rann publie

p.ir M Whitley Stokes dans les AntdoU QwwtWMg en 1 885

.

Le martyrologe d'O'Gormaa parait avoir été composé entre 1166 et

117}, ou peut-être plus exactement, en 1174. La langue est par conséquent

le moyen irlandais. La confusion des finales c, 1 et iu, la substitution de l'a

n IV et A IV final, l'emploi de I'm pour le b, quand le b est une notation du

v, sont des phénomènes caractéristiques. Le neutre disparait. Il y a encore des

pronoms infixés; mais on peut remarquer la tendance à substituer les

formes absolues des verbes aux formes conjointes. Nous signalons ces obser-

vations parmi celles que dans sa préface M. Whitley Stokes a réunies en

grand nombre.

Le martyrologe d'O'Gorman est écrit en grand rinnard, c'est-A-dire en

vers de six syllabes, dont la cinquième doit toujours être accentuée; chaque

vers contient une allittération, et il faut dans chaque strophe un certain

nombre d'assonances dont les règles compliquées sont exposées aux pages

xxxyii-xxxvui de la préface.

M. Whitley Stokes divise en cinq catégories les saints mentionnés dans

le document qu'il publie: 1° saints bibliques, 2° saints continentaux,

3
saints anglo-saxons, 4 saints gallois et armoricains, $° saints irlandais.

Aux érudites et instructives observations du savant auteur, nous en joindrons

une : parmi les saints continentaux mentionnés par O'Gorman se trouve le

roi franc Gontran. L'origine première de l'insertion de ce personnage dans

un document hagiographique remonte au martyrologe dit de saint Jérôme,

interpolé, comme on sait, en France, et où on lit sous la date du 28 mars :

Depositio domni Guntramni régis ' . Dans le Martyrologe de Tallacht, livre de

Leinster, p. 337, col. 6, on a fait deux personnages de ce roi franc. On
y lit :

Guntari.

Mini régis.

Cette erreur n'a pas été commise par O'Gorman, qui a écrit, p. 64 de l'édi-

tion :

.

Guntramnus, ri rogemm.

« Gontran, roi, bonne perle. »

Il est donc probable qu'O'Gorman, ou avait entre les mains une copie

au martyrologe de Tallacht, meilleure que celle que nous possédons aujour-

d'hui, ou même a puisé directement dans le Martyrologe Hieronymien ; ce

qui confirme cette seconde hypothèse, c'est qu'O'Gorman mentionne au

1 . Martyrologium hieronymianum, édit. Rossi et Duchesne, p. 37.

Revue Celtique, XVII.
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13 août sainte Radegonde; or, du martyrologe hiéronymien, aux ides

d'août, cette sainte n'a pas pénétré dans le Martyrologe de Tallacht, Livre de

Leinster, p. 361, col. 4.

Le texte du martyrologe, établi avec le soin que M. Whitley Stokes met

à toutes ses publications, est accompagné d'une excellente traduction an-

glaise due au même auteur et suivi de trois index qui sont appelés à

rendre de grands services. Le premier est le glossaire des mots qui man-
quent dans le dictionnaire mis par M. Windisch à la suite du tome I er des

Irische Texte. Le second renferme les noms de lieux, le troisième les noms
de personnes.

Parmi les mots que contient le premier de ces index, il y en a plusieurs

dont le savant auteur ne considère pas le sens comme absolument certain.

Dans le nombre est le mot urlannaibh, p. 2, 1. 4, datif pluriel d'un mot
dont le génitif apparaît dans la pièce intitulée Suidigud Tellaig Temrach

(Livre de Lismore, folio 90). Le passage a été publié par M. Whitley

Stokes, Lives o( Saints from the book oj Lismore, p. xxiv. On y lit: tir ur-

lann Teamhra, c'est-à-dire « dépendance de Tara », littéralement : « terre

de complément de Tara ». Urlann est un génitif. Le même mot est écrit à

l'accusatif aurlaind dans Ancicnt Laïcs oj Ireland, t. I, p. 102, 1. 8 : co aur-

laind a dithma « jusqu'à l'expiration de son répit en fourrière ». Les mots

français « accomplissement », « complément », semblent rendre le sens gé-

néral du mot irlandais. Dans l'édition dont nous rendons compte en ce

moment, le datif pluriel urlaunaib désigne le complément du martyrologe,

c'est-à-dire sa préface et son épilogue.

II.

J'ai annoncé il y a près de deux ans la publication prochaine de textes

inédits irlandais par la librairie David Nutt, de Londres. Ces textes étaient

le voyage maritime de Bran, fils de Febal, et divers récits relatifs à Mongân,
fils de Fiachna. L'éditeur devait être M. Kuno Meyer, et ces textes devaient

être accompagnés d'un mémoire par M. Alfred Nutt'. Je commençais à

perdre un peu patience, enfin le volume attendu vient de paraître 2
. Ce vo-

lume comprend les morceaux irlandais intitulés: i° Imram Brain, maie Fe-

bail ocus a echtra « Voyage maritime de Bran, fils de Fébal, et son expé-

dition » ; 2 Compert Mongjiu « Comment naquit Mongan »
; 3 Scél osa

m-berar, co m-bad hè Find mac Cuniaill Mongan, oens ani dia fil aided Fotbaid

Airdig a scél « Histoire qui raconte que Mongan était Find, fils de Cumall,

ci comment arriva la mort de Fothad Airdech »
;
4° Scél Moi/gain « His-

1. Revue Celtique, t. XV, p. 237.
2 . The Voyage of Bran Son oj Febal lo the Land of the Living, an old irisb

saga voie firsi edited, «.7/7; translation, noies, and glossarv, by Kuuo Meyer;
ivitb the irisb vision of the llappy Otbencoi Ll and the celtie doctrine of rebirlb :

by Alfred Xult. S.ction 1, The Happv Otbenvorld. — London : Published by
David Nutt in the Strar.d, 1895, in-12, xvn-331 p.
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tOtrt de MoOgân •
,

." TuetÙi baiW M I m "• qui tirent parler

Je l.i iolie de Mongan »; 6° Comp&l Motigâin octu ^u Duthe-lutiha de

•i i Comment naquit Mongan, et amour de Dub Lâcha pour

Mongin ».

1 e texte île \' hnram lirum est conservé par six manuscrits remontant tous

à une source commune que M. Kuno Meyer pense avoir été un manuscrit

du xr siècle, copié lui-même sur un manuscrit du VII e
. Ce dernier ms. I dû

être contemporain de celui dans lequel été écrite la plus ancienne partie

des gloses de Wurt/.burg et d'après lequel a été copié au IX e siècle le ma-

nuscrit de ces gloses actuellement existant. M. Kuno Meyer a mis dans son

texte les formes les plus anciennes offertes par les manuscrits, en rejetant

en notes les variantes plus récentes Une traduction anglaise est placée en

regard du texte. Les morceaux suivants sont publiés d'après des manuscrits

moins nombreux et sont aussi accompagnés de traductions anglaises. Suit

an glossaire des mots intéressants. Je suis étonné que M. Kuno Meyer n'y

ait pas compris le mot inni, génitif u'in, p. 5 , 9, 13; accusatif rian, p. 11.

Le dictionnaire irlandais de M. Windisch, p. 6 $9, ne cite au sujet de ce mot

qu'un seul texte : Amra Cboluimb cbille <• Eloge de Columba moine », § 63.

Ce mot, dont le thème est rïno-, signifie « mer » en irlandais, et il est iden-

tique au nom celtique du « Rhin », fleuve dont Rhein = Rnia^csi le nom
germanique.

Le « Voyage de Bran » avait pour but une visite dans l'autre monde, ce

monde situé au delà du vaste Océan, et où une jeune femme entraîna

Condla qu'on ne revit plus, mais d'où Cùchulainn, entraîné aussi par

l'amour d'une femme, eut, en sa qualité de héros, le bonheur de revenir.

Quant à Mongan, dont le père putatif était Fiachna, il avait en réalité pour

père le dieu Manannan, et il avait conservé le souvenir d'une vie précédente

dans laquelle il avait été le héros légendaire Find, fils de Cumall, tant

célébré par l'épopée irlandaise.

Les morceaux de littérature épique publiés par M. Kuno Meyer se ratta-

chent donc à deux points fondamentaux. Le premier est la croyance à un

autre monde où l'on est heureux. L'autre est l'idée que certains hommes
peuvent, par une faveur exceptionnelle, naître une seconde fois dans ce

monde-ci et y avoir par conséquent deux vies successives. M. Alfred Nutt a

entrepris l'étude de ces deux doctrines dans la mythologie irlandaise et dans

les mythologics similaires. De là deux mémoires, dont le premier, qui

traite de l'autre monde, forme la seconde partie, p. 101-53 1, du volume que

nous annonçons. C'est une œuvre d'une grande valeur scientifique et d'une

lecture agréable qui nous fait attendre impatiemment la publication du se-

cond mémoire promis par M. Alfred Nutt.

III.

Le Rév. F.-E. Warren a fait paraître en 1893 l'antiphonaire de Bangor

en photogravure, en l'accompagnant d'une transcription en caractères qui

reproduit les pages et les lignes de l'exemplaire photographié. Nous avons
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annoncé ce volume dans cette revue, t. XV, p. 135-137. M. Warren vient

de donner un complément à cette publication : c'est une édition de ce texte

avec introduction, préface et notes '.

Dans ce nouveau volume l'étude du vénérable texte liturgique se fait

beaucoup plus commodément que dans le précédent.

Dans la pièce 4, Hymnus sancti Comgilli, abbatis nostri, on peut remar-

quer le vers :

Audite pantes ta erga,

Et dans la pièce 129:

Zoen ut carpat Cronanus,

témoignages de la connaissance du grec en Irlande au vne siècle. Une
grande partie des pièces de vers nous présentent au point de vue de la ver-

sification et de la métrique un sujet d'observations intéressantes. Voici

celles que me communique mon savant confrère M. Louis Havet :

« La pièce 3 est en strophes de deux trimètres iambiques rythmiques,

« écrits chacun sur deux lignes. L'accent tombe sur la quatrième syllabe des

« lignes impaires (pénultième) et sur la cinquième des lignes paires (anté-

« pénultième).

« De même la pièce 8.

« La pièce 10 est en strophes de quatre dimètres iambiques rythmiques,

« accentués sur la cinquième syllabe (antépénultième).

« De même (sauf le nombre des dimètres) les pièces 14, 17, 129.

« La pièce 1 3 est en strophes de quatre tétramètres catalectiques trochaï-

« ques rythmiques, écrits chacun sur deux lignes. Un accent tombe cons-

« tamment sur la septième syllabe des lignes impaires, c'est-à-dire sur la

« pénultième. Dans les lignes paires, l'accent porte sur la cinquième syl-

« labe, c'est-à-dire sur l'antépénultième.

c Dans la pièce 15, les strophes n'ont que deux tétramètres.

« La pièce 95 est en strophes de quatre dimètres catalectiques iambiques

« rythmiques. Nuptiis, déliais s'y prononcent nuptis, delicis. »

Les heures du bréviaire paraissent avoir été à cette époque reculée, et

dans cette île lointaine, les mêmes que dans le bréviaire romain d'aujourd'hui

.

ANTIPHONAIRE DE BANGOR. BRÉVIAIRE ROMAIN.

Ad matulinam Ad laudes-

Ad secundam Ad primant

Ad horam teriiam Ad tertiam

Ad horam sextam Ad sextam

Ad horam nonam Ad notiam

Ad vespertinam Ad vesperas

Ad initium noctis Ad completorium

Ac nocturtuim Ad tnatutinum, divisé en trois nocturnes.

1 . The antiphonarj of Baitgor an early irish manuscript in tfo ambrosian
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Il v avait d'autres points de coin.oid.ince. Ainsi, à L'office de l.auJf*, le

bréviaire romain contient les tru jtsaimt : r> 148, touiott Domitnm de

(iv/;», J' I |>), ( '.i'i/j.V DbMÛM i.intuum HCVUM, }° I $(>, I audate Dominum
m iarutf, ffia, qui font partie de l'office du dimanche a Laudes. On la
«.hantait a BangOf à l'office correspondant. Ce sont les tr es fnalmi tion t il cm

question p. 14, ti"t>j Je l'édition publiée par M. Warren. Le cantique de

Auditi Cûtk uiiae loquor ( Dentéronotne, 22), est placé dans le bréviaire

romain au samedi à Liudes ; c'est par lui que débute l'Antiphonairc de

BangOT. Le cantique de Moïse, Cantemus Domino, ghHou etum ma^nijicatus

Ut (Exoit, i\h est mis par le bréviaire romain aux Laudes du jeudi; on le

trouve dans l'Antiphonaire de Bangor, p. 8, n° 5. Le cantique des trois

entants dans la tournaise {Daniel,
J,

o). Henediate omnia opéra Domxni Do-

mino, placé aux Ijiudes du dimanche par le bréviaire romain, se trouve dans

l'Antiphonaire de Bangor, p. 8 et 9, n° 6. Il est suivi du Te Deum qui,

dans le bréviaire romain, est à l'office de matines. L'Antiphonaire de Bangor

est du reste un recueil d'hymnes, d'antiennes et d'oraisons. C'est vraisem-

blablement un des deux volumes que chaque moine de Bangor, au chœur,

devait avoir devant lui. L'autre volume était un psautier.

La préface et les notes de M. Warren attestent des connaissances litur-

giques fort étendues. Je n'ai pas la science spéciale nécessaire pour apprécier

sur quels points ses assertions peuvent être ou non contestées. La liturgie

bretonne et celle d'Irlande sont d'origine gallicane, et les rapports de la

liturgie gallicane tant avec la liturgie romaine qu'avec les liturgies orientales

sont un sujet d'études que je n'ai pas encore abordé; M. Warren se livre

sur ce point à d'intéressants rapprochements.

IV.

M. W.-J.-N. Liddall a publié un dictionnaire des noms de lieux situés

dans les comtés de Fife et de Kinross en Ecosse ' . Une partie considérable

de ces noms de lieu est d'origine irlandaise, et par conséquent ne remonte

pas au delà du moyen âge. Ce qui l'atteste, c'est l'ordre des deux termes à

l'aide desquels ont été formés presque tous ces noms, pour la plupart com-

posés. Le complément déterminatif est placé le second. Ainsi: Aber-dour

« embouchure d'eau » ; Bal-barton = Baile-Breaton « ville des Bretons »
;

Bal-cormo = Baik Cormac « ville de Cormac ». Quand l'ordre des termes

est différent, ce fait atteste une intervention germanique ; exemple Collis-ton

dans le second terme ton = town « ville », mot anglais.

On pourrait faire de ce travail quelques critiques de détail. Si, par exem-

ple, le nom de rivière Devon vient de dubh-abhainn « noire rivière », il ne

library at Milan, edited by F.-E. Warren, B. D., F. S. A. Part IL London,

Harrisson and Sons, St. Martin's lane, Prinlers in ordinary to Her Majesty,

189s.
1. The place naines of Fife and Kinross. Edinburgh, William Green and

sons, in-8, xii-58 pages, 1896.
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peut avoir avec le nom de peuple Dumnonii i le rapport que propose

M. Liddall.

V.

Miss Margaret Stokes a fait en France, au printemps de l'année 1893, un

voyage à la recherche des souvenirs laissés par les saints irlandais de l'époque

mérovingienne : i° Columban, qui fut abbé de Luxeuil avant de passer en

Italie; 2° Deicola, en français saint Desle, fondateur de l'abbaye de Lure;

3 Fursa, fondateur de l'abbaye de Lagny, et les disciples de Fursa, savoir :

Madelgisilus, en français Mauguille, Goban, en français Gobain, Etto,

FoillanetUltan. Miss M. Stokes est allée successivement s'établir àAbbeville,

à Peionne, à Luxeuil, à Lagny, à Laon, parcourant les régions avoisinantes

à la recherche des monuments figurés qui rappellent le souvenir de ces saints

personnages. De là un volume qui vient de paraître à Londres 2
. On peut y

distinguer trois parties consacrées, la première à saint Columban, la seconde

à saint Deicola, la troisième à saint Fursa et à ses compagnons. Chaque
partie se subdivise en deux : l'une biographique, l'autre consacrée à l'étude

des monuments. A la suite de la vie de saint Columban pendant son séjour

en France, ont été imprimées des lettres écrites à Luxeuil les 25 et 27 avril,

29 mai 1893, où l'auteur raconte ses excursions archéologiques dans cette

ville et aux environs. La continuation de la correspondance datée de Luxeuil

se trouve à la fin de la vie de saint Deicola.

Après ces lettres viennent les légendes de saint Fursa et de ses compa-
gnons. Les lettres qui suivent immédiatement ne correspondent pas exac-

tement au titre du livre. Elles racontent deux pèlerinages faits par Miss Mar-

garet Stokes, l'un en Irlande au comté de Mayo, pays natal de Fursa, en

septembre 1894, l'autre dès le mois de juin 1893 dans le comté de Suf-

folk, en Angleterre, où le saint séjourna quelque temps. Puis viennent des

lettres datées d'Abbeville, de Péronne, de Lagny et de Laon.

Les planches sont au nombre de soixante-dix-huit et présentent un grand

intérêt archéologique, bien qu'un certain nombre d'entre elles n'aient qu'un

rapport assez éloigné avec le sujet. Telles sont la figure 9 représentant une

stèle funéraire gallo-romaine trouvée à Luxeuil, et la figure 10, qui repro-

duit un buste romain de même origine. Les figures 7 et 8 sont beaucoup

plus intéressantes : ce sont des photogravures de cloches en fer conservées

aux musées d'Amiens et de Péronne, et qui offrent une grande ressemblance

avec les cloches irlandaises.

Les biographies des saints attestent des recherches étendues et la con-
naissance des sources. Les excursions sont racontées avec le sens artistique

si distingué qu'on remarque dans toutes les publications de l'auteur.

1. Ptolémée, 1. II, c. 5, § 2, édition C. Mùller; librairie Didot, t. I,

p. 86, 1. 6; voyez la note mise au bas du texte grec par le savant éditeur.

2. Tbree Months in the Forests of France, apflgrimage in search of vestiges

of U» irish saints in France . London, George Bell and sons, in-8, Li-291 p.,

189s.



Chronique

.

87

Le volume se termine par des appendices, parmi lesquels nous signalerons

celui qui concerne les iii.uuisi.nis de l'abbaye de I.uxeuil et celui qui con-

tient une étude sur les plus anciens manuscrits irlandais conservés en France,

enfin une réimpression de la traduction de la lis AJuinnain « Vision

d'Adamnail », publiée par M. Whitley Stokes dans une brochure aujour-

d'hui très rare. Nous nous reprocherions de passer sous silence l'introduction

où la vision de saint lursa, traduite plus bas, p. 86-98, d'après le Codex

SaJManticmsis, est rapprochée de la Vision d'Adamnan et de l'Enfer de

Dante.

M. Edward-W.-B. Nicholson, M. A.Bodley's librarian in the university

of Oxford, m'a envoyé pour compte rendu son petit volume intitulé : Tlx

Vtnuctûor inscriptions of tlx ancient Kingdom of Alban '
. C'est la reproduc-

tion de lettres insérées par M. Nicholson dans YAcademy ; seulement cette

correspondance polémique est précédée d'une introduction théorique en

62 pages. Les pierres qui nous ont conservé les inscriptions d'Ecosse étudiées

par M. Nicholson sont au nombre de quinze, et deux d'entre elles nous

offrent chacune trois inscriptions, ce qui forme un total de dix-neuf ins-

criptions, dont trois en caractères latins ; le reste, soit seize, est ogamique.

Suivant M. Nicholson, ces dix-neuf inscriptions nous offrent autant de spé-

cimens du gaélique d'Ecosse tel qu'on a dû le parler du septième au onzième

siècle. Il croit avoir trouvé pour expliquer ces textes le fil d'Ariane qui a

échappé à M. Rhys. J'éprouve à l'admettre une certaine hésitation. Je me
bornerai a un exemple: dix des inscriptions étudiées, c'est-à-dire plus de

moitié, contiennent un mot dont la bonne notation serait ehte(p. 13, cf.

p. 45, 46, 60). Ce mot apparaîtrait avec huit notations différentes : i° aettae,

ahta, 2 aedd, edd, ehht, eht, et, ètt ; il signifierait « côté de foyer », hearthside,

i° parce .que le vieil irlandais possède un mot aed qui veut dire « fe* ),

2° parce que ta en irlandais signifie « côté ». Mais d'abord le mot irlarf i'is

ta « côté » n'existe pas, il est le résultat d'une erreur commise par O'Reilly

dans son mot à mot de la phrase des Quatre Maîtres qu'il cite sous ce mot
imaginaire: o-tha veut dire non « à partir du côté », mais « d'où est » ; dans

cette formule tha est la
3
e p. s. présent indicatif de tau « je suis » {Annales

des Quatre Maîtres, année 1406, édition d'O'Donovan, t. IV, p. 790; com-
parez le glossaire de M. Windisch sous le mot tdim). M. Nicholson pro-

pose, sans s'apercevoir de la contradiction, une autre étymologie, elle con-

siste à expliquer: aettae, ahta par l'irlandais aile « place, endroit »; aedd, edd,

ehht, eht, et, ètt par ait synonyme d'aite ; mais aile et ait ne veulent pas dire

« côté de foyer ». Le rapprochement de ces deux mots avec aithtch que l'on

traduit généralement par fariner « fermier », — ce qui, suivant moi, n'est

pas tout à fait le sens exact, — est inadmissible.

Je ne veux pas décourager M. Nicholson. Il est possible qu'il y ait au fond

1. London, Bernard Quaritch, 15 Piccadilly, in-16, xxn-90 p., 1896.
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de son travail une idée juste, que aettae, ahta soient identiques à l'irlandais

aite, que dans aedd, edd, ehht, eht, et, êtt on doive reconnaître l'irlandais ait,

mais en tout cas la traduction de M. Nicholson contient, à mon avis, sur

ce point, un contre-sens, et s'il veut nous donner une nouvelle édition de

son livre, il fera bien de commencer par étudier un peu plus à fond l'ir-

landais.

VII.

M. Rodolphe Dareste vient de publier une traduction en français de la

saga de Niai, Njihsaga'. Cette saga raconte une suite d'événements qui

commencent vers l'année 960 de notre ère et se terminent en l'année 1014.

Elle paraît avoir été rédigée en 1275 *. Elle présente un grand intérêt au

point de vue juridique elle peut servir à montrer ce qu'était la société celto-

germanique avant l'introduction du principe juridique romain qui ôte aux

particuliers le droit de se faire eux-mêmes justice, et qui, en supprimant le

droit privé de vengeance, lui a substitué la vindicte publique. Au point de

vue spécial des études celtiques, elle offre ceci de curieux qu'elle est une des

deux saga J qui ont conservé la légende Scandinave du célèbre roi irlandais

Brian Boroimhe, mort vainqueur à la bataille de Clontarf le vendredi saint,

23 avril 1014 4. Dans la traduction de M. Dareste, le récit relatif à Brian

Boroimhe commence à la page 342 et finit à la page 353.

Un des passages les plus remarquables est le chant par lequel les Valky-

ries annoncent la sanglante bataille de Clontarf, p. 351-352:

« Voici ce qui arriva, le vendredi saint, à Katanes. Un homme nommé
Dôrrud sortit de chez lui ce jour-là. Il vit des gens à cheval, au nombre de

douze, s'en aller vers une maison, où ils disparurent dans la salle des

femmes. Dôrrud vint à la maison, et regarda par une fente qui était là. Il

vit que c'étaient des femmes qui étaient dedans, auprès d'un métier à tisser.

Le métier avait des têtes d'hommes en guise de poids, et des boyaux hu-

mains, pour trame et pour fil. Les montants du métier étaient des épées, et

les navettes, des flèches.

« Et les femmes chantaient :

« Voyez, notre trame est tendue pour les guerriers qui vont tomber. Nos
« fils sont comme une nuée d'où il pleut du sang. Nos trames grisâtres

1

.

Annales du.musée Guimet. Bibliothèque de vulgarisation. La saga de Niai

traduite par Rodolphe Dareste, membre de V Institut. Paris, Ernest Leroux,
in-12, xm-358 pages, 1896.

2. E. Mogk chez Hermann Paul, Grundriss der germanischen Philologie,

t II, i
re partie, p. 123.

3 . L'autre est Thorsteinssaga Sidhu Hallssonar, Mogk, ibid., p. 122.

4. Annales de Loch Ce, éditées par William M. Hennessy, t. I, p. 10, 12;

Annales d'Ulster, publiées par le même, t. I. p. 532; Chronicon Scotorum,

même éditeur, p. 250; Annales des Quatre Maîtres, édition d'O'Donovan,
t. II, p. 772.
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« sont tendues comme des javelots qu'on lance ; nous, les amies d'Odin le

.. tueur d'hommes, nous y ferons passer un fil lOUgC.

« Notre trame est faite de boyaux humains, et nos poids sont des têtes

« (l'Inminio IV. lances arrosées de sang forment notre métier, nos na-

« vettes sont des floches, et nous tissons avec desépéci la toile des combats.

<' Voici Hild qui vient pour tisser, et lijorthrimul, Sangrid et Svipul
;

« comme leur métier va résonner quand les épées seront tirées ! Les bou-

« cliers craqueront, et l'arme qui brise les casques entrera en danse.

1 Tissons, tissons la toile des combats. Tissons-la pour le jeune roi. Nous
« irons de l'avant, et nous entrerons dans la mêlée quand viendront nos

l amis, pour frapper de grands coups.

« Tissons, tissons la toile des combats. Combattons aux côtés du roi.

« Les guerriers verront des boucliers sanglants, quand Gunn et Gondul

« viendront pour le protéger.

« Tissons, tissons la toile des combats, la où flotte la bannière des braves.

« N'épargnons la vie de personne; les Valkyries ont le droit de choisir leurs

« morts.

« Des hommes vont venir faire la loi dans ce pays, qui habitaient jadis

« des récifs escarpés. Un roi puissant, je vous l'annonce, est voué à la

« mort, et un iarl va tomber devant la pointe d'une épée.

« Un deuil amer va fondre sur l'Irlande ; et les hommes en garderont la

« mémoire longtemps ; voilà notre toile tissée : le champ de bataille est

« couvert de sang ; tout le pays résonne du bruit des armes.

« C'est une chose effrayante à voir, que les nuées sanglantes qui passent

« dans le ciel. L'air sera teint du sang des morts, quand sera accompli ce

« que nous chantons là.

« Nous saluons le jeune roi : nous lui chantons, joyeuses, notre chant de

« victoire. Que celui-là s'en souvienne, qui nous écoute. Il redira aux siens

« la chanson des lances.

« Et maintenant, à cheval ! Courons à bride abattue, l'épée tirée, loin,

« loin d'ici !

« Elles renversèrent le métier, et le brisèrent; et chacune d'elles garda le

morceau qu'elle tenait à la main. Dôrrud quitta la fente et retourna chez lui.

Les femmes montèrent à cheval, et s'en allèrent, six au Sud, six au Nord. »

On peut comparer à ce texte authentique le chant francique de Pha-
ramond fabriqué par Chateaubriand, inséré par lui dans Les Martyrs et re-

produit avec tant d'admiration par Augustin Thierry dans la Préface

des Récits mérovingiens. Le chant francique de Pharamond sera toujours

préféré par les professeurs de rhétorique et par leurs disciples.

VIII.

En 1887, M. Paul Guiraud a publié sur Les Assemblas provinciales dans

l'empire romain, un savant ouvrage où se trouve reproduite, sous une forme

exagérée et peu exacte, une doctrine que j'ai autrefois exprimée moi-même
d'une façon peu claire.
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« Le premier août de chaque année », dit M. Guiraud, « les anciens Gau-
« lois célébraient à Lyon la fête du dieu Lug. 11 y avait là, à cette occa-

« sion, un grand concours de personnes venues de toute la Gaule pour assister

« aux cérémonies religieuses, aux foires, aux tournois littéraires et poétiques

« qui rehaussaient l'éclat de ces solennités. » Je ne vois pas pourquoi le

Lugu-dunum des Segusiavi aurait avant Auguste attiré à ses fêtes toute la

Gaule barbare, de préférence aux Lugudunum des Cenomanni, aujourd'hui

Loudon, Sarthe ; à celui des Rémi, aujourd'hui Laon Aisne ; à celui des

Convenae, aujourd'hui Saint-Bertrand-de-Comminges, Haute-Garonne. Je
ne parle ni de celui des Voconcii, aujourd'hui Mont-lahuc, Drôme, compris

au temps de Jules César dans la province romaine, ni du Lugudunum sep-

tentrional, aujourd'hui remplacé par la ville de Leyde, et déjà probablement

alors occupé par la peuplade germaine des Batavi. Il est bien possible qu'il

y eût en Gaule plusieurs autres Lugudunum ; leur nom aurait été effacé de

la carte par diverses causes qu'il est inutile d'énumérer ici. Les voisins se

réunissaient dans les Lugu-dunum, à la fête du dieu Lugus, comme leurs

descendants le font encore aujourd'hui à la saint Martin, dans les villages

dont l'église paroissiale a été placée sous le vocable du fameux évêque de

Tours. L'innovation due à Auguste a été de concentrer en un seul Lugu-

dunum la fête qui se célébrait dans toutes les localités de ce nom.
M. Ernest Carette, s'inspirant du livre de M. Guiraud, vient de publier

Les Assemblées provinciales de la Gaule romaine '. La cause principale qui

parait lui avoir fait prendre la plume est la découverte récente à Narbonne
d'une inscription portant règlement sur les privilèges attribués au flamine

de Rome et d'Auguste pour la Narbonaise. C'est une loi émanée d'un em-
pereur, probablement d'Auguste 2

; un érudit compétent, M. Mispoulet,

disait en 1888: « Ce texte, bien qu'il soit très mutilé, constitue, si je ne

« me trompe, le document épigraphique le plus important de l'époque ro-

« maine qui ait été découvert dans notre pays 3. » On trouve ce texte

d'abord reproduit tel quel, ensuite enrichi de corrections et d'additions par

M. Mommsen dans le supplément au t. XII du Corpus inscriptionum lati-

narum, sous le numéro 6038, p. 864 et 864 bis.

Or, cette inscription, gravée sur une plaque de bronze, a été acquise en

1889 par un oncle de M. Carette, M. Démy, qui l'a donnée au musée du

Louvre. Telle est la circonstance qui paraît avoir donné à M. Carette l'idée

d'écrire son livre sur les assemblées provinciales, associées en Gaule au

culte d'Auguste, et par conséquent aux flamines auxquels ce culte était

confié.

L'ouvrage de M. Carette est divisé en cinq livres qui traitent : i° des

assemblées générales de la Gaule avant la conquête romaine, 2° des assem-

blées provinciales de la Gaule sous la république romaine, 3 des assem-

1. In-8, 503 pages, Paris, Picard, 189$.

2 . Beurlier, Le Culte impérial, son Instoire et son organisation depuis Au-
guste jusqu'à Justinien, p. 19-23.

3. Nouvelle revue historique de droit français et étranger, t. XII, p. 353.
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blées provinciales de la Gaule sous le Haut-Erapire, 4" des assemblées pro-

vinciales de la Gaule lu Bas Empire, y des assemblées provinciales Je la

Gaule spret la chute de la domination romaine.

Le premier livre en le seul qui traite de questions spécialement cel-

tiques. QpelOjUeS critique! pourraient être idreasées i l'auteur. Ainsi, p. 3,

il définit le concilium urwahnu • réunion des guerriers au commencement
d'une expédition ». 11 a pris cette définition chez César, De belle galHco,

1. V, ch. 56, ^ i et 2 : Indutiomarvi . armatum concilium induit. Hoc mort

Gallorum est tmtium belli, quo lige COmmum omnes pubères armait convenue

eommrttnt. Cependant le coudUum armatum n'aboutissait pas toujours a une

guerre, et ainsi nous voyons en 2I<S les députés romains reçus par un con-

cilium armatum, quand ils vinrent prier les Gaulois méridionaux de s'op-

poser par la force au passage d'Hannibal et des Carthaginois dans leur ter-

ritoire. Les Gaulois répondirent .i cette demande par un éclat de rire grand

et prolongé : Nova Urrikilisqtu specics visa est quod armati, — ita mos gentis

erat, — in concilium venerunt. . tanttlS CUm fremitu risus dicitur ortus, ut vix a

magistratibus maioribusque natu juventus sedaretur'. Le refus de faire la

guerre fut le résultat de cette assemblée.

M. Carette discute la question de savoir s'il y avait eu des assemblées

générales de la Gaule avant la guerre entreprise par César. Suivant M. Ca-

rette il en a existé. Je crois que cette doctrine comporte une restriction.

L'assemblée générale des trois Gaules sous l'empire romain était la réunion

des représentants de l'Aquitaine, de la Lyonnaise et de la Belgique. Or,

une telle réunion était impossible en Gaule avant César, qui par ses vio-

lences créa en Gaule une sorte d'unité que Vercingétorix personnifia
;

mais avant César il y avait en Gaule trois* corps politiques distincts: les

Belges, chez lesquels les Sucssiones avaient eu jusque-là l'hégémonie, les

Cellae ou Galli dont l'hégémonie avait appartenu aux Arverni, que les

Aedui voulaient supplanter ; enfin les Aquitani sur lesquels nous sommes
fort mal renseignés. Il a dû y avoir des assemblées générales des Belges et

des assemblées générales des Celtes. L'hégémonie des Suessiones en Bel-

gique, celle des Arverni ou des Aedui en Celtique ne peuvent pas se com-

prendre sans des assemblées où s'exerçait la suprématie du peuple domi-

nant ; les érudits qui conçoivent les choses autrement ne comprennent rien

à la civilisation primitive des Indo-Européens, et manient les textes sans

en saisir le sens.

IX.

M. 0. de Meulenhaere, conseiller à la Cour d'appel de Gand, a traduit

de l'allemand sous le titre de : Les Européens avant l'histoire, une œuvre
posthume de R. von Ihering, il me l'a fait envoyer pour en rendre compte.

Cet ouvrage est d'une lecture fort agréable, mais suggère beaucoup

d'objections. Il contient quatre livres: i° Le peuple père du peuple

i. Tite-Live, 1. XXI, c. 20, $ i,
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aryen. Ce peuple aurait habité la Bactriane. Ihering lui attribue la civi-

lisation et le droit exposés par M. Zirnmer, Altindisches Leben, 1879, en

développant les doctrines de M. Zimmer à l'aide du droit romain et de

quelques ouvrages tels que celui de Schrader, Spratlrvergïeichung uni Recht-

geschichte, 1883. Ihering pense que le peuple père était pasteur, ne con-

naissait pas l'agriculture, était sédentaire et très nombreux, n'avait pas de

villes, ne connaissait pas les métaux, et, par rapport aux institutions juri-

diques, occupait un rang très inférieur, p. 24 et suivantes. Il y a dans ce

livre peu de choses nouvelles. Le second livre, plus original, est consacré à

une comparaison entre les Aryas et les Sémites, qui ont eu anciennement

une civilisation très supérieure à celle des Aryas, et qui pour se mettre au

niveau des Aryas sont aujourd'hui contraints d'adopter leurs institutions.

Les troisième et quatrième livres concernent la migration des peuples

aryens, que Ihering prétend nous raconter. L'imagination tient dans tout

cet ouvrage, mais surtout dans les deux derniers livres, beaucoup plus de

place que l'érudition.

X.

Le charmant volume de M. Sébillot, Légendes et Curiosités des métiers ',

où l'on trouve reproduite une collection on ne peut plus curieuse de vieilles

gravures, contient un certain nombre d'indications relatives à la Basse-

Bretagne et des citations de chansons bretonnes et de proverbes bretons :

sur les meuniers, i re livraison, p. 3, 8, 14, 24 ; sur les tisserands,

6e livraison, p. 9; sur les tailleurs, 7
e livraison, p. 20-22, avec des gra-

vures représentant des tailleurs bretons, p. 2$, 29; sur les laveuses bre-

tonnes, 9
e livraison, p. 2 ; sur lA charpentiers, 1

3

e livraison, p. 6, 1 s ; sur les

tonneliers, 14e livraison, p. 27.

XI.

La huitième livraison du précieux Trésor vieux celtique de M. A. Holder

vient de paraître. Elle termine le tome I, A-H, un volume in-8 de 2064 co-

lonnes, Leipzig, Teubner, 189 1- 1896.

XII.

M. le professeur Johannes Schmidt, si connu par ses excellents travaux

de grammaire comparée, vient de publier une savante critique delà théorie

des résonnantes n, m, r, J, qui, aujourd'hui, tient une si grande place dans

la phonétique indo-européenne J
. J'ignore si cette théorie grammaticale

1. Paris, Flammarion, grand in-8, vin-640 pages en dix-neuflivraisons,

qui ont chacune leur pagination séparée, 32 pages, sauf la dixième livraison

qui en a le double.

2

.

Kritik der Sonantentbeorie, eine sprachuissenschaftliche Untersuchung von
Johannes Schmidt, Weimar, Hermann Bôhlaus Nachfolger, 1895, in-8,

195 pages.
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contestée p.ir M. Schmidt est destinée A durer indéfiniment, ce que je sais,

c'est qu'elle donne | l'exposition des doctrines réunies sous le nom alle-

mand Sablant, une clarté précieuse dans l'enseignement ; et quant à mon
opinion personnelle sur la base de cette théorie, elle n'existe pas

, JC ne

considère pas comme mon domaine les principes généraux de la grammaire

comparée. Je me bornerai a deux observations de détail. M. Schmidt me
semble avoir prouvé, p. 154, que le rapprochement si séduisant proposé

par plusieurs savants entre le latin MM et l'irlandais air-ema (sucipiat) d'une

part, et le gothique niman, en allemand neltmrn d'autre part, est contes-

table. Mais je trouve que M. Schmidt a eu tort de donner le parfait irlandais

ad-gtn-sa (cognovi) comme offrant dans la syllabe gén l'équivalent de la syl-

labe jà du sanscrit jàndmi, première personne du singulier du présent de

l'indicatif; il aurait dû mettre en parallèle à jàndmi l'irlandais itar-gninim

« je sais », Zeuss, Grammatica altica, 2 e édition, p. 43$. Le correspondant

sanscrit de l'irlandais gén — * gegna est jajn&â.

XIII.

M. Max Ihm a inséré en 1887 dans les Jalirbûclxr des Vereins von Aller-

thumsfreunden in Rheinlande, n° lxxxiii, chez Adolph Marcus, à Bonn, le

travail le plus complet qui ait paru jusqu'ici sur le culte des mères et des ma-
trones, et sur les monuments qui s'y rapportent. Ces mères ou matrones

sont des divinités, matres, malrae dans la plupart des monuments gallo-ro-

mains, matronae dans d'autres monuments de la même origine. Le mémoire

de M. Ihm a deux cents pages grand in-8. Les monuments du culte des

matres, matronae sont, suivant ce travail, au nombre de 400, savoir : Rome,

19; Gaule cisalpine, 80; Dalmatie, 2; Dacie, 6; Pannonie, 2; Norique, 2;

Rétie, 2; Gaule narbonnaise, 22; Germanie supérieure, 30; Germanie in-

férieure, 1 85 ; Bretagne, 42; Belgique, 4; Lyonnaise, 9; Aquitaine, 1;

Espagne, 3 ; Afrique, 2. Ils sont ainsi surtout nombreux en Germanie in-

férieure, en Gaule cisalpine, en Germanie supérieure, en Gaule narbon-

naise, le chiffre par province allant diminuant de 185 à 22.

M. Ihm vient de reprendre le même sujet dans la grande publication de

M. Roscher : Ausjùhrliches Lexicon der griechischen uni roemischen Mythologie,

t. II, col. 2464-2479. Ce travail nouveau est sur plusieurs points un sup-

plément au premier, que d'ailleurs il résume ; il renvoie aux publications

postérieures à 1887 qui concernent le culte des matres ou matronae.

Il est suivi, col. 2479, d'un article Matrona par le même auteur; il s'agit

de la Marne, rivière divinisée. Je me demande si ce nom de Matrona, porté

par un affluent de la Seine, par une petite rivière du département des

Bouches-du-Rhône, la Meyrone (Cartulaire de Saint-Victor de Marseille,

t. I, p. 326), et par le mont Genèvre, ne serait pas identique à celui des di-

vinités appelées Matronae dans les monuments figurés. Au nom de rivière

Matrona, comparez les noms de rivière Diva, Dëvona, latinisés avec l'or-

thographe Diva, Divona, et qui s'expliquent par la croyance à la divinité

7* des cours d'eau.
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Dans la même livraison du dictionnaire de M. Roscher, l'article Mars,

par le directeur de la publication, contient, col. 2398-2399, une liste des

surnoms barbares de ce dieu romain. Ces surnoms sont presque tous cel-

tiques.

XIV.

Le P. Hogan, auquel nous devons déjà plusieurs publications fort utiles,

vient de nous donner un recueil de textes irlandais accompagnés de tra-

ductions. Ce sont: i° le fragment du Nennius irlandais conservé dans le

Lebor na hUidre ; 2° des morceaux religieux extraits du Leabhar Breacc,

savoir : une homélie sur les sacrements, une instruction sur plusieurs ar-

ticles du Credo, quelques légendes sur l'enfance de Jésus-Christ. A la suite

de ces textes, le P. Hogan a placé l'index des substantifs neutres réunis

par lui dans une de ses précédentes publications. Le volume se termine

par un index des mots irlandais les plus intéressants qu'il contient. Je re-

grette que le savant auteur, dans ces deux index, n'ait pas joint au mot

irlandais la traduction anglaise. Ce volume forme le tome VI des Todd lec-

tures séries publiées par l'Académie royale d'Irlande '.

XV

Les Études grammaticales sur les Langues celtiques, publiées en 1881, re-

çoivent un complément sous la forme d'un tome II édité par la librairie

Bouillon. La première partie de ce volume vient de paraître, elle contient

le commencement d'un Glossaire moyen-breton, A—Giuastaven, par M. Emile

Ernault, 308 pages in-8. La Reime Celtique donnera un compte rendu de ce

savant ouvrage quand il sera terminé.

XVI.

En 1890, M. Whitley Stokes a publié dans ses Lires 0/ Saints from thc

book of Limon, p. 11 7- 134 et 262-280, une vie irlandaise de saint Ciaran,

fondateur de l'abbaye de Clonmacnois*. Ce saint, surnommé filius artificis,

mac in t-sair, est né en 512 et mort en 548, suivant le Chronicon Scotorum

(édition Hennessy, p. 36, 48); la seconde date est donnée aussi parles An-

nales d'Ulster, mais elles font naître le même personnage un an plus tôt

(édition Henni ssy, t. I, p. 36, 50). C'est le Ceranus, filius artificis qui

suivant les notes de Tirechan, septième siècle, aurait été baptisé par Justus

1. Royal irish Academy. Todd lecture séries. Vol. VI. The irisbNennius from

L. na hUidreand bomilies and legetulsfrom L. Brecc. Alphabetical index of irish

muter substantives. Londres, Williams and Norgate, in-8, 130 p., 1895.

2. Cf. Vie de saint Columba par Adamnan, édition Reeves, p. 23.
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diacre de saint Patrice '. On célèbre -a fête le 9 septembre », Ce Ciaran ou
(Vf.jfiui parait etre un personnage historique.

H v en •» m» aune qui semble ippartenii a la légende, Cesi <iaran de

Saighir, qui auiait été contemporain de tsinl Patrice. Il est mentionné sous

le nom de tm Cbiûrtn >< vieux Ciaran • dans les additions aux notes de Tî«

rechan I 11 fallait avoir deux Ciaran puisqu'on avait deux Patrice. Suivant

la i' te lrt[\irtite, le vieux Ciaran aurait reçu de saint Patrice l'indication de

l'endroit OÙ il devait fonder un monastère 4. On célèbre sa l'été le 5 marsi.

On a deux vies latines de CC Saint : 1° celle du Codex kilkenmenus, pu-

bliée par Colgan, Acta satutorum ffibtrniat, 2° celle dont l'édition la plus

récente a été donnée par les PP. De Smedt et De Hacker, Acta sanctoium

Hibermae ex codice Sahuantuenii, col. 805-818. Si l'on s'en rapporte a la se-

conde vie, saint Ciaran de Saighir aurait été à Rome, s'y serait fait sacrer

évéque et serait venu ensuite évangéliser l'Irlande avant saint Patrice, faits

peu vraisemblables ; il aurait ensuite reçu la visite de son homonyme
Ciaran, abbé de Clonmacnois, chose chronologiquement impossible :

Garan de Saighir, évéque avant 430, né par conséquent au plus tard vers

l'an -toc, n'a pu recevoir la visite d'un abbé né en 512*». La première vie

latine et la vie irlandaise qui en est la traduction ajoutent à ces difficultés des

miracles étranges 7.

1. E. Hogan, Analecta Bollandiana, t. II, p. 38, 52. Whitley Stokes,

Tas tripartite Life, t. II, p. 305, 318. Saint Patrice aurait, dit-on, prédit la

naissance de ce saint soixante ans d'avance, ibid., p. 556.

2. Whitley Stokes, Tlx Calendar ofOengus, p. cxxxvn ; The martyr ology

of Gorman, p. 172.

3. SenchiaraH in Saigir. Whitley Stokes, The tripartite Life, t. II, p. 349,
1. 21 ; cf. E. Hogan dans Analecta bollandiana, t. Il, p. 112, 1. 10.

4. Whitley Stokes, The tripartite Life, t. I, p. 76.

5. Whitley Stokes, The Calendar of Oengus, p. lv, lx-lxii; The Marty-
rology of Gorman, p. 48.

6. Sur Ciaran de Saighir voir Todd, St. Patrick, apostle of Ireland,

p. 198-202.

7 . En voici un exemple : Ciaran se crée une ménagerie qui est en même
temps une abbaye modèle:

« Deinde alia animalia de cubilibus eremi ad S. Kieranum venerunt, id

est vulpes et broccus et lupus et cerva, et manserunt mitissime apud eum et

obediebant ei secundum jussionem viri Dei in omnibus quasi monachi.
<• Alia quoque die vulpes qui erat callidior et dolosior caeteris anima-

libus, ficones * abbatis sui sciliect sancti Kierani furatus est, et deserens
propositum suum, duxit ad pristinum habitaculum suum in eremo, volens
illos ibi comedere. Hoc sciens sanctus pater Kieranus alium monachum
vel discipulum, id est broccum post vulpem in eremum misit, ut fratrem ad
locum suum reduceret. Broccus autem, cum esset peritus in silvis, ad ver-

bum magistri sui illico obediens perrexit, et recto itinere ad speluncam
fratris vulpis pervenit, et veniens ad eum, volentem ficones domini come-
dere, duas aures ejus et caudam abscidit et pilos ejus carpsit et coegit eum

*. Espèce de chaussures.
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Le ms. le plus ancien de la vie irlandaise serait celui de Bruxelles,

ms. 4190-4200, fol. 139» ', probablement du dix-septième siècle (?). On
peut citer ensuite le ms. du Musée britannique, Egèrton 112, écrit en 1780-

1782, et d'après lequel a été faite, en 1892, l'édition de M. Standish Hayes

O'Grady, Silva Gadelica, t. I, p. 1-16; t. II, p. i-\"]. Suivant ce savant

éditeur, le ms. Egerton 112 nous offre la copie d'un autre ms. aujourd'hui

conservé dans la bibliothèque de l'Académie royale d'Irlande et dont la

date serait très rapprochée de la date de la copie. M. St. Hayes O'Grady

n'a pas expliqué pourquoi il a fait son édition d'après une copie conservée

à Londres et non d'après l'original qui est à Dublin.

Une nouvelle édition de cette vie irlandaise vient de paraître 2
. Elle a

pour auteur le Rév. D. Mulcahy, P. P., M. R. I. A. Au lieu de prendre

pour base de son édition le ms. de la Royal Irish Acadetny écrit au dix-hui-

tième siècle par un certain John Murphy, ou, ce qui probablement vaudrait

mieux, le ms. de Bruxelles, le Rév. Mulcahy reproduit une copie faite, on

ne sait sur quel ms., par feu John O'Daly, l'éditeur, si je comprends bien,

des poèmes ossianiques publiés en 1859 et 1861 dans les Transactions of the

Ossianic Society, t. IV et VI; mais M. Mulcahy a, dit-il, régularisé l'ortho-

graphe de John O'Daly suivant les lois grammaticales de l'irlandais mo-
derne. Le texte irlandais est accompagné d'une traduction anglaise.

XVII.

M. C. Gough a mis en vers anglais les Aventures de Condla 5. Ce livre,

pas plus que le précédent, n'est du ressort de l'érudition.

XVIII.

M. Joaquin Costa, membre de l'Académie royale des sciences morales

et politiques de Lisbonne, vient de réunir en un volume les premiers cha-

pitres de ses Estudios îbèricos ; c'est un volume in-8 de lxxxii et 207 pages.

Il se divise en deux parties.

La première partie, paginée en chiffres romains, contient le premier

chapitre et le commencement du second chapitre d'un travail sur l'escla-

secum venire ad monasterium suum, ut ageret poenitentiam ibi pro furtft

suo; et vulpes necessitate compulsus simul et broccus cum sanis fyconibus

hora nona ad cellam suam ad S. Kieranum venerunt. Et ait vi*?sanctus ad

vulpem : Q_uare hoc malum fecisti, frater, quod non decet monachum
agere?... Tune vulpes, petens indulgentiam, jejunando egit poenitentiam,

et noncomedit, donec a sancto viro jussum esset. » — (Colgan, I, 458-459.)

1

.

Whitley Stokes, The martyrology of Gorman, p. 341.

2

.

Beata naoim Chiarâin Saighre. — Life of S. Kiaran (the elder) of Seir.

Dublin, M. -H. Gill and son, 1895, in-12, 90 pages.

3

.

Prince Connla ofthe Golden hair and thefairy maiden. Dublin, M. H. Gill

and son, sans date, in-12, 32 pages.
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vage clic les [béret. Le premier Chapitre CM niic sorte d'introduction qui

traite- : i" de l'élevage des hètes bovines, cjprines, ovine.
, des muletS, des

chevaux, >• de l'agriculture ; J«
du vol îles bestiaux clic/ les Unies

, euliii

du mode de groupement de le population Ibérique: villages, tours, dont

dation constituait les tribus appelées, par les Romains, cités ou génies.

1 e chapitre deuxième COnCCrnC l'esclavage public Les suivants auront pour

objet : le |« l'esclavage privé , le 4* la clientèle et la plèbe; le <« la lutte des

classes, le 6' l'esclavage romain en F.spagne ; le 7
e les esclaves et le cens

romain ; le B" l'esclavage ibérique et le colonat romain ; le 9* la situation

intermédiaire entre l'esclavage et la liberté; le 10e 1 origine de cette situation

spéciale.

La seconde partie, paginée en chiffres arabes, est et sera consacrée â un

travail sur la géographie historique du littoral espagnol de la Méditerranée

au sixième et au cinquième siècle avant notre ère. L'auteur n'en a publié

que deux chapitres et demi : le premier consacré aux sources, le second aux

vieux noms géographiques Oestrymnis et Ophiuse, et le commencement

du troisième concernant les Tartesses orientaux.

L'orateur est un vrai savant qui connaît les textes fondamentaux ; mais

il traite un sujet qui n'est pas du domaine de la Revue Celtique; je ferai ce-

pendant une exception pour les cas où, n'ayant pas à sa disposition, sur les

Ibères, les documents qu'il désirerait, il parle des Celtibères, c'est-à-dire des

Celtes d'Espagne.

XIX.

L'étude de M. Francesco-P.Garofalo sur les Allobroges est faite avec

connaissance des sources et des travaux les plus récents '. Je n'hésite pas à

recommander cette publication, malgré les critiques multipliées que l'au-

teur m'y adresse, sans toutefois me convaincre. D considère, par exemple,

comme certain, que le bassin du Rhône a été occupé parles Gaulois, avant

leur invasion en Italie, et que les Allobroges sont arrivés bien antérieu-

rement au troisième siècle dans la région où nous les trouvons établis lors

du passage d'Annibal en 218. Après l'exposé de sa doctrine sur l'origine

des Allobroges, il raconte le passage d'Annibal, 218, la conquête romaine

un siècle après, la révolte des Allobroges l'an 61 avant notre ère, leur sort

pendant le proconsulat de César en Gaule et pendant les guerres civiles

qui suivirent. Il termine par une étude géographique.

XX.

Par un récent arrêté ministériel, M. Paul Collinet, docteur en droit, a

été chargé du cours de droit romain à la Faculté de droit de Lille. M. P. Col-

linet a collaboré aux tomes VII et VIII du Cours de littérature celtique.

1. GH Allobroges, Paris, Welter, in-8, 102 pages, 1895.

Revue Celtique, XVII.
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XXI.

M. Ernst Windisch est entré en fonctions comme recteur de l'Université

de Leipzig pour l'année scolaire 18QS-1896.

POST SCRIPTUM.

Je reçois à l'instant de The northern counties printing and publishing Com-

pany, Inverness, le livre de M. Alexandre Macbain : An Etymological Dictio-

nary of the gaelic language, XLVii-371 pages, in-8. Il sera rendu compte de

cet important volume dans la prochaine livraison, ainsi que d'un livre que

M. Sophus Bugge a bien voulu adresser à la Revue il y a déjà quelque

temps : Bidrag ttl dm aldste Skaldedigtningshistorie.

H. d'Arbois de Jubainville.



PÉRIODIQUES

i.

En même temps que cette livraison, la soixante-cinquième de la Rave
Celtiqtu, paraîtra le premier numéro de la Zeitsclnift fur celtische Philologie

publiée par MM. Kuno Meyer et L.-Chr. Stern, deux savants, dont les lec-

teurs de la Rn'ue Celtique ont certainement su apprécier la saine érudition

et le talent distingué. M. Max Niemeyer, libraire à Halle a. S., est l'éditeur

de cette publication nouvelle dont on trouvera un dépôt à Londres, librairie

David Nutt, 270, 271, Strand, et à Paris, librairie Bouillon, 67, rue Riche-

lieu. La Zeitschrift fur celtische Philologie doit être semestrielle ; elle sera

écrite en allemand, en anglais, en français et en italien ; elle s'est assuré

la collaboration des auteurs dont voici la liste :

MM. E. Anwyl à Aberystwyth, H. d'Arbois de Jubainville, à Paris,

G. I. Ascoli, à Milan, E. Barry à Rathcormack (Irlande), G. Dottin à

Rennes, L. Duvau à Paris, E. Ernault à Poitiers, J. Fleming à Dublin,

H. Gaidoz â Paris, F. Haverfield à Oxford, R. Henebry à Manchester,

E. Hogan à Dublin, P.-M.-C. Kermode à Ramsey (île de Man), H. Kern
à Leyde, E. Liden à Upsal, W.-M. Lindsay à Oxford, J. Loth à Rennes,

D. Mackinnon à Edimbourg, J. Mac Neill à Malahide (Irlande), A. Nutt
à Londres, D. O'Foharta à Calla, Ballyconneely (Irlande), E. O'Growney
à Tucson, Arizona (États-Unis), Th. Powel à Cardiff, J. Rhys à Oxford,

Wh. Stores à Londres, J. Strachan à Manchester, R. Thurneysen à Fri-

bourg en Brisgau, E. Windisch à Leipzig, H. Zimmer à Greifswald.

Voici la table des matières de la première livraison :

R. Thurneysen, Ueber einige Formen der Copula im Irischen.

J. Strachan, Some notes on the Milan Glosses.

Wh. Stores, A Celtic leechbook.

W.-M. Lindsay, Breton and old French glosses in the Harleian Nonius.

H. Gaidoz, La cosmologie celtique.

H. Gaidoz, Annwn.
H. Gaidoz, Quelques mots gallois d'origine latine.

t. Ernault, Sur la mutation faible de d après n en breton.
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y. Loth, Une forme archaïque du nom de Dieu en breton.

P.-M.-C. Kermode, A Welsh inscription in the IsleofMan (with plate).

J. Rhys, Note on Guriat.

J. Strachan, A Manx folksong.

Wh. Stokes, Cuimmin's poem on the Saints of Ireland.

H. Zimmer, Beitrâge zur Erklàrung irischer Sagentexte.

K. Meyer, Goire Conaill Chernaig i Crûachain ocus aided Ailella ocus

Conaill Chernaig.

K. Meyer, Two middle-irish poems.

R. Henebry, Conach.

L.-Chr. Stern, Die irische Handschrift in Stockholm.

L.-Chr. Stern, Ein irisches Leben der heiligen Margarete.

R. Henebry, An unpublished poem by W. English.

D. O'Foharta, Cû ban an tileibhe.

Erschienene Schriften.

La vieille Revue Celtique souhaite la bienvenue à sa jeune sœur.

II.

The Transactions of the honourable Society of Cymmrodorion.

Session 1894-95. — Mémoire de M. John Rhys sur la chasse de Twrch

Trwytb. Cette chasse est un des épisodes du Mabinogi de KulJnuch et

Olwen. On en trouvera la traduction par M. J. Loth dans le Cours de litté-

rature celtique, t. III, p. 248-281. Dans l'édition de Charlotte Guest, le

texte gallois concernant le Twrch Trwyth commence à la p. 225, la tra-

duction anglaise à la p. 286 du tome II. Dans l'édition de MM. J. Rhys et

J. Gwenogvryn Evans le texte gallois commence à la p. 123. Le Twrch

Trwyth était un sanglier dont il est déjà question dans Nennius sous le nom
de Troit ". Sa légende paraît avoir été connue en Irlande. L'expression Orc

trèith qui, dans le Glossaire de Cormac, signifie « cochon ou sanglier du roi »,

paraît exprimer la même idée que le gallois Twrch Trwyth. Suivant M. Rhys,

la chasse de Twrch Trwyth a été gôidélique avant de devenir brittonique.

La dentale spirante th de truyth est empruntée à l'irlandais triath; le primitif

* trëli devenu triath en irlandais aurait donné trwyd par un d final en gal-

lois, s'il y était passé directement sans l'intermédiaire de l'irlandais.

Comment s'explique la présence d'éléments gôidéliques ou irlandais dans

la mythologie galloise. Le voici :

La plus ancienne population celtique de la Grande-Bretagne était gôidé-

lique, c'est-à-dire du même groupe linguistique que les Irlandais. Vers le

troisième siècle avant notre ère, des conquérants gaulois, la plupart du

groupe belge, arrivant du continent, ont subjugué les premiers occupants et

1 . C'est évidemment la bonne leçon remplacée par la variante Troynt

dans l'édition de M. Mommsen, Chronica minora, t. III, p. 217.
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ont introduit dans nie le dialecte gaulois dont le gallois descend, mais

l'ancienne population gôidélique, quoique vaincue et obligée É changer

de langue, n'.i été ni détruite ni expulsée. Au quatrième et au cinquième
siècle de notre ère, la Grande-Bretagne, alors en partie romanifée, a été

attaquée avec succès par les Gôidels d'Irlande, le-, inscriptions ogamiques

du payi de Galles et de II région voisine attestent que dans la partie sud-

ouest de la Grande-Bretagne, il y avait une population gôidélique pendant

les premiers temps qui ont suivi l'évacuation de cette ile par les Romains

en 400, c'est-A-dire de l'an 450 a l'an 700. A ce regain d'influence que les

Gôidels durent au succès des armes, il faut ajouter l'action qu'exercèrent en

Grande-Bretagne les missionnaires chrétiens irlandais au vi< et au VU" siècle.

Je ne parle pas ici de l'Ecosse et de l'établissement gôidélique si important

qui se fit dans ce pays au sixième siècle.

Il y a donc eu deux périodes gôidéliqucs dans la région méridionale delà

Grande-Bretagne: i° occupation générale antérieurement a l'an 200 avant

J.-C. ;
2° conquête et occupation partielle commencée au quatrième siècle,

continuée pendant les cinquième, sixième et septième siècles après J.-C.

Trwyth ne peut dater de la première période : à cette date le / médial cel-

tique n'était pas encore devenu //; en irlandais ; ce mot date de la seconde

période ; la variante trait de Nennius, trwyd dans la poésie galloise (Four

ancient books oj IVales, II, 393) remonte directement à * trïti et on peut la

supposer d'origine savante.

Il y a d'autres éléments gôidéliques dans les Mabinogion. Ainsi dans la

légende de Math, fils de Mathonwy, traduction de M. J. Loth, Cours de lit-

térature celtique, t. III, p. 11 7- 154; cf. Guest, 111, 189-251 ; Rhys et Evans,

58-81, on voit apparaître les six fils d'une dame appelée Don. Cette dame
paraît identique à la déesse Dartu, au génitif Danann, mère du groupe de

dieux appelés Tûatha dé Danann dans la mythologie irlandaise. Gofanuon,

un des fils de Don, semble n'être autre chose que Goibniu, au génitif

Goibnenn, un des Tûatha dé Danann. Suivant M. Rhys, Donn et Gofanon

remontent à la première période gôidélique de l'histoire de la Grande-

Bretagne,

Il donne la même origine :

r° au Llew du Mabinogi de Math, fils de Matlxinwy. Ce personnage ne

seyait autre que le Lug irlandais
;

2° au Llwyt, fils de Kil-Coet du Mabinogi de Manawyddan, fils de Llyr

(voir la traduction de M. J. Loth, Cours de littérature celtique, t. III, p. 96-

116; Guest, t. III, p." 143-184, Rhys et Evans, p. 44-58J, et au Llwydeu,

fils de Kel-Coet qui figure dans le Mabinogi précité de Kulhwch et Olwen ;

ce serait le Liath, fils de Celtchar des Irlandais ; Kel-Coet « bois caché », est

un composé gallois dû à une étymologie populaire de Celtchar o ami du

secret » ou « de la cachette » ; l'adjectif irlandais liath « gris » est le même
mot que llwyt ou llvjyd;

30 au Manawyddan, fils de Llyr, dont le Mabinogi vient d'être cité
;

Manawyddan est une forme développée de Manawydd qu'on trouve

dans la vieille poésie galloise ; Manawydd = *manaui{u, au génitif
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* mana^iiônos — manan i ; de ce génitif dériverait le nom divin irlandais de

Manannan, fils de Ler (mac Lir), tandis que le Manawyddan gallois dérive

du nominatif.

III.

Archaeologia Cambrensis, octobre 1895. — Mémoire de M. John

Rhys sur le même sujet que le précédent. Il traite des mots gallois qui

paraissent empruntés au gôidélique. Ces mots seraient :

Anwyî « cher, aimé, affectionné », de même que annoil, même sens dans

le dialecte de l'île de Man. On ne trouve pas ce mot en irlandais.

Arlwy « préparation » ; en moyen irlandais erlame « promptitude », dé-

rivé du vieil irlandais erlam « préparé ».

Bloneg « graisse », et breton blonek « saindoux », moyen irlandais blonacc.

Bocsach « vanterie », boggyssagh dans le dialecte de Man.

Brachdan, brechdan « tartine », en moyen irlandais breachdan « crème

cuite au four » ou « pain de beurre ».

Bresych « choux, potage », en moyen irlandais braissech.

Brecan, brycan « châle, couverture, plaid », en irlandais breacdn, même
sens = mrccâno-.

Breg « fracture », primitivement « tromperie », et bregedd « bagatelle ».

Cf. le moyen irlandais bric « mensonge » = * brenka.

Bygwth, bwgwlh « menace », irlandais bagairt.

Byth « toujours », irlandais bith.

Cablyd (Dyddjau Cablyd, jeudi saint), irlandais copiait.

Cadach « morceau d'étoffe », irlandais ceadach « tissu pour bas ».

Carawys « carême », mot pour lequel on trouve une forme irlandaise

caraigheas, du latin quadragesima.

Carreg « pierre, rocher », en vieil irlandais carraic= karsekki-.

Celc « acte de cacher quelque chose », moyen irlandais celg « trom-

perie ».

Cerbyd « chariot », irlandais carbad= *carbanto-.

Orwâl « dispersion », irlandais moyen sciilim « je disperse », racine sq_al.

Chwedl « récit », en bretan moderne kel, keel « anciennement », qnehe^l

=. *co-}jetïo-, en vieil irlandais scêl = * sqetlo-n.

Chwefraurr « février », en breton c'bouevreur, en moyen irlandais febrae,

du latin februarius.

Clmnth « gauche, inattendu » qui serait identique au breton skoiii% « fa-

tigué », en vieil irlandais seftb = * sqito-.

Chwyd « vomissement », breton c'hoiieden, irlandais sgeith = * sqeti.

Cy-chwyn « se lever », moyen irlandais scendim, racine sojend.

Ckiriach « un vieillard décrépit », moyen irlandais clcrech.

1 . Le génitif Manaviônos n'a dû, ce semble, jamais exister, le vrai gé-

nitif a été * Manavinos ; mais il a dû y avoir un {accusatif Manaviônen . Le
génitif hypothétique manan peut être comparé au génitif Alban d' Alba —
Albiu; c'est une nouvelle formation.
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.! .. maladie ou blessure », irlandais ilaimh i Bftlc, KOfbof ».

.' ». manteau », irlandais Mdhti capuchon ».

M » chute >, irlandais .muen CUhdm ~ cum tuttim.

Co/trvi » jeune chien », irlandais CoUin : * qiltno. Cf. anglais whelp.

Drum, trum, » sommet de maison, de montagne, quille d'un navire »,

irlandais druimm « dos ».

/':.>>// « iuse », moyen irlandais dubeilt « acte de cacher ».

l'reg, mot comique, « femme », irlandais ffOCC.

Gafioch • lance », en irlandais gabloch « cornu, pointu, fourchu ».

Hollt « lente », en irlandais noilttrn « je fends », rue. SQOLT.

Huai « entraves pour chevaux ou autres quadrupèdes », du latin fibula

par l'intermédiaire du gôidélique.

Huyt ou c'houit, mot breton, « il déchoit », en vannelais dic'houittin

« déchoir », de la même racine que le vieil irlandais dufuil « il tombe » =
•du-lo-({n}U[t}.

Lluthrod « débris de tourbe », en irlandais luaithre « cendres ».

Llvjch « lac », irlandais loch.

Macwy « jeune homme », d'abord mcccwyf, en irlandais maccoem.

Maebdaitb « jeune femme », en irlandais maedacht « âge de sept a quinze

ans ».

Machdcyrn « seigneur, prince », s'expliquerait par l'irlandais moyen mac-

tigerna « fils de chef ».

Maddai « pardonner», moyen irlandais mathem, dérivé de maith « bon ».

Mail « mutilas », de l'irlandais matl « esclave », tandis que moel

« chauve » est d'origine galloise.

Meth « omission, faute », en irlandais meath « faiblir, manquer ».

Mur « grand, gTOS », de l'irlandais tnôr, variante de màr « grand », en

gallois mawr.

Mwyth « mou, luxueux », vieil irlandais môith « tendre, doux ».

Rath, de l'irlandais rith « fortification »

.

Rhuthr « attaque », en irlandais ruathar.

Sarhau « insulter », = * saragu; en irlandais saraigim « j'insulte ou je

fais tort ».

Sîl « frai de poisson », du vieil irlandais sil « semence, race ».

Taer « irrtportim, pressant », en breton tear, pour to-haer ; haer signifie

« entêté, pressant ». Le préfixe to- serait gôidélique et non gallois.

Tal-cenn « front », en breton tal-genn « bandeau porté sur le front par

les femmes »
', le seobnd tfrme cenn serait le vieil irlandais cenn « tête ».

Tœw, en gallois méridional « il est », tandis qu'en gallois « il est » se

dit mai (en breton ema) ; taw est le même mot que l'irlandais ta.

T-tchu «.fuir », en breton techet, serait emprunté à l'irlandais ttchim « je

suis ».

'î'eîluttg, plus anciennement teilyng « digne », de l'irlandais tualnge =
* to-uo-lngia-s , synonyme et dérivé de tualaing « capable •

.

Tolc « trou fait par un coup », et twk « cabane, étable », cf. l'irlandais

tolg « brèche, fracture, et lit ».
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Toraeth « profit, produit », cf. le vieil irlandais toracht « succès, produit »

où l'on doit distinguer le préfixe to et la racine d'où le futur irlandais rega

« il viendra ».

Twrch « cochon, sanglier », en irlandais tore.

Tywys « acte de conduire et de guider », le même mot que le vieil irlan-

dais tûus « commencement » = to-uessu-s (uessu-s= ued-tu-s), de uedo « je

conduis ».

Ymryson « quereller », le même mot que l'irlandais imbressan « querelle ».

Je reproduis cette liste en son entier à cause de son importance histo-

rique et linguistique ;
je crois cependant que le savant auteur l'a faite trop

longue, et qu'elle pourrait subir un certain nombre de retranchements. Il

y a des mots dont l'origine gôidélique est évidente, mais remonte tout au

plus à la seconde période gôidélique de l'histoire de Grande-Bretagne.

Ainsi le substantif gallois brycan « plaid, étoffe rayée », serait devenu en

gallois brychawn, s'il venait directement du primitif *tnrkkânos, d'où l'ir-

landais breacdn.

L'irlandais râth, mieux râith, génitif ritha, suppose un primitif * rôtis

qui donnerait en gallois rawd et non rath ; celui-ci est donc emprunté à

l'irlandais.

Le gallois carbyd « char », ne représente pas le primitif carbanto- ; son d

final paraît identique au / de l'irlandais carbat. Le vocalisme n'est pas bien

expliqué et semble celui du génitif singulier ou du nominatif pluriel irlan-

dais.

D'autres mots gallois sont d'origine latine, mais paraissent être arrivés en

Galles par l'entremise des moines irlandais.

Cleiriach « vieillard » serait en gallois cluyryg, s'il était immédiatement

tiré du latin clericus ; il est arrivé en Galles par l'entremise de l'irlandais

cleireach. Le mot latin, d'origine celtique, cuculla, qui, au moyen âge, ap-

partint à la langue ecclésiastique (en français « coule »), aurait donné en

gallois quelque chose comme civgwl ; cochl paraît bien venir de la forme

irlandaise cochul.

Mais, pour certains mots, l'intervention de l'irlandais me semble inutile

à supposer.

Je ne perçois aucune raison pour refuser de faire venir directement le

gallois taw du primitif stâ[t] d'où vient aussi l'irlandais ta « il est » ; même
observation pour le gallois twrch a cochon, sanglier », lui et l'irlandais tore

sont tous deux immédiatement issus d'un primitif * turcos, etc.

L'étymologie celtique proposée, pour ces mots par M. Rhys n'est pas

contestable, quoique pour la forme galloise l'influence irlandaise ne soit pas

prouvée. Dans d'autres cas on peut discuter l'étymologie indiquée par le

savant celtiste, et par conséquent, là encore, l'influence irlandaise sur les

mots gallois n'est nullement démontrée.

Ainsi est-il bien certain que l'irlandais loch = locu « lac », soit le même
mot que son synonyme, le gallois llivch, et que celui-ci ne représente pas

un primitif *lukso- comme le propose la Grammatica celtica, deuxième édi-

tion, p. 126?
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le pretnici terme du gall i igneur, prince

breton macihtitm, on a admis jusqu'à présent l'explication par le galloi • »i<uh

« caution ». Mtclhdtyrn chei de «..union », représente une Idée analogue

j celle qu'exprime l'irlandais tin forgtlll « chei de témoignage », je ne

vois pas pourquoi abandonna cette explication juridique et dire: mach =
l'irlandais mou i fils ». L'étymologic que M. Rhys donne pour l'irlandais

nfw commencement » et qu'il emprunte a M. Whidey Stoket, est fort

sei.luis.mte, m. lis M. Windisch en a propose une autre, chez Oirtius, GtU-
cbùcbt Etymokgiê, S

c édition, p. 2:>6
; et je ne vois pas pourquoi la rejeter.

Je viens à une question fort délicate.

:oupe initial gallois cbut représente ordinairement le groupe primitif

su; mais dans quelques mots gallois commençant par f'won trouve comme
notation primitive sq ou sku dont l'élément guttural aurait par conséquent

disparu en gallois, tandis que l'a aurait été conservé avec 1*J devenu ch.

Or, en gallois, ce phénomène peut paraître difficile a admettre, puisque à

une époque préhistorique le q et le ku primitifs s'y sont changés en p. Il

semble que sq ou sku primitifs initiaux devraient toujours donner en

gallois sp et avec y prosthétique ysp. Ce raisonnement peut sembler con-

cluant. Je ne vois pas cependant pourquoi refuser d'admettre en gallois la

chute préhistorique de l'élément guttural dans le groupe sku ou sq. On sait

comment le groupe s initial et une ou plusieurs consonnes a été souvent

mutilé dans les langues celtiques et même ailleurs.

Ainsi le gallois cbivedl « récit », identique à l'irlandais scél= * sqetlo-n, le

gallois cbwyd « vomissement », en breton c'houeden, en irlandais sgeilh =
* sqeti-, peuvent s'expliquer par la chute de l'élément guttural, etc.

Ces critiques seront, je pense, considérées comme une preuve de l'intérêt

que je trouve au savant travail de M. Rhys.

Le même numéro de Y Arcltaeologia Cambrensis contient, p. 303-313, deux
articles, l'un de M. E. Laws, l'autre de M. J. Rhys, sur la récente décou-

verte d'une inscription funéraire trouvée dans le comté de Carmarthcn,

prés de Llanfallteg. On y lit en capitales latines :

MEMORIA
VOTEPORIGIS

PROTICTORIS

et en ogam : votecorigas, prononciation gôidélique de voteporigis.

Ce nom serait le génitif d'un thème votepori et le g serait une notation

de 17 consonne : voteporigas = *uoteporiias. Le personnage désigné par ce

nom serait identique au Vortiporius, tyran des Demetae, suivant Gildas, mort
en

5 70 '
. Cette hypothèse se heurte à une difficulté, c'est que le thème zw-

1 . De excidio et conquestu Britanniae, ^31, dans Mouumenta Germaniae
historien, in-4. Atitiquissimorum mictorum tomus XIII, Citron ica minora,
vol. III, p. 45, I. 20-21 ; Pétrie. Mouumenta bistorica Britannica, p, 17 c;
Migne, Potrol^sa luii'ia, t. 69, col. ;>o c
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tiporiode Vortiporius, au vocatif Vortipori, chez Gildas contient un r médial

et un o final qui manquent dans le thème votepori- ou votecori- proposé pour

le voteporigis ou votecorigas de l'inscription par M. Rhys.

Archaeologia Cambrensis, n°de janvier 1896. — Mémoire de M. Al-

fred-Neobard Palmer sur les mesures agraires dans le Pays de Galles. Le
point de départ est un pied, troetued, aujourd'hui troedfedd qui, d'après le

Code vénèdotien, contient neuf fois la mesure appelée moduet, aujourd'hui

modfedd, c'est-à-dire le pouce ; il y a trois grains d'orge dans un pouce,

trois pouces dans une paume de main, trois paumes dans un pied (Livre II,

c. 17, § 5 ; chez Aneurin Owen, Ancien! Laws and Institutes of Wales,

in-fol., p. 90; cf. Lehar Aide, dans Ancient Laws and Institutes of Ireland,

t. III, p. 334, où l'on voit que le pied irlandais était de douze pouces

comme le nôtre). Le pouce gallois, suivant M. Palmer, était identique au

pouce anglais, d'où pour le pied gallois une longueur de o m. 228. La

toise ou lath, aujourd'hui ïïath, était de dix-huit pieds, ce qui fait 4 m. 032;

et Yerw consistait en un parallélogramme rectangle long de dix-huit toises,

soit 72 m. 576, et large de deux toises, soit 8 m. 64, ce qui fait 5 ares

85 centiares {Code de Gwent, livre II, c. 33, § 2, p. 374). Cet erw n'est plus

usité ; la toise ancienne persiste. On appelle stangel un rectangle long de

vingt toises et large de deux qui contient 6 ares 72 centiares, dont trois

constituent un costumary acre de 20 ares 17, et quatre un autre costumary

acre de 26 ares 82. Le dernier est appelé cyfar en Brecknockshire, ystang en

Montgommeryshire

.

IV.

The Academy, juillet à décembre 1895, janvier 1896. —Je me bornerai

à indiquer l'interminable correspondance relative: à l'inscription de Carew,

p. 72, 92, aux inscriptions pietés, p. 165, 186, à Gildas, De excidio Bri-

tanniae,?. 206, 251, 297, 318, 340, 364, 411, 522, aux Cassitérides, p. 272,

273, 298, 342, 366, 390, 414, 438, 524, 547. Je me reprocherais cependant

de ne pas signaler d'une part le rapprochement fait par M. Rhys entre le

nom des Cassitérides et le nom mythologique irlandais Ceasair (p. 273),

d'autre part la lettre de M. Salomon Reinach sur le même sujet (p. 366) ;

et en dernier lieu l'hypothèse de M. Nicholson que Yurse de Gildas* serait

le célèbre Arthur(p. 297-298). On peut considérer comme fort intéressantes

aussi les lettres : i° de M. Henry Bradley sur le génitif voteporigis pour

lequel il propose le nominatif Voteporix, 2° de M. F. Haverfield sur le sens

du génitif prolictoris dans le même monument; il explique que protector est

le titre d'une dignité militaire de l'empire romain, et il cite l'épitaphe cor-

nique Bonaememori fili TRiBUNi, où apparaît un titre analogue (p. 370).

1. De excidio et conquestu Britanniae, § 32, Monutnenta Germaniae histo-

rica, tomus XIII, Cbonica minora, vol. III, p. 44, 1. 4; Pétrie, p. 17 E;
Migne, vol. 69, col. 351 a.
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— Al» ) M Whitli-v Stokea donne un errata de ion édition du

Martyrologe d'O'Gorman. Enfin, dani le ri° du m janvier 1X96, p. jj,

M 1 Rhyi communique aoa lecteurs de l'Académie nne lettre deM.Momm-
len qui, d'accord avec MM Bradley et Haverneld, ii.ir.iit donner l'expli-

cation définitive de l'épitapfae :

M1MORIA
von ivk:

PROTICTORIS

Suivant M. Mommsen, le nominatif de VottporigU est VoUperix, et dans

cette inscription le génitif protictons doit être rapproché du titre semblable

dans l'inscription de Rescn : Horiulfut prottetor domestigus filius Frankevaldi

regalis gentil Burgundionum.

Annales de Bretagne, novembre 1 89$ .
— Supplément par M. Prosper

Hémon au catalogue des œuvres de Lu/cl. — Contes irlandais, texte ori-

ginal recueilli par M. Douglas Hyde, traduction par M. G. Dottin. Suite:

Mort de Tonus Fuiltcach de Bùrca ; L'aigle au plumage d'or; Le fantôme

de l'arbre. Ces nouveaux récits merveilleux témoignent comme les pre-

miers de la prodigieuse imagination et du réel talent des conteurs irlandais.

— Texte donné par M. l'abbé Abgrall de l'inscription bretonne de Quimper,

XVie siècle :

Gant: Doue: han : bet: milliget: eo

Xep : na : lavar : mat : pe : na : leo

De: Dieu: et du: monde: maudit: est,

Quiconque: ne: dit: bien: ou: ne: se tait.

Janvier 1896. Le Braz, Les saints bretons d'après la tradition populaire:

saint Conérin qui serait né deux fois comme Find, fils de Cumal ; un saint

Jean breton, grâce à l'intervention duquel une vache pouvait chaque jour

donner un nombre indéfini de pots de lait ; saint Efflam et sainte Enora.

— Rectification par M. Gaidoz de la date donnée pour le volume intitulé

Bleuniou Breî\ i-el (Revue Celtique, XVI,
3 36) : c'est 1862 et non 1852.

— Guxr\ de saint Padern, texte breton, transcription phonétique et tra-

duction par M. J. Loth. — Suite des contes irlandais recueillis par

M. Douglas Hyde et traduits par M. G. Dottin : Le roi du désert noir; Le

fils du fermier et le bidet vert. Ils sont aussi jolis que les précédents.

VI.

Romania, tomes XXIV, XXV. Celtica par M. F. Lot. Mabonagrain dans

le conte à'Erec et Enid est un composé de deux noms, Mabon et Evrain,

qui apparaissent distincts dans le Bel inconnu de Renaud de Beaujeu ; et
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Evrain est une mauvaise copie d'Eutiain ou Ywen, Given, Owein, nom
d'un des personnages qu'on rencontre dans le Mabinogi de Geraint et Enid.

Dans le nom du château de Lis que mentionne la première continuation de

Chrétien de Troyes, il faut reconnaître le mot gallois Llys « château ». Les

morceaux de bois que Tristan jette dans le ruisseau pour avertir Iseult sont

peut-être imités du lait que l'irlandaise Blathnait, femme de Cûroï, jette

•dans un ruisseau pour avertir Cûchulain. Dans le Mabinogi de Peredur,

le héros dit à sa sœur de lait que s'il reste plus longtemps près d'elle, il ne

pourra vaincre le chevalier de la clairière : sans doute les forces de Peredur

comme celles de Gauvain dans la première continuation de Chrétien,

étaient en rapport avec les heures du jour et le cours du soleil. L'épidémie

de danse, qui au château des Caroles, chez Raoul de Houdenc, atteignait

tout visiteur, ressemble à l'épidémie de pleurs et à l'épidémie de rire que

nous montre, localisées dans des îles, la Navigation de Mael-Duin ; les

noms de Govain Cadrut, adversaire de Méraugis, sont gallois, celui

d'Amargon paraît identique au nom des personnages irlandais Amorgen,

père du héros Conall Cernach. Le nom de ce Melvas qui, dans la Vita

Sancti Gildae, enlève la reine Guenièvre et la transporte â Glastonbury,

urbs vilrea, peut être expliqué par un primitif *Maglos bassi « roi de la

mort » ; son urbs vitrea est la tour de verre aux habitants muets qu'assié-

gèrent en vain les fils de Mile. Limors, nom de ville dans YErec de Chrétien

de Troyes, peut être une transcription fautive du gallois llys viawr. Gene-

wis, nom du royaume de Pant, père de Lanzelet, est le Gwynedd — Vene-

ncdotia du pays de Galles. Le nom de lieu « Haut bois » dans Erec est la

traduction du nom de lieu gallois U-wcb Coet. Le sénéchal Dinas qui, dans

le poème de Béroul, possède la ville de Lidan, bonne leçon pour le fautif

Dinan, est en réalité le sénéchal de dinas lidan, c'est-à-dire de château

large. — Etudes sur la provenance du cycle arthurien. Dans une première

section, M. Lot démontre contre M. Zimmer (Zeilsclirift ^ur fran\osischen

Sprache und Literatur, t. XIII; cf. Goettingische gelerhte An^eigen, 1890) que,

dans plusieurs textes latins du douzième siècle, le mot Britones désigne les

Gallois, et le mot Britamiia le pays de Galles. Dans une seconde section,

il établit en contradiction avec le même auteur, Zeitschrift %ur fran^ôsischen

Sprache und Litteratur, t. XIII, qu'une bonne moitié des lais bretons écrits

en français « répugne absolument à la théorie exclusivement armoricaine

« de M. Zimmer » et contiennent des indications géographiques d'origine

évidemment galloise. Dans une troisième section, M. Lot -étudie les noms
propres chez Gaufrei de Monmouth et dans les poèmes français. Il conclut

« que M. Zimmer n'a pas apporté un seul argument sérieux en faveur de

« sa théorie exclusivement armoricaine. Le témoignage le plus important

« pour la provenance bretonne d'une partie des récits de Chrétien, le nom
« d'Erec, il l'a méconnu, et, par une bévue vraiment extraordinaire, il s'est

« égaré sur la piste d'Euric roi des Wisigoths au ve siècle. Ses rapproche-

« ments ont paru dépourvus de toute espèce de solidité. Seul, le mémoire

« sur l'origine picte de Tristan est vraiment suggestif, mais il va contre le

« système de l'auteur. Le rôle des Armoricains dans la formation et la pro-
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• négation des légendes celtiques était connu et admis au temps de M. Dm-
« mer. Celui-ci n'y .1 sjouté rien d'essentiel, il l'a plutôt compromis pas

I ses exagérations. Après comme avant les travaux du savant celtistc de

.. Gftifswaldj il parait évident que l'intluence des Celtes insulaires a été

n beftttCOQp plus considérable et même vraiment prépondérante dans la

« transmission des éléments du cycle arthurien. »

VII.

Le Moyen-Age. Année 189$. — Savante étude de M. F. Lot sur l'édi-

tion de Nennius donnée par M. Mommsen dans le t. III de ses Chronica

minora. — Répertoire méthodique du moyen âge français par M. Vidier,

année 1894. Ce travail a été tiré a part. A la page 35 du tirage à part, on

trouve les nos 105 $-1078, consacrés aux études celtiques.

VIII.

Beitraege zur Kunde der Indogermanischen Sprachen, heraus-

gegeben von D r A. Bezzenberger und D r W. Prellwitz. — T. XXJ, p. 127-

137, article de M. Whitley Stokes intitulé Celtic Etymologits. C'est un re-

cueil d'additions et de corrections à l'important ouvrage que le même
auteur a intitulé : Urkeltischer Sprachschat\ et qui forme le second volume

du Vergleichendes Woerterbuch der indogermanischen Sprachen de M. August

Fick, quatrième édition. — P. 171. Bodincus par M. Franz Kùhl. L'auteur

soutient contre M. Pauli, Altitalische Forschungen, III, Die Veneter, p. 398,

que Bodincus est un mot ligure. En outre, il répète d'après moi, Premiers

habitants de l'Europe, i
re édition (1877), p. 224, que Bodincus aurait la même

racine que le grec ,3a6uç, doctrine insoutenable aujourd'hui.

IX.

Folklore, septembre 1895. — Aux contes irlandais qu'a recueillis en

Connaught occidental M. Donald O'Flaherty, et qu'il a publiés sous le titre

de Siamsa an gheimhridh « Amusements de l'hiver », (librairie de Patrick

O'Brien, Dublin, 1892), M. Leland L. Duncan compare d'autres contes

irlandais recueillis dans d'autres parties de l'île.

Décembre 1895. Donald Bân et le fantôme appelé Bôcan, conte gaélique,

arrangement anglais de deux rédactions publiées, l'une dans the Gael,

vol. VI, p. 142 (1877), l'autre dans le livre intitulé Glenbard Collection of

Gaelic Poetry, par le Rév. A. Maclean Sinclair, p. 297 (1890).

The Scottish Review, janvier 1896. — Étude par M. Frank Rinder sur

les contes populaires des Hébrides concernant Finn, saint Columba, etc.

8*
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Xi.

L'Anthropologie, t. VI, n°s $ et 6. — Suite du savant mémoire de

M. Salomon Reinach sur la sculpture en Europe avant les influences gréco-

romaines.

XII.

Revue archéologique, 3» série, t. XXVII, juillet à décembre 1895. —
Mémoire de M. Julius Naue sur l'époque de Hallstatt en Bavière. —
M. R. Cagnat, dans son intéressante et utile Revue des publications èpigra-

phiques, signale : p. 136 d'après le Bulletin de la Société des Antiquaires de

France, le nom de la civitas senonum dans une inscription; — p. 389,

d'après le même recueil, les épitaphes Biatucco et Satta, découvertes à

Reims, l'inscription de patères Q.B divixtae trouvée à Carhaix, Finistère ;
—

p, 390, d'après le Bulletino comunàle di Roma, le nom de peuple celtique Co-

tinos dans une inscription de Frascati (cf. Tacite, Germania, 48); — p. 395,

d'après le Limesblatt, 1895, p. 436, les noms de potiers suivants relevés dans

un fortin désigné sous le nom de Kastell Zugmantel : Mainius, Mainika,

Evritus, Cobnertus : le plus intéressant me semble Evritus, à comparer

au verbe vritu étudié par M. Mowat, en 1880, dans les Comptes rendus de

l'Académie des Inscriptions: — p. 131, d'après YArchaeographo Triestino,

XX, trois dédicaces au dieu Belenus ou Belinus.

XIII.

Revue épigraphique du midi de la France, n°* 79, 80, juillet à dé-

cembre 189$. — Suite du mémoire du savant M. Allmer sur les dieux et

déesses de la Gaule : Belenus, Belisama. (M. Allmer ne paraît pas comprendre

que Belesanii peut être le datif de Belisama), Bell, Bemiluciovis, Bergonia, Bi-

bracte, Biviae, Triviae, Quadruviae, Blanda, Bolvinnus, Bolvinnis, Brigindo,

Bormanus, Bormana, Bormanicus, Bortno, Bonv, Aquae Briginnenses. — Re-

cherches sur la géographie de l'Aquitaine romaine par le même auteur.

XIV.

Zeitschrift fur vergleichende Sprachforschung, t. XXXIV, p. ïi

223. — Etudes de M. Zimmer sur le soi-disant degré d'égalité dans les tu-

jectifs en gallois. Cet important mémoire sera bientôt l'objet d'u~ anicle

spécial dans la Revue Celtique.

XV

O Archeologo Portuguès, vol. I, n° 9, septembre 1895. — Mémoire
de M. José Leite de Vasconcellos sur deux inscriptions romaines inédites

trouvées à Fundâo, province de Beira-Baixa, district de Castello-Branco,
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POfftUgal , l'une est une dédicaCC I la Victoire, déesse romaine, par un vé-

téran d*OrigillC celtique

/ONCIVS

/ONCETAMI

/VMILES

SICNII l I

COHIILUS
VIQTORIAE

V'SLM
ARDUNNUS

COMINI-F FEC

c'est-a-dirc : Tondus, Toncetami Jilius, veteranus, miles, signifer COHORTIS

SECUNDAfc lusitanorum, viqtoriae votum solvit libens merito. Adunmis,

Contint fil tus, fecit.

Voici la seconde inscription :

ARA POS

TONCIfS

TONCETAMI

/1CAED1T

MJXIS

TREBARUNE
LMVS

c'est-à-dire : Aram posuit Tondus, Toncetami Jilius, Icaeditanus, milis. Tre-

barune libens merito votum solvit.

Trebaruna « secret de la maison », est une divinité féminine jusqu'ici

inconnue. Le nom d'homme Ardunnus, dérivé du thème ardu- « haut »,

n'avait encore été mentionné nulle part. Les noms d'hommes Tondus et

Toncetamus , mieux Tongius, Tongetamus, par un g, ont déjà été trouvés dans

la péninsule ibérique; le second offre un exemple du suffixe -tamo- éga-

lement signalé par exemple dans une inscription chrétienne de Grande-

Bretagne où on lit le génitif Cuno-tami, et dans le vieil irlandais ôintam

(caelebs), comme dans le breton intanv « veuf ». Tongius et Tongetamus pa-

raissent avoir la même racine que le substantif irlandais long « serment »,

en gallois twng, en breton toué.

Le chef-lieu de la dvitas Igaeditanorum était Idanha a Velha, même pro-

vince et district que Fundâo {Corpus Inscriptionum latinarum, t. II, p. 49-50).

Les inscriptions de cette localité et des environs contiennent plusieurs

noms celtiques. Le complément apporté par M. José Leite de Vasconcellos

est une intéressante contribution au développement de nos connaissances

sur la population celtique superposée aux populations primitives de la pé-

ninsule ibérique.
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XVI.

Revue de l'Histoire des Religions, tome XXXI, p. 293. — Article

de M. Eugène Monseur intitulé : Notes de Folklore à propos de l'épopée

celtique.

H. d'Arbois de Jubainville.

Le Propriétaire-Gérant: Veuve E. BOUILLON.



LES

POÈTES DE COUR
IRLANDAIS ET SCANDINAVES

Le rôle important des poètes de cour à l'époque des Vikings

et surtout aux siècles qui suivirent, donne à la littérature Scan-

dinave une place à part dans l'ensemble des anciennes litté-

ratures germaniques. On sait ce qu'était cette poésie des

scaldes, écrite avec plus de souci de la régularité métrique que

de sentiment de l'expression littéraire, remplie de redondances

et bourrée de chevilles, trop souvent obscure, — sans qu'on

puisse attribuer les hésitations des interprètes modernes à l'in-

suffisance de leur savoir '.

M. Sophus Bugge, l'un des savants qui ont le plus utile-

ment contribué à dissiper les ténèbres qui enveloppent la

pensée de ces anciens poètes, vient de publier sur ce sujet

un nouveau travail : Bidrag til dm aldste Skaldedigtnings His-

torié 2
; et sa vaste érudition, la vive originalité de son esprit

l'ont amené par un heureux détour à des résultats non moins

importants pour les études celtiques que pour la philologie

germanique. Nous allons essayer de les résumer en quel-

ques mots.

Un des morceaux les plus célèbres de la poésie des scaldes

est l' Ynglingatal 3, que la tradition attribue à Thjôfcôlfr de

i . Ce qui subsiste de cette poésie a été publié dans la langue originale

et traduit en anglais par MM. Gudbrand Vigfusson et F. York Powell :

Corpus poeticum boréale, Oxford, 1883 ; 2 volumes.

2. Christiania, 1894; 184 p. in-8.

3. Corp. poet. boréale, t. I, p. 242.

Revue Celtique, XVII.
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Hvin : c'est la généalogie versifiée des Ynglingar ou descendants

d'Yngvi, dieu identique, à ce qu'il semble, à Freyr, dont des-

cendait le roi Rpgnvaldr, protecteur de Thjô£ôlfr. Chacune

des vingt-sept strophes de ce poème, qui en comptait proba-

blement trois de plus à l'origine, rapporte la mort d'un roi an-

cêtre de Rpgnvaldr, et parfois indique le lieu de sa sépulture
;

c'est moins une généalogie qu'un obit versifié: Fjolnir fut noyé

dans un tonneau de vin, Sveg&ir englouti par un rocher qui

s'entr'ouvrit pour se refermer aussitôt sur lui tandis qu'il

poursuivait un nain, Vanlandi fut enterré dans le lit de la ri-

vière Skûta Et sans cesse reviennent des formules sem-

blables : Onundr est enseveli sous « les os de la terre »,

Halfdan fut enterré à Borro, Àleifr gît sous un tertre... Cette

conception étrange d'un sujet qu'il était si facile à Thjô£ôlfr

de Hvin, ou à l'auteur quel qu'il soit — car cela importe

peu au point de vue particulier auquel nous devons nous

placer dans la Revue Celtique — d'orner des fleurs les plus

brillantes de sa rhétorique, est bien faite pour surprendre.

Le genre, d'ailleurs, ne semble pas avoir fait une rapide for-

tune dans la littérature Scandinave. A part le Haleygjatal, qui

suit de si près Y Ynglingatal, même dans les plus menus dé-

tails d'expression, qu'il doit plutôt être considéré comme un

calque maladroit que comme une imitation, les autres poèmes

généalogiques de la même période présentent des caractères

tout différents, et répondent mieux, soit à l'idée que nous

nous faisons en général de l'œuvre de « poètes lauréats »,

soit aux traits les plus ordinaires de la poésie des scaldes.

Si l' Ynglingatal est à peu près isolé dans la poésie de cour

Scandinave, cette poésie elle-même, nous l'avons dit, constitue

une exception dans les littératures germaniques: et ses racines

ne semblent pas plonger bien profondément dans le sol Scan-

dinave ; car elle ne s'est largement développée qu'au xe
siècle,

sous le règne de Haraldr Harfagri. Ces deux points sont hors

de doute, même si l'on conteste, ce qu'on ne pourra faire

sans quelque difficulté après la savante argumentation de

M. Bugge, que le plus ancien des scaldes, Bragi, et l'auteur de

l' Ynglingatal soient postérieurs au IXe siècle.



Les Poètes de cour irlandais et siandinaves. i i
^

Pour les esprits pénétrés de cette piir.ee que tOUtC ceuvre,

quelle qu'elle soit, de l'.Ktivité lunn.iine, est essentiellement

la continuation d'une longue tradition, et que le novateur

le plus original reste dans les créations de son Age mûr l'es-

clave de son éducation première et des impressions subies

au cours des années d'apprentissage, la brusque éclosion d'un

génie nouveau ne peut s'expliquer sans quelque influence

venue de l'extérieur, qu'il s'agisse de pratique, de science

ou d'art. Si l'on songe au nombre infini de menues cir-

constances dont le concours est nécessaire pour expliquer,

en quelque matière que ce soit, le changement le plus insi-

gnifiant, et quel lointain passé ont derrière elle les choses

qui nous semblent le plus naturelles, on ne craindra pas d'af-

firmer que rien n'a jamais été inventé deux fois, que deux

états identiques ont non pas une cause semblable, mais la

même cause ou l'ensemble des mêmes causes, et que les

rencontres que l'on croit fortuites sont dues au mélange et à

l'influence réciproque de deux courants traditionnels long-

temps distincts et à bien des égards différents. L'histoire tout

entière de la civilisation, depuis que nous pouvons la suivre,

ne s'explique que par ce principe, et M. Bugge, par ses travaux

antérieurs, n'a pas peu contribué à le mettre en lumière. Il

ajoute aujourd'hui un nouveau et brillant chapitre à l'histoire

littéraire des peuples européens, en montrant d'une façon défi-

nitive que la poésie des scaldes a pour point de départ l'imi-

tation de la poésie irlandaise.

Car la vraie patrie de la poésie de cour c'est, nous le savons,

l'Irlande : et dès le vme
siècle, mais surtout au ix% les Nor-

végiens se sont trouvés perpétuellement en contact avec les

Irlandais. M. H. Zimmer l'a suffisamment démontré dans de

récents et importants travaux où le vrai et le faux se mêlent

d'une façon singulière, et où l'auteur essaie trop souvent, sans

y réussir toujours, de dissimuler sous les apparences d'une

argumentation scientifique des préoccupations d'un ordre bien

différent, sentant un peu trop le maître d'école. Car les Irlan-

dais, chez M. Zimmer, comme les Gaulois chez certains his-

toriens de l'antiquité, pâtissent pour d'autres Celtes ou soi-

disant tels dont on ne parle pas, mais auxquels il n'est pas
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'lïfficile de deviner qu'on pense toujours. On ne trouve heu-

reusement pas chez M. Bugge de ces pensées de derrière la

tête, trahies chez M. Zimmer et chez d'autres par de lourdes

allusions.

Nous ne voulons pas établir de parallèle entre la civilisation

des Vikings et celle des Irlandais : il est probable que les Scan-

dinaves qui ont envahi l'Irlande n'étaient pas essentiellement

différents des pirates germains qui ont terrifié par leur sauva-

gerie les populations de la Gaule et, à deux reprises, celles de

l'Angleterre. Peu importe : ce qui est essentiel, c'est que depuis

les temps les plus anciens existait en Irlande l'institution (le

mot n'est pas trop fort) des filid, poètes de cour soumis à une

savante hiérarchie: tandis que rien ne nous permet de croire,

même si on ne se déclare pas absolument convaincu de l'exac-

titude des dates proposées par M. Bugge pour les plus an-

ciens des scaldes, que ceux-ci soient antérieurs au premier

choc des deux civilisations.

Et c'est ici qu'apparaît la très grande importance de YYn-
glingatal. La manière dont Thjô&ôlfra conçu ce poème généa-

logique, si elle n'a point de précédents dans le monde ger-

manique, si elle reste presque isolée en Scandinavie, si enfin

elle pourrait paraître étrange dans presque toutes les littéra-

tures, est absolument conforme aux habitudes des filid irlan-

dais. A la cour des rois d'Irlande, on ne craignait point de

chanter la mort, et non pas seulement la mort héroïque des

guerriers, qui est pour leurs descendants un titre d'honneur et

un exemple : on insistait sur les choses tristes qui la suivent,

et sur lesquelles la pensée refuse d'ordinaire de s'arrêter. Quand
les rois irlandais demandaient à leurs poètes de « chanter leur

chant de gloire et de bonheur », ceux-ci leur répondaient,

comme les Sphinx dans la déclamation de la Légende des Siècles :

« ... La mort est la grande geôlière,

. . . Les rois sont ses noirs prisonniers...

Dans une gaîne étroite elle a roidi leurs membres,

Elle les a couchés dans de lugubres chambres

Entre des murs bâtis de cailloux et de chaux. »

Ce thème, les filid se complaisent à le développer : Torna
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énumère les morts que cachent les pierres tombales et « les

tertres inclines sur la plaine r,a/onnce » du cimetière de

I l nnfaelad raconte la mort des héros d'Ulster, et

indique pour ch.icun d'eux le lieu de s.i sépulture. Combien

d'autres encore, cités parO'Curry 1
, et parmi eux le « prince

des poètes d'Irlande », Cinaed hua Artacain, dans .son poème :

FiûTttlû bata r in /:mû in...

I os lu» lurent en Hm.un

Dans l.i forteresse «Je Cruachan en Temair...

Ils ne sont plus ce qui a été n'est plus...

II en reste |de leur mort| après eux les histoires,

A moins que le savant ne les cache.

Fergus, fils de Lete, fut un brave :

Il alla attaquer le monstre aux bonds insensés

Tous deux périrent ensemble

Sur le lac de Fertas Rudraige...

Cûchulainn mourut, ô malheur!

Prés de la haute pierre de Cruimthcre.

Sur le rivage célèbre de Baile Bressin

Succomba le fils unique d'Aife...

Il semble que chez les Celtes, longtemps après que les

croyances nouvelles eurent remplacé les vieilles idées druidi-

ques que nous fait connaître Lucain 2
, la mort dans ce qu'elle

a pour nous de plus lugubre n'ait jamais éveillé que des

pensées sereines. Tandis que les sauvages Valkyries de la

Njâhsaga « tissent la toile des batailles avec des boyaux hu-

mains pour fil, sur un métier où des têtes d'homme servent

Tie poids ? », la mort, dans la légende irlandaise, est toujours

restée la belle jeune femme qui attire par la douceur de ses

chants les hommes vers la terre nouvelle « où tous ont l'esprit

dans la joie »*.

i. On the Manncrs and Customs, t. II, passim.

2. De beUo ciuili, I, 4 S 8.

3. Cf. Reiue Celtique, t. XVII, p. 89.

4 Cf. Echtra Condla Chaim, p.p. E. Windisch, Kurigefasste Irische Gram-
inatik, p. 118 ss.
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Probable en elle-même, puisque seule elle peut rendre

compte de la naissance d'un genre nouveau, la poésie de cour,

dans la littérature Scandinave, rendue plus assurée par les

nombreux rapprochements de détail qu'on pourra voir dans

le livre de M. Bugge 1
, l'influence celtique devient, a ce qu'il

semble, tout à fait évidente quand on retrouve dans VYn-

glingatal, sous le voile des mots germaniques, un sentiment

dont il faut chercher en Irlande les assises profondes.

Louis Duvau.

i. Nous signalerons en particulier les rapports indiqués p. 151 entre la

versification de VYiiglingatal et celle des poèmes irlandais.



THE ANNALS OF TIGERNACH

THIRD FRAGMENT. A.D. 489-766.

RAWL. B. 482, FF. 7-m— 1^2.

[%* Tigernach rarely uses the Christian cra. He indicatcs

the succession ofyears by repeating the sign « Kl. » or « K. »

(Kalends of January), to which he and his continuator gene-

rallv add the ferial, or weekday, number ', and, from A.D.
1016 onward, also the day of the moon. I hâve thcrcfore

given in brackets the corresponding years in the Annals of

Ulster (AU.), the Chronicon Scotorum (CS.), the Annals of

Loch Ce (ALC), the Annals of the Four Masters (FM.), and
the Annals of Inisfallen (AI.), although in the Annals last

mentioned the dates quoted are due to the editor, not the

compiler. It will be seen that the Annalists seldom agrée in

their dates, and it is certain that many, perhaps most, of thèse

dates are erroneous 2
; but the amount of error in each case

is not very important.

Many of the quatrains cited by Tigernach are corrupt, and
my versions of ail of them are merely tentative.]

1. Thus 1 Kl. iii. t means a year in which the Kalends, or Ist, of Ja-
nuary was a Tuesday, the }d day of the week. Such a year reoccurs in

cycles of 28 years.

2. Thus O'Donovan (FM. I. xlviii) says that the Annals of Ulster are
antedated by one year up to 1014, and Dr Mac Carthy (Todd Lecture
Séries 111, 57») asserts that from A.D. 494 to 1019 the date of « every
item » in ù^Annals of the Four Masters is wrong.
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[AU. 488. FM. 488. CS. 486. AI. 483].

K.u. Qtties sancti Ciannaini Daim liag. Is do tug Patraic

a shoiscela. [« The rest of S. Cianndn of Duleek. 'Tis to him

that S. Patrick gave his gospel »].

[AU. 489. FM. 488. CS. 487. AI. 484].

K.uii. Qmes epseuip Mate caille. [« Rest of bishop Mac
Caille »].

Cath Cella Asnada i Muig Fhea, ubi cecidit Aengus mac
Nadfraich 7 uxor e'ius 7 Eithni Uathach ingen Cremûiuinn maie

En;/a Cendsekr^. Illand mac Dungaili 7 Ai/711 a brathair 7 Eo-

chaid Gui?*ech 7 Murchcrtach mac Erca rig Aîligh uictorcs

erant. Vnde d/c///m est :

Adbath craeb dosbili moir"

Aeng//^ molbtach mac Nadfraich,

facbadh 2 la hllland na rath

'sin cath a Cell-osnad clai;/.

Illand ocits Muircfcrtach,

Ai//'ll, Eochaîd tend tolchar

rochuirset cath Cell-osnad

re hAcng//J Muwan molbthach.

[« The battle of Cell-osnad in Mag Fea, whercin fcll Ocn-
gus, son of Nadfrâech, and his wife, and Ethne the Horrible,

daughter of Cremthann, son of Enna Cennselach. The victors

were Illann, son of Dungal, and his brother Ailill, and

Eochaid the Wounder, and Murchertach, son of Ere, king of

Ailech. Hence it was said :

« The branch of a great bushy tree hath died, praiseworthy

1 . MS. ÏHoir 2. facbaigh
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on of N ir fraie h. I le was l< fi by Dlann ol the grâces

in the battle ai sloping Cell-osnad.

« Ill.uni and Murchertach, Ailill and strong, wilful Eochaid

foughi the battle of Cell-osnad with praiseworth) Oengus ol

Munster]. »

Bass Muiredhaig MuindV/rg, 7 Eochaid a mac ar-rigi n-UL/J.

[« Dc.uh of Muredach Redneck ; and liis son Eochaid (took

the) kingship of Ulaid »J.

[AU. 490. AI. 483J.

Kl.ii. Zcno Aug//s[tus] uita decessit ' anno septimo mensc

sexto. Hi mmsés et sex menses Marciani 3 ad[d]unt annum '

qutffi non nu/mvant cronice.

[AU. 492. FM. 493. CS. 489. AI. 488].

K.ni. Anastaisi/fj regnauit 4 anno[s] xxuiii.

PATRICIA ARCIEPISCOPOS' ET APOSTOLUS Hiber-

nensium anwo etatis sue centisiwo uigessimo .xui. die Kl.

Aprilis q/neuit.

O genewain Crist celui ait,

cetbri cet (or caemnochaid,

teora bUadna saer[a] iar soi«

co bass Pat raie pn'mapstail.

[« From Christ's birth, a pleasant step, four hundreds on

fair ninety, titrée noble years after that to the death of Patrick

the chief apostle » i. e. A.D. 493].

K.uii. Trasamundus Vandalus Vandalorum 5 rex catolicas

eclaias clausit 6 et .cc.xx. episcopos exilio misit Sardiniam7.

1. MS. decessid 5. Transamund/u ualandam/5 ua-

2. marsiani landoru»/

3. andun; 6. elucit

4- reign. 7. sardiniuw

9
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K.u. CathSratha[« thebattleofSrath(Conaill?) AI. 485 »].

Félix papa qz/ieuit, cui successit Gelasius 1 papa anMofs! .iii.

[AU. 493. CS. 491].

K.uii. Cath Taillten for Lzignib ria Cairpre mac Neili.

[« The battle of Tailtiu gained over Leinster by Cairbre, son

ofNiall»].

[AU. 494. CS. 492J.

K.i. Cath tanaiste Graine, in quo cecidit Fraech mac Fid-

chadha r/' Laigm Desgabuir, la hEochaigh mac Cairpn. [Eo-

chaid] uictor fuit. [« The second battle of Grane, wherein

Fraech, son ofFidchad, king ol South Leinster, fell by Eochaid,

son of Cairbre. Eochaid was vicior »].

[AU. 495, 497- CS. 493- AI. 488].

K.ii. Q«ies Cuindedha maie Cathbadha .i. Maie Cuilwd

episcopi Lusca. [« Rest of Cuindid, son of Cathbad, i. e. Mac

Cuilinn, bishopofLusk »].

Dekctus solis apparuit.

Expugnac/o Dum Leathglaise. [« The storming of Downpa-

trick »].

Gelassiwi
-

qwieuit.

[AU. 496. CS. 494].

K.iii. Romane eclesie, .xl.uiii. Anastasi»; papa ordinaux

uixit annis .ii.

[AU. 498. FM. 492].

Cath Sleawna Midhe for Laigw#ria Cairpr* mac Neill [« The

1 . MS. gallaissiKf
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battle of Slemain in Meath gained ovei Leinstei bv Carbre

son ol N'i.ill »].

MoChie Ndendroma |« My Coe *>t Noendruim»l qsûeuit.

[FM. i>o.|

Epscop Cormacin Ernide, comarba Witùc, pausauit. [« Bish-

op Cornue, of the Ernide, a successor ol s. Patrick, rested »|.

[AU. 497- CS. 495].

K.u. INgens terre motus Ponticam concussit' prouinciaw.

Anastassi/^ papa pausauit.

TAU. 498. CS. 496].

K.ui. Romane ech'iie .xlix. Simaau papa uixit awiïs .xu.

Cath Ci;/d Ailhe for Laigntâ le Cairpr? mac Neill [I
:M. 494]

[« The battle of Cenn Ailbe gained over Leinster by Carbre,

son of Niall »].

[AU. $01. FM. 499. CS. 497J.

K.uii. Cath Segsa ria Muircfortach mac Erca {or Duach 2

Te;/ga uma ri Con[n]acbt
}
ubi [Duach] excidit. Unde 3 Cend-

taeW cecinit :

Cath Seghsa

ben do mnaib fordoruair.

robo cro derg ar cruisigh

la Duisigh ingin Dua[i]ch.

Cath Delge, cath Mucruwa
ocus cath Tuama Druba,

la 4 cath Segsa i dorc[h]air

Duach Tenga uma.

1. MS. coHclucit 3. cesitundi

2. dou 4. 7
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[« The battle of Segais gained by Muiredach, son of Erca,

over Duach of the Brazen Tongue, king of Connaught,
wherein Duach fell. Hence Cennfaelad sang:

« The battle of Segais — a woman of women caused it.

Red blood was (brought) on spear by Duisech, daughter of

Duach.

« The battle ot Delge, the battle of Mucruma, and the

battle of Tuaim Druba, with the battle of Segsa wherein fell

Duach of the Brazen Tongue »].

K.i. Simacws papa \nter multa eckriarum op^ra quae ue\ a

fundammis creauit ue\ prisca renouauit ad beatum Petrum et

Pauluw et Laurentiuw paupmbw^ habitaculum 1 construxit,

et omni anné per Aù'icam ue\ Sardi/nam episcopis qui in exsi-

lio 2 erant pecunias et uestes ministrabat 3.

[AU. 502. FM. 496. CS. 499].

Cath Drow/a Lochmuighe ria Laignib (or Huu Neill. [« The
battle of Druim Lochmag gained by the Leinstermen over the

Hûi Néill »].

Feargwj Mor mac Earca ciiin gente Dalriada 4 partem Brita-

mœ tenuit, et ibi mort[u]«j est.

Eogan Bel vegnauit annis i Cruachai» [« in Cruachu ]» .xlii.

[FM. 497. CS. 500. AI. 492].

K.iii. Cath Inde mori i crich Ua [fo. 7
a

2] nGab'la (or Illand

mac Dunlai»g la Laigniu, in q/<o Murcfertach mac Erca uictor

erat. [« The battle of Inde Môr, in the district of Hûi Ga-,

bla, gained by the Leinstermen over Illand, son of Dunlang,

in quo », etc.]

Bass esc///p Iubair [« Death of bishop Iubar] nono kl. Mai,

aiius etas .ccc.iii. an«o[rum] erat [AU. 499, 503].

1. MS. h itaclam 3. 7 uestis minestrabant

2. excilio 4. dalraida
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[AU. $04 |.

K.iiii. Ku. Kui. Ct.rb.111 escop o Fma Certain [« bishopCcr-

b.w\ of 1 ci ta Cerbdin »] mortenj c^/.

Cath Manand la tiAedhan ma Gabrain [<« The battle of

Manu gained by Aeddn, son of Gabran »].

[AU. 5<>.||-

K.i. Bass BruiJhi maie Maelchon, rfg Cruithnech [« Death

of Brude, son of Maelchu, king ofthe Picts »].

Bass Domanguirt maie Nissi righ Alban [« Death of Do-
nungort, son of Nisse, king of Scotland »].

[AU. 509. CS. $05. AI. 490. FM. 501].

K ii. Cath Fern muighe [leg. Fremna] Midhi (or Fiachaig

mac Ne[i]U ria Failge mBcrraidh[e]. Vnde dictum est :

IN righ aile asmbmd
Fiac/;ra mac Neill na cel[a]idh',

is fair tar crewla cille

cath Ferna [leg. Fremna] Midhi mcàbaidb.

[« The battle of Fremainn in Meath gained by Failge Ber-

raide over Fiacha, son of Niall. Whence this was said :

« The other king, mention ye him, Fiachra, son of Niall,

conceal him not, 'tis over him... the battle of Fremainn in

Meath was gained [lit. broke].

[AU. 506, 507. CS. 507. AI. 497. FM. 503].

K.iii. Cath Arda coramd [« The battle of Ard corann »].

1. MS. celigh

9*
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Bass Lughdach maie Laeghaire rig Temrach i n-Achad farcha

.i. farcha tendtidhe do mm ros-marb iar ndiultad m Tailgirm

[« Death of Lugaid son of Loeguire, king of Tara, in Achad
farcha (« the field of the thunderbolt »), to wit, a fiery boit

from heaven killed him after he had renounced the Tâlchenn ».

(« Adzehead », i. e. St Patrick).]

Eochdùf mac Muiredaigh obit. Cairell mac Muiredaigh Mun-
deirg ir-righi n-UW [« Cairell, son of Muiredach Redneck,

into the kingship of Ulaid »].

[AU. 512. CS. 508. FM. 504].

K.iii. Muircertach mac Earca do gabail rigi n-Erenn[« Mur-
chertach, son of Ere, took the kingship of Ireland »].

[AI. 500].

K.uii. Mac[c]nissi .i. Aengw* espoc Co/mdere qwieuit, cuius

pater : Fobraech dictus est, cuius mater Cness ingen Cowcaide

dé Dâil Ceterne, a qua nominatus 2 est Mac Cneise [CS. 508].

[AU. 512. CS. 511. AI. 503].

K.i. Qwies Earc espuic Slaine'.x.c. an«o etatis sue, de q«o

Patriàus ait :

Espo: [Ere]

cach ni «wdernadh ba cert,

cach aen fores cocair cert

fwtbeir bendacht easpoc Earc.

[« Bishop Ere, whatever he would do was right. Whoever
delivers a just assessment(P) bishop Ere confers a blessing on

him »]

Natiuitas' saneti Ciarani f/lii artificis.

1. MS. fr 3. natiuitass

2. a q»o nomiuzXur
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[AU. 511. CS. 5 12. AI. 501 J.

SimacMJ papa quieuit*, cui suc[c]essit Ilormista papa

annis 2 ix. ut Marsillînus monstrat.

[AU. 516. CS. 512. AI. 504. FM. 507].

Cath Drowa Dergaige for Foilgi mBeirridhe ria Fiachaigh

mac Neill, 7 is andsa cat[h]sin roscaradh a cuid do» Midhe fri

Laigm'fl co hUisneach, ut Cendfaeladh cecinit :

Digal dia secht vabMadan

baissi dighde a cridhe,

cath a nDrowaib Dergaighe

ba de docer [m]a[g] Midhe.

[« The battle of Druim Dergaige gained over Foilge Ber-

raide by Fiacha, son of Niall; and 'tis in that battle their por-

tion of Meath as far as Uisnech was taken from the Lein-

stermen. As Cennfaelad sang :

« Vengeance that day seven years, that was the consolation

of their hearts : the battle on Drommann Dergaige, thence

fell the plain of Meath »].

[CS. 513. FM. 512].

K.ui. Dubthach Aird Mâcha mortuus est anui»de (sic, an

leg. a nDruim derb ?)

Comgoll Bendchair natus est. [AU. 515. CS. 515. AI. 506].

[CS. 516].

K.ii. Cai«deach Achaidh* bô [« Cainnech of Aghaboe »]

natwj est.

1. MS. qui erat 3. achaigh

2. an ho.
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IN pnmincia Dardawie assiduo t£rra[ej motû .xx.uii. cas-

tella 1 uno mom^nto collapsa s«//t.

[AU. 517]-

Anastass'ius imperator subhâ 2 morte praeuentus, maior? [oc-

togenario], quia scilicet haeresi-4 Eutic[het]is fauens catolicos

insccut//^ est, diuinô fulmine percussus*) pmit.

K.iii. Iu[s]tin//5 senior regnauit znnîs .uiii.

Gwnlâidh espor Cille Dara [« bishop of Kildare »] dormiuit.

[AU. 519- CS. 517].

[AU. 519, 522. CS. 518. AI. 50e. FM. 513].

K.uii. Cath Dctna a nDromaib Breag, \n q//o cecidit Ardgal

mac Conaill Cre///thai//di maie Neill. Colga Mocloithi mac
Cruind maie Feidlimthe r/ Airgiall, 7 Muirc/;mach mac Earca

uictorés erant 6
.

[« The battle of Detna in Droma Breg, wherein fell Ardgal,

son of Conall Cremthainne, son of Niall. Colgu Mocloithe (?),

son of Cronn, son of Feidlimid, king of Airgéill, and Muircher-

tach, son of Ere, were the victors »].

Buitte mac Bronaig ob[i]t. Colam cille nams est. De quibwj

dicliim est :

Ge[i]n chain Colaim ar 7 cleirig

indiu os En//// eolaig

(or aenlith, ni rad n-uabair,

bas bai// buadhaig maie Bro/iaigh.*&'

[« Buitte, son of Brônach, died : Colom cille was born. Of
them was said : The fair birth of Colom our cleric today over

1. MS. Casstella S- percuisus

2. subito 6. erunt

3

.

pr</('tentH5 niaior 7

.

an

4. scailicet herise
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wise Hrin on the s.imc festival — no vain saying — as the

the death of Brônach's f.iir, victorious son »].

Beoaedh espoc Arda carna [« bishop of Ard carna »] quieuit.

Ai//ll ab Aird mâcha [« abbot of Armagh »].

[CS. 520].

K.u. K.uiii. Hormista papa pausauit,cui successit Iohannes 1

papa .liii. annis 2
.

EochaiJ mac Acngusa n Muman qr/ieuit. Crimthand mac

Edchacb ir-righi Muman.
K.u. Iohannes 3 Rome eckrie ep'iscopus. Gmstantinopoli

ueniens ad portam 4 quae uocatwr Aurea populorww turbis ei

occurrentibMJî m ornspectu omnium roganti caeco lumen red-

didit 6
: qu\ dum rediens Rauennam uenisset 7 TeôdoricMJ eum

eum comitibwj smis carciris aflictzone peremit, inuidia àuelus,

quia catholica[e] pietatis deffewsor Iustinwj eum honorifice sus-

cepiset, qtto anno 8
, \d est rowsulis Proui iunioris, et Simacum

pû/ricium Rauenne9 [fo. j
b
1] occiderat 10

et îpse, ann6" se-

quente, ibidem swbita morte periit, succedente in regnum Atha-

larico nepote 12 eius.

[AU. 523, 524, 525. CS. 523. AI. 514. FM. 525].

K.ii. Dormitatio sancte '3 Brig[i]de octogesimo octauo étatisa

sue, ue\ septuagesimo lantum ut alii àicuni.

Iohannes 'S papa qwieuit.

I .



ijo Whitley Stokes.

[CS. 524].

K.uii. Heldericw^ Vandalorum rex episcopos exiliô reuerti et

eclesias x instaurare praecepit ipost .lxxxuii. [annos] hdtëretice

profanac[i]onis.

Mors Illainw maie Dunlaiwg, ïig Laigen.

[« Death of Mann son of Dunlang, king of Leinster »].

Cath Luachra ria Cairpre for Uib Neill, de q«o dictum est :

Cath lond Luachra huas anuas

adees Brighid, ni fis fass,

flandchath 2 Findabrach ba huais

ïm corp* n-Illadain iar mbass.

[« The battle of Luachair gained by Cairbre over the Hûi

Néill, whereof was said : « The fierce battle of Luachair

above, downwards. Brigit was seen, no empty vision. Noble

was the bloody battle of Findabair around Illadan's body after

death »].

AiMl mac Dunlaing xexit Laigw/w.

Iustinaj iwp^rator Iusti«ia[n]um ex [s]orore sua nepotem,

iawdudum a se nobilissimum4 designatuw, quoque reigni sui

successoremque creauit kl. Aprilù. ip^e uero qwartô ab hoc

mense uita decessit an«o imperii octauo.

Pausa sanch Albi [AI. 518].

Benedic/KS monactt* i» Monte Casina u/rtutum gbria cla-

ruit, q«as beatwj GrigorittJ papa in libro dialogorww scribsit.

[AU. 527].

Félix ï papa vegnauit annis 6 .iiii. mensihus .u. diebwj .xuii.

1. MS. clinas 4. uobil.siwum

2 . flandchadh 5 . telius

3 . corb 6 . an«o
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[In QMfg .iiUfN.CCCC.lzzXUii]. Kl. u. [UsdoîanMI Irmini ex

Borore nepos xtgnami annis 1 .xxxuiii. Belizari[u1s po/ricUu

mirab[iliter] Ptrsia triumpauit, q/<i, deligente 3 Iwjtinianô, in

Atlric.im miSNJ Uaiulolon/w genteiM dcleuit. Kartagô quoque

.\i\no ex[c]essiofiis suc .xcui. receptaJ est, pulsis* deuictisqt^

Uandalis et Gelismero rege^ eoruw capto et Constantinopolim

niisso. IV; idem tempitf corpus sancû Antoni mowachi diwina

reueladone repmuw Alaxandriam perducitur 6 et in edesia7

sOftc/i lohannis Baptistae humatMr.

[AU. 520. CS. 526].

K.ui. Ge[i]n Chaewan Bricc. [« Birth of Caemin Brccc »].

[CS. 528. AI. 520. FM. 524].

K.uii. K.u. Cath Cind eich 7 cath Atha Sige (or Laïgniu

Muircertach mac Earca uictor erat [« The battle ofCenneich

and the battle of Àth Sige gained over Leinster. Muirchertach,

son of Ere, was victor »].

[AU. 531].

IN istoanno Dionisius scribsit pasc[h]ales circulos, incipiens

ab anno âominice incarnac[i]onis .dxxxii., qui est znnus Dio-

qJitianoS.cc.xl.uiii post consulatuw Lampadi et Oreistis, q«o
annô 8 Iustinian[e]us Codex orbi promulgatus est.

K.ui. Uictor Capuanw* episcopus librum de pascha scribens

Uictori arguit errorés9.

Feilix papa qui et in basilica sancti Pétri sepultK*.

1. MS. anno 6. p^rduccitu*

2. dente 7. eclîna

3. resepta 8. and6

4. pulsisqu* 9. erroreis

S- rego
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[AU. 532. FM. 526. CS. 530. AI. 521].

K.uii. Cath Eiblinde ria Muircfortach mac Earca. Cath Muige
hAilbe for Laignib 7 cath Aidhne îor Condachtaib 7 cath Al-

mui«[e] 7 cath Cind eich for Laignib, 7 orgain na Cliach in

ûno arw-ô : de quiba* Cendfaeladh cecinit :

Cath Chind eich, cath Almuine,

ba haimsir airrdhirc amra.

orgain Cliach, cath Aidhne,

ocus cath Muige hAilbe.

[« The battle of Eibliu gained by Muirchertach, son of Ere:

the battle of Mag Ailbe gained over Leinster, and the battle of

Aidne over Connaught, and the battles of Almain and Cenn
eich over Leinster, and the plundering of the Cliu, (ail) in

one year. Whereof Cennfaelad sang :

[« The battle of Cenn eich, the battle of Almain, 'twas a

conspicuous, wonderful time; the plundering of Cliu, the

battle of Aidne, and the battle of Mag Ailbe »].

Bonefaciz^ papa regnauit annis .ii. et dieb«5 .xxu.

[AU. 533. FM. 527. CS. 531].

Kl.u. Bâdudh 1 Muirc/maig maie Earca a telchuma fina

aidche sawna a mullach Cleitigh uas Boind, ut dictum 2 est :

ISim omun ar in mbein

ima luaidfe 3 ilar si»

ar fiur loisefidher i ten

(or taeb Cleitigh bâidhfes fin.

1. MS. Badugh 3. ima luaigfe

2. dix
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As misi

Tiethen \*gtn .mi^ Ncill

is Gamadaigh m'ainm

in gach .ùrm asreiw.

Si ii in beau romarb thu,

a maie Earc.i mai Itchiu '.

bidh imda a hanmand a fus,

cuirfîd ocach for tineolus.

Ni hinmuin

in ben dianadh comainm Sin

mo dhaigifi righ loisc[f]es ten,

a tig Clcitigh bâidfidh- fin.

Fillis in ri mac Earca

il-leith hua Ncill

sirit fuil frniu i[n]ga[ch] muig.

brogais cricha ceiw.

Basecht frrais ndei cairpthiu

ocus bid cian bus cuwan
dobm giallu [fo. j

b 2 [leis] ua Neill

la giallu muighe Muwan.

Sin dixit ac indisiw a hanmann :

Osnadh, Easnadh, Sin cen ail,

Gaeth Garb ocus Gemadhaigh,

Ocsad, Iachtadh, radh gen gai,

t è m'anmanrc ar aen chai.

[« Tb? drowning of Muirchertach, son of Ere, in a puncheon

of wjne on the eve of Ail saints day on the hilltop of Cletty

above fhe Boyne; as hath been said :

« I hâve fear of the woman round whom many storms will

move, for the man who will be burnt in fîre (and) whom wine

will drown on the side of Cletty.

1. MS. marad chiu 2. baigfidh
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« 'Tis I, Taethen, daughter of Niall's viceroy, and Gama-
daig is my name in every place... »

« Sin is the woman that hath killed thee, O son of Ere, as

I see : many are her names hère : they will put anyone into

ignorance.

« Not dear is the woman whose name is Sin : because of a

king whom fire will burn (and whom") wine will drown in the

house of Cletty.

« The king, son of Ere, turned towards the Hûi Néill. Blood

seeks girdles on every plain : he increased the territories afar.

« Seven times he fought nine chariots, and long will it be

remembered : he carried off the hostages of Hûi Néill with the

hostages of the plain of Munster. »

Sin said when recounting her names :

« Sigh, Music, Storm without disgrâce, Rough Wind and

Wintry, Groan, Lamentation — a saying without falsehood

— thèse are my names on one way »].

Ailbe Imlich Iubair obit [« Ailbe of Imlech Ibair died »].

Eochaid mac Connh ri Ulad. [« king ofUlaid »].

[AU. 5 34- CS. s 32. FM. 5281.

Kl.uii. Tuathal Maelgarb regtiaiiit nnnis .xi.

Dormita[tiol sanct'i Mochtai discipitli Patricii 1 sexlo decimo

Kl. Septembris [FM. 534] Sic ipse scribsit in epistola. sua:

Mocte//.r p^ccator prespiter, sancti Patricii 2 discipulus in Do-
mino 3 salutew. Cuius etas 4 .ccc. annorum, ut dictum S est:

Fiacail Mochta, ni bladh fass

tri cet hliadan, buan in ciss,

cen nach n-imroll sec[h]a suas,

cen sugh n-inmoir seacha siss.

1. MS. praic.ii 4- etass

2. sci. prainci S- uc^ dx.ims/j

3. dna.
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icar tn laithe, \er tri cet,

arco-fuin, is scii ir; dét.

ni mochen ocan cen ail

1 saidhfithe io tsenfiacail. F.

[« Mochta's tooth, no cmpty famé — thrcc hundred years

— lasting thc tribute — without any crror passing it upwards,

without juice of a dainty passing it downwards.
« A man of three days, a man of three hundred (years) — I

entreat death ! — old is the tooth. Not welcome is the war-

rior without disgrâce into whom the old tooth would be

thrust »].

Bonefaci«5 papa qwieuit, cui successit Mercurius • qui et

lohannés annis .ii. mens'ibus .'un. et diebus sex.

Cath Luac/?ra moire et/r da inber ria Tuathal MaelgarD \or

Chnacht [CS. 533. AI. 524].

[« The battle of Great Luachair between two estuaries,

gained by Tuathal Maelgarb over the Cianacht »].

[AU. 535]-

K.i. Hue usque perduxh Marcellinwj 2 Lrônicon suum.

Ai/i'll ab Aird mâcha mort[u]//j est [CS. 534]. Nau Mitas

Baithiwe dalta Cholnim chille.

[CS. 535. « Ailill, abbot of Armagh, died. Birth of Bai-

thine, a pupil of Colom cille »].

K.u. Mercurius 3 papa q«ieuit et in basilica4 beati Pétri se-

pultM* [estj.

TAU. S37l-

K.iii. AgapitttJ natione Romane Romane eclwie episcopus,

sedit.5 mensïbus .xi. diebus .uiii. et in basilica Pétri sepult«j

1. MS. qui susessit morcoriu* 4. pasilica

2. Marsellîmw S- sedibiw

3. mercoriw
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[est] .xxui. dies Bonifacii 1
, et .iiii. mewses 2

et .ui. dies Mer-

curii3, et .xi. menses 2 et [uiii.] dies AgapetH efficiunt annuw
et .iiii. menses 2

et .x. diés.

[CS. 538].

K.u. Cath Claewlocha, in qwo cecidit Maine mac Cerbuill

a[c] cosnow gelsiwe Hua Maine Condacht. Goibnenn mac Co-

naill ri 5 Ua Fiac^rach Aidne uictor erat.

[« The battle of Cloenloch, wherein fell Maine, son of

Cerball, contending for the hostages of the Hûi Maini of

Connaught. Goibnenn, son of Conall, king ofthe Hûi Fia-

chrach of Aidne, was victor »].

Comgall mac Dowanguirt. ri 6 Alban [« Comgall, son of

Domongort, king of Scotland »] obit .xxxu. anno reigni sûi.

[AU. 538. AU. 527].

K.ui. .Perditio 7 panis. Silueriwj papa, natione Romanus,

xegnauit an«o .i. mensïïms .u. àiebus .xi. qm cowfessor obiit 8
.

Manchan Maethla [« Manchan of Maethail »J cecidit.

[AU. 539. AI. 528].

Kl.uii. Natî'witas Gngorii papa[e]. Nem episcopus obiit 9.

Uigil[i]//5 papa, nat/one Ro///arwj, xegnauit anm'j .xuiii. meti-

sibus .ui. diebus xu., qui Syracusis IO defunct/^ uia Salaria se-

pult«5 est, ut Beda boat ' '

.

1. MS. bo«ifani«i 7. ptvditon

2. -rrwHsis 8. confcsur obuit

3. dimescori 9. obuit

4. Agapiati 10. siraciusis

5 . rig 11. boat/;

6. rig
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[AU. 544. CS. 541 j.

K.i. Mortalitas magna q»*/.- blefed àkitur', in q/ù moBi
Clairifieach, eut nommai Berchan, brecanâ [sic, kg. projeta,

episcopus ?J poeta, periit.

[CS. 542].

K.ii. Ailbe Senchua Ua n-AiMlo obit.

[AU. 546, 547. CS. 543. AI. 532. FM. 537].

K.iiii. Cath Tortan ria Laigniu [« The battle of Tortu gained

by tlie Leinstermen »], in q?/o cecidit Mac Earca maie Ai/cllo

Muilt, a q/<o Fir Chera.

Cath Sligighe 2
, in q/<o cecidit Eogan Bel, ri Condacht, la

Ferg/tf 7 la Downall, da mac Muirchertaigh maie Earca, 7 la

hAinmire mac Setna 7 la Naindidh 3 mac Duach, [qui] uic-

tores erant. Unde* dictum est :

Fichthzr cath Hua Fiad;rach

la feirg faebair 5 tar iwbel,

gessit buar namat 6 fri sleaga,

sreatha in cath 7 i cr/nder.

Aircelt Sligeach do muir mar
fuil 1er lia feoil,

bertait ilaigh tar Eba 8

un chend Eogain Beoil.

1. MS. dx. 5. Mcrgus feabairtar

2. sligidhe 6. nan
j. nindigh 7. catha

4. undi 8. tarreib
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[« The battle of Slicech, wherein Eogan Bel, king of Con-
naught, fell by Fergusand Domnall, two sons of Murchertach,

son of Ere, and by Ainmire, son of Setna, and by Naindid,

son of Dua, (who) were the victors. Whence it was said :

« The battle of Hûi Fiachrach is fought with fury of edges

over the border. Foemen's kine bellow against spears : the

battle was spread out into Crinder(?).

« The (river) Sligo carried off to the great sea men's blood

with their flesh. They utter paeans over Eba round the head

of Eogan Bel »].

Cairpre mac Oimthaind, ri Muwan. Lugediu espoc Gwndere
q»ieuit[« Cairbre, son of Crimthann, king of Munster, (died).

Lugaid, bishop ofConnor, rested »].

[AU. 548. CS. 544. FM. 538].

K.u. Tuathal Maelgarb, mac Cormuic Caich, maie Cairpr/,

maie Neill, n Tewrach, [torchair] a nGrellaigh Eilte do laiw

Mailmoir maie Argadain, do Ccnaillib Murtewne .i. mac mâ-
thar do Diarmuit mac Cerbuill in Maelmor si», 7 adorchair

Mael mor fen ar m lathair si«, unde dicitur echt Mail moir.

[« Tuathal Maelgarb, son of Cormac Caech, son of Cairbre,

son of Niall, king of Tara, fell at Grellach Eilte by the hand

of Mael-môr, son of Argadan, of Conailli Murthemne. A son

of the mother of Diarmait mac Cerbaill was that Mael-môr :

and Mael-môr himself fell on that spot ; whence is said « Mael-

môr's murder »].

Qwies Maie Cuilind 7 Odhran o Leatracha[ib] [« The restof

Mac Cuilinn and of Odrân from Letracha »].

Ciaran mac an tsair obit. xxxi. anno etatis sue, septimo au-

tem postquam 1 Cluain ma/VNois co?zstruere c[o]epit [AI. 538.

FM. 548].

Dichendaa' Ambacuc a n-aenach [fo. 8a
i] Tailîten p^r uir-

tutem 2 sa»c/i Ciaran[i] .i. luigheJ eithig dorât dui/ze fo lai»/,

cor' gab aillse fo muinel .uii. mbliadna dobai se béo apud mo-
nachos^ [FM. 539].

1. MS. h. septiwo posur 5. luidhe

2. sui raitew 4. monat/«
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[« The décapitation of Eiabacuc, at the Eût ofTailtiu, by a

miracle of Saint Ciaran, to wit, a certain man took a falsc

oath by the saint's hand, whereupon a gangrené attacked him
at his neck. For seven yeara he remained alive (headless)

with the monks. »]

Beoid ainm athar Garai// 7 Darearca amw a mathar, s'icut

ipsc d/x/7 ;

Darerca mo mâtbairsi,

nir'bo bandscal olc,

Beoid saer mo athflf'rsi

do Latharnaib Molt.

[« Beoid was the name of Ciarân's father, and Darerca was
his mother's name, as he himself said :

« My mother was Darerca, she was not a bad woman. My
father was Beoid the wright, of the Latharna Molt »].

Diarmuid mac Cerbuill do gabail righe nErind. [« Diarmait,

son of Cerball, took the kingship of Ireland. » AI. 539]

[AU. 548. CS. 545. FM. 548].

K.ui. Tigernach mac Cairpn, sanctus episcopus Cluana Eois,

obit.

K.uii. Ai//'ll mac Dunlai/zg, ri Laige« [« King of Leinster »]

obit.

Corwac m^ AUeMa, n Muwan [« King of Munster »].

[AU. 549- CS. 558. FM. 544]-

K.u. K.ui. K.u. Cath Chuile Ccwaire, in q«o cecidit 1 Ai//ll

Inbanda r; Co«[n]acht 7 Aed Fortamail a brathair. Fergus 7
Domnall, da mac Mec Earca, uictores erant.

[« The battle of Cûil Conairi, wherein fell Ailill the Wom-
anly, kingof Connaught, and Aed the Prevailing, his brother.

Fergus and Domnall, two sons of Mac Erca, were victors »].

1. MS. cecitid
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Duach Tenga Uma mac Feargusa, ri Connacht. [« King ot

Connaught »]

[CS. 551. AI. 541].

K.uii. Mortalitas magna .i. in Crow Cona'ûl no in Buidhe

Chonnaill, in qwo isti sanct'i pausau^runt .i. Findia mac hûi

Tellduib 7 Colum mac Crimt[h]aind 7 Colam Indse Cealtra 7
Sineall mac Cenandain ab Cilli Achaidh 1 Druwfada, 7 Mac tail

Chilli Cuiliwd, qui nominatur Eogan mac Corcraiw. [« A great

mortality, that is, the crom conaill or the buide connaill, in

which thèse saints rested, to wit, Findia, greatgrandson of

Telldub, and Colom, son of Crimthann, and Colam of Inis

Celtra and Sinell, son of Cenannan, abbot of Celi Achaid

Drumfota, and Mac tâil of Cell Culinn, whose name is Eogan,

son of Corcran »].

[AU. 551. CS. 552. AL 543. FM. 546].

K.ii. Cath Cuillne, in quo ceciderunt Corc Oichi Muman
yer onz/zonem m'Ite Cluana Creadail. Bass Fothaid 2 maie

Conaill.

[« The battle of Cuillne, wherein fell the Corco Oichi of

Munster through the prayer of my Ite of Cluain Credail. The
death of Fothad, son of Conall »].

[AU. 552. CS. 553. FM. 547].

K.u. Bass Eachacb maie Gwnlai, rig Ulad, a quo Hui Eachacb

UW nati s[u]nt. Cor/;/ac mac Ailella ri Laigf» obit. Bass Bic

maie Dé, i» fdidh. Bass Crimthaind maie Briui». Feargna mac

Aengusa ri \J\ad. Cairprc mac Cormaic, r/ Laigcn.

[« Death of Eochaid, son of Connla, king of Ulaid, from

whom the Hûi Echach of Ulaid descend. Cormac, son of Ai-

1. MS. achaigh 2. fothaig
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lill, king ofLeinster, died. Death ofBecc mac Dé theprophet.

Death oi Crimthann, ion ol Briun. Fergna, son oi Oei

king ofUlaid. Cairbre, son of Cormac, Icingoi Leinstei •].

[AU. 553- CS. 554].

K.iii. Natiuitas 1 moLua maie hui Oche. [ Birth ofmy Lua,

greatgrandson ofOche »] Pestis quae uoeatur Samtrusc.

[AU. 554. CS. 555. AI. 545J.

K.u. Cathbudh mac Ferg/ua, epseop Acliaidh chûin[« bishop

of Achad Càin »] centessiwo quinquagesimo anno etatissuc obit.

Uigiliftf [leg. Pelagius
?J

paprt nat/one Romamts, sedit 2 an-

nis .xi. diebtu [xuiii], et in basilica beati Pétri scpuhits est.

Gei» Chaemdin Léith [« Birth of Cocman of Liath »].

K.uii. Duach Tenga uwa, xi Connacht, mortuns est [« Duach
Brazentongue, king of Connaught, died »].

[CS. 557]-

Cath Droma cleithe. du a torchair Ferdia hua Fidhbuidh, xi

\J\ad, la Dewan mac Cairill 7 la Uaib Eachach na hArda. [« The
battle of Druim cleithe, wherein Ferdia, grandson of Fidbad,

kingofUlaid, fell by Deman, son ofCairell, and by the Hûi
Echach oftheArd »].

Eochaid Tirwcharna ri Coxidacbt [« Eochaid Dryflesh, king

of Connaught »].

Neasan leprôsus pausat*. [FM. 551].

[AU. 557. CS. 558. FM. 552].

K.i. Iugulac/o Colmain Môir4 maie Diarmuta ïn curxu suo,

1 . MS. Natintus 3. leprr'si pausad
2. ceci 4. colman mor

10*
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o Dubslait hua Trena, do Cruithneachaib [« Murder of Col-

mân the Great, son of Diarmait, in his chariot, by Dubslait,

grandson of Tren, of the Picts »].

Eclesia 1 Bennchùr fundata est. [AU. 554, 558].

Aed mac Echach Tirwcharna ri Connacht [« Aed, son of

Eochaid Dryflesh, king of Connaught »].

[AU. 557- CS. 559].

K.iii. Brewainw eclesiam 2 Cluana ferta fundauit.

O gabais mac ûi hEllta *

Brenaittd co lin a hochta,

acht m [ad] fearr ni meassa de

o si» cô se Cluai« ferta.

[« Since Elta's great-grandson, Brénainn, with ail his per-

fections, took (it), if it be not the better, it is not the worse,

Clonfert, from that to this »].

[FM. 553].

K. Asce[n]sio Brenaind in c//rru suô in aerem

[AU. 559. CS. 568. FM. 554].

K.i. Cena pwtrema Temrach la Diarmuit mac Cerbuill

[« The last Assembly of Tara held by Diarmait, son of Cer-

ball »].

Bas* Gabrain maie Dowanguirt rig Alban. Teichedh do Al-

banchaib ria mBruidhi mac Maelcho» rig Cruithnech.

[« Death ofGabràn,son of Domongort, king of Alba. Flight

1. MS. ecl.ie 3- uatellta

2. eclinam 4- er 'm
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of the Scottishmen befbre Bruide, son of Maelchon, king of

the Picts "|.

Bas Curnan, motcAeda, maie Eachacb Tirmcarna, laDiar-
muid Isa Orbaill ar comaircc Colnim chilli, 7 is d'adbaraib 1

chatha Chula Dremne un,

[« The deatfa of Cumin, son of Aed, son of Eochaid Dry-
flesh, bv Diarmait, son of Cerball, while under Colom cille's

protection ; and that is one of the causes of the battle of
Cûil Dremne »J.

[AU. 560, CS. 561. AI. 553. FM. 555].

K.u. Cath Chuile Drcwni for Diarmuid mac Cerbuill. For-

gus 7 Domnall, da mac Muircfomig maie Earca, 7 Ainwiri

mac Sedna 7 Nindidh 3 mac Duach 7 Aed mac Eachach Tirw-

charna r/ Con[n]a t7;/ uictores erant per orationem * Coluim
cille dicenùs :

ADia4.
cidh na dingbai dind in cia 5

duss in ruirwemis a lin

in tsluaigh doboing bretha 6 din.

Sluagh doching i timchill7 chairmz

is mac ainbthe not/<5-mairn,

is e mo drai nimw-er[a]

mac Dé as liuw congéna 8

IS alaind feras m luadh

gabair Baetâi«9 riasin sluagh,

fô la Baetân I0 fuilt buidhi

béraid IX a heren fuirri
l2

.

1. MS. dagbaraib 7. a tiwchell

2. nindigh 8. congeba

3. or.om 9. baedaitt

4- de 10. fola baetai«

5 . céo 1 1

.

bera'ig

6. bregha 12. fuirre
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Fraechan mac Teniusabi is e dorirmi in airbe ndruadh do

Diarmuit. Tuatan mac Dimain, maie Sarain, maie Corwaic,

maie Eogain, is e rola in airbe druadh darachenn. Maighlinde

roching tairrsi, qui solus occisus est.

[« The battle of Cûil Dremne gained over Diarmait, son of

Cerball. Forgus and Domnall, two sons of Muirchertach mac

Erca, and Ainmire, son of Setna, and Nindid and Duach and

Aed, son of Eochaid Dryflesh, king ofConnaught, were victors

through the prayer ofColomb cille, who said :

« O God, why keepest thou not the mist off from us, if per-

chance we may reckon the number of the host that deprives

us of judgments.

« A host that marches round a cairn, 'tis a son of storm that

betrays them. He is my druid who dénies me not, the Son

of God it is who will work with me.

« Beautiful it makes the onset, Baetdn's steed before the host,

it seems good to Baetdn of the yellow hair, it will bear its

burden upon it. »

Fraechan, son of Teniusdn, 'tis he that made the « druid's

fence » for Diarmait. Tuatan, son of Dimmân, son of Saran,

son of Cormac, son of Eogan, 'tis he that overturned the

« druid's fence ». Maiglinde wentacross it, and he alone was

slain.]

[AU. 561. CS. 562. AI. 554. FM. 556].

K.ui. Cath Cuile uindsenn a Tebtha (or Diarmuit mac Cer-

buill ria n-Aedh mac Brenainn, xig Tebt[h]a, in quo Diarmuit

fu[g]it.

[« The battle of Cûil Uinnsenn in Tebtha, gained over Diar-

mait, son of Cerball, by Aed son of Brenann, king of Tebtha,

in which Diarmait took to night »].

[AU. 562. CS. 563. AI. 555. FM. 557].

K.i. Nauigac/o Colu[i]m cilli ad [fo. 8a

2J ittsolam le etatis

sue quadragesimo quinto [anno].
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Cath Mona Daire Lothair for Cruitlmib ria n-Uib Ncill in

tuaisctrti i odorcratai .uii. righ Cruithnech' im Aed mBrecc.

BtedaU BMC Cuîffd CO ndib Chruithnib nod-fïg* fri Cruithn/H,

7 Cend n-Eogaifi 7 Ctmaill nod-fichset conducti mercede) ua

Lee 7 Arda Eolairg. De q»o Cendfaeladh ctcbiit:

Sinsit faebuir, sinsit fir

a Moin deirg Daire Lothair,

adhbur comrainnc* nad cert,

secht rig Cruithneadi im Aedh mBrecc.

Fichthir s cath Cruithne n-uile.

OCUS forloisct/vr Elne,

fichthir 6 cath Gabra Liffi

ocus cath Cuile Dremne.

Bensat giallu iar7fongail

as siar im chnuas nuach,

FergMJ, Domnall, Ainmire

ocus Nindidh 8 mac Duach.

Fillis da mac Meic Earca

arcend in chatha cetna

ocus \n ri Ainmire

adbath a selbaib Setna.

[« The battle of Môin Dairi Lothair gained over the Picts by

the Hûi Néill of the north, wherein fell seven Pictish kings,

including Aed Brecc. Baetàn, son of Conn, with two Picts

fought it against the Picts, and the Kindred of Eogan and

(the Kindred) of Conall (also) foiight it, hired by the recom-

pense of the Lea and Ard Eolairg. Whereof Cennfaelad sang:

« Weapons stretched, men stretched, on the red Bog of

Daire Lothair, cause of an unjust partition, seven Pictish

kings with Aed Brecc.

1 . MS. chuithnech 5

.

Ficther

2
v>

nodfid 6. fidhter

3
.';*idfichsed awdtucti mercedi 7

.

ria

4. comraime 8. nindigh
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« The battle of ail the Picts is fought, and Elne is bumt
;

fought is the battle of Gabra Lifi, and the battle of Cûil

Dremne.
« They took away hostages after confiiez thence, westward,

together with a... gathering, Fergus, Domnall, Ainmire, and

Nindid son of Dua.

« Mac Erca's two sons turned to meet the same battle and

the king Ainmire died in the possessions of Setna. »]

Aedhan hua Fiachrach obit.

[AU. 563. CS. 564].

K.i. Mo Laissi Daiminwse [« of Devenish »] obit. Cairpre

mac Corwaic ri Laigm [« king of Leinster »] obit.

K.iii. Iustin«5 minor regnauit .xi. annis.

Narsis patnàus Totilam ' Got[h]orww regew in Italia supe-

rauit et occidit 2
,

qui deinde per inuidiam ? Rowanon/w pro

qu'ibus multa4 contra. Gothos laborauerat, accw^atus 5 apwd Ius-

tinuw et co;/[iu]gem eius Sophiam quod seruit/o pmmeret Ita-

liam, secessit Neapolim 6 Campanie et scribsit genti Longo-

bardorum ut 7 uenirent et possiderent 8
.

Colman mor mac CairpW, n Laig#i. [« Colmdn the Great,

son of Cairbre, king of Leinster »].

[AU. 564. CS. 565. AI. 55e. FM. 558].

Diarmuit mac Cerbuill occise est ir-Raith Bic a Muig Line,

la hAedh nDub mac Suibne Araidhe, r/ UW, 7 [tucad] a

chend co Cluaifl, 7 ro adnacht a coland a Connere. Cui succes-

serunt9 duo filii Maie Earca .i. ¥orgus 7 Domnall. [« Diar-

mait, son of Cerball, was slain in Raith Becc on Mag Line by

1. MS. toltale/w 6. sexit nempolim

2. occedit 7- longburdoro»; et

3. inuiwdiam 8. positerant

4. ml.tera 9- suiccesit erunt

5 . OCCU5
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Aed the Black, son of Suibne Araide, king of Ulaid; and bis

hetd was taken toCluain, and bis body waa buried in Con-

nere. Cuit etc.].

K.uii. In boc anw capta art in Muirgelt for Tracht Ollarba

il -1 1 11 Beoain maie [ndle .i. Airiu ïngen Eacbocb maie Muire-

dha. Beoan mac [ndle .i. iascaire Comgaill Bennchair, ros-

gab.[« 1 11 tins yc.ir the Muirgelt was taken on thestrand ofOl-

larba in the net of Beôàn, son of Indle, namely, Airiu, daughter

o( Eochaid, son of Muirid. Beoan, son of Indlc, S. Comgall

ofBennchor*s fisherman, caught her»].

Qpies Brenaind Birra, ut ailii dicum [AU. 564].

Cath Cruindi. [« The battle of Cruinde »].

[AU. 565. CS. 566. AI. 557. FM. 559].

K.uii. Cath Gabra Life for 1 Laigniu laFergwj 7 Downall, da

mac Muircfertaig maie Earca :

Cath Gabra

ocus cath Duwa Achair 2
,

atbath amra a cecbtar nai,

Colcu ocus a athtf/r.

Cath Gabra,

ni cath dôine nad ficher. 3,

adbath fiche o Fael[àn],

o Ailiïï fiche fichet*.

[« The battle of Gabra Life gained over Leinster by Fer-

gus and Domnall, two sons of Murchertach, son of Ere (as the

poet said :)

« The battle of Gabra, and the battle of Duma Achair: in

each of them died a wondrous man — Colcu and his father.

« The battle of Gabra (was) not a battle of folks that fight

not : twenty died by Faelàn, twenty score by Ailill »].

1. MS. la 3. dui«e nadiched

2. aichir 4 xxit
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.

Bass Domnaill maie Muircfortaig maie Earca, cui successit 1

Ainwiri mac Setna [FM. 564]. Bass Daimine maie Cairpr/

Daim argait.

[« Death of Domnall, son of Muirchertach, son of Ere, to

whom succeeded Ainmire, son of Setna. Death of Daimine,

son of Cairbre Dam argait »].

[AU. 566].

K.ui. lohannès nationne Romanus sedit annis .xii. mmsibus

,xi. diebus .xxiii. In basilica beati Pétri apostoli sepultrw est.

[CS. 568. FM. 565].

K.uii. Bass Demain maie Cairill rig \J\ad, la bachlachu

Bairne [« Death of Deman, son of Cairell, king of Ulaid, by

the shepherds of Bairenn »].

Baedan mac Cairill ri UW [« Baetan, son of Cairell, (be-

came) king of Ulaid »].

[AU. 568. CS. 569. AI. 561. FM. 56e].

K.i. Bass Ainwireach maie Setna, rig Evenn, la Yergus mac

Nellin, de qwo d*c/wm est :

Femen 2 intan rombai ri

nirbo mmnat nach 3 detla,

indiu is ford^rg a lii

la hAinmire mac Setna.

[« Death of Ainmire, son of Setna, king of Ireland, by Fer-

gus, son of Nellin, ofwhom was said :

1

.

MS. criscuccesit j . a

2. Femin
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Femen when it had .» king, w.is not an unvalorous place :

today ita coloui is crimson firom Ainmire, son ofSetna »],

[AU. 569. CS. 570. FM. 568J.

[ugul[a]cio FergMj[a] maie Nelline la hAedfa mac Ainmireach.

[« Murdcr of FergUS, son of Nclline, by Aed, son of Ain-

mire »].

Aenttu mac Uni Laigse, ab Cluana maie Nois [« Oennu
grc.u-grandson of Laigis, abbot of Clonmacnois »] q/<icuit .i.

Enda mac Eogain do Laigis R.icda, [« of Laigis Raeda »J tenens

principatum annis ' .xxui.

[CS. 571. AI. $62. FM. 569].

Ite Cluana Crcdil [« ïte of Cluain Crcdail »] Gillasque 2
.

[AU. 570].

K.uii. A morte Prttricii .c. anm.

[CS. $72].

Maenu epseop Cluana ferta Brenai»d, quieuit [« Maenu,

bishop of Clonfert, rested »].

[AU. 571- CS. 572].

K.u. [Occisio] da hûa Mw/redaig .i. Baetan mac Muiredaig

7 Eochaid Fi;/d mac Downaill, iii. [anno] regni sui. Cronan

mac Tig^rnaig r/ Chnacht occisor eorww erat. Cath Luimnigh

ria Chnacbtz, in qwo ipse cecidit.

I. MS. pn'ncipatHr anwiss 2. gillas qui



i $o Whitley Stokes.

[« The slaying of Muredach's two grandsons, Baetan, son

of Murcdach, and Eochaid the Fair, son of Domnall, in the

third year of their reign. Cronan, son of Tigernach, king of

Connaught, was their slaycr. The battle of Luimnech gained

by the Cianachta, wherein Cronan himself fell »].

[AU. 572, CS. 573. AI. 565. FM. 571].

K.ui. Cath Femm ria Cairpr^ mac Cridain, ri Muman, in

q//o metus erat Colman Bec, mac Diarwada, [sed] ipse euasit.

[« The battle of Femen gained by Cairbre, son of Cridan

[leg. Crimthan?], king of Munster, wherein Colman the Little,

son of Diarmait, was vanquished ; but he himself escaped »] :

Direach he o ûnà co bond

fer firaite Cairpre Croni.

aire rogab ainw ria ais

ara altrow a Crowglais.

[« Straight was he from hair to sole, a man of true plea-

santness(P), Cairbre Crom. (This is) why he got his nick-

name, from being fostered at Cromglais »].

Brenawd Birra [« S. Brénainn of Birr »] quieuit.

[fo. 8b
1] Mairg nach ràidhind ' mor a rath,

mairg nan-ailind fora rith,

cethri fichit ocus cet

is e met robai ar in bith.

[« Woe (is him) that saith not « great (is) his grâce ! »

woe (is him) that on his course entreats him not ! Four score

and a hundred (years), this was the time that he dwelt in the

world »].

Baedan mac Nindeadha [« son ofNinnid »] xegnauit.

1 . MS. craidhind
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[AU. 573- CS. m],

Cath Tnl.i 7 F[ort]ola .i. nomma camporum' etiV Ele 7

Osraighe, viir Cluain Ferta mo Lua 7 Saignir Ciarain. Fiacha

n\ih Baedan uictor erat.

[« The battle oi Tola and Fortola, i. e. names of plains be-

tween Ele and Osraige, between (the communities of) Clon-

fert mullœ and Seirkieran. Fiacha, son ofBaetin, was victor. »]

[AU. 573. CS. 574].

k'.uii. Bass Gwaill maie Cowgaill, rig Dalriada [« Dcath of

Conail, son ofComgall, king of Dalriada »] .xiii. anno regni

sui, q/n ofcrauit (sic!) insolam la Colaim cille.

[AU. 575]-

Cath Delgon a Cind tire [« The battle of Delgu in Can-

tyre »] in q//o DunclW mac Conùïï, maie Co/wgaill, et alii

midti de sociis - {'Aiorum Garbai» ccc'idcrunt.

[CS. 575. FM. 573]-

Brcnaind mac Briai» obit.

Scintilla leprae*, et abundantia-* nucum inaudita.

[AU. 576].

in marg. .iiiiw.cccc.xxx.uii] K.iii. Tib[er]iw5 Constantinu*

1. MS. compoTum 3. lebre

2. secuns 4- h<iZ>undantia>n



1
5 2 Whitley Stokes.

annis .uii. Gré'gorius tune ap[o]cris[i]ariwj- in Constantinopoli',

post Romarins episcopus, libros expositionis 2 in lob condidit î,

et Eutichium eiusdew* urbis episcopum in fide nartre resurrec-

t/onis errare Tibmô présente î conuicit. Ait mzw idm Euti-

cuis corpw5 nostrnm in illa 6 resur[r]ectioms gtoria inpalpabile

et uentis aereque7 esse subtilius 8 fut[u]ruw, contra iïïud âo-

minicum 9 : Palpate et uidete, quia spiritus carnew et ossa non
habet sicut me uidetis habere.

Gens Long[o]bardon/w comitante famé et mortali[ta]te

omnem inuadit ,0 Italiam, ipsamque Rom[an]am uastatrix ob-

sidet tl urbem, qu'ibus tempore illô rex praeerat Albmwj.

[CS. 576. AI. 570. FM. 576].

Qwies Brenai;/d Cluana ferta [« Rest of Brénaind of Clon-

fert »].

Aedh mac Ezchacb Tirwcharna, ri I2 Con[n]acbt do thoitiw

la Huit Briuin a cath Bâgha. [« Aed, son of Eochaid Dryflesh,

king of Connaught, fell by the Hûi Briuin in the battle of

Bagh »].

Pr'imum pericu\umU\ad m Eumania'3 [AI. 571].

Cath Locha da eiges [« Battie of Loch da eces »].

[AU. 577. CS. 577. FM. 577].

K.iiii. [Quies] Etchen J4 epseuip Cluana fota Baedan aba.

[« Rest of Bishop Etchen of Clûain fota Baetan aba », i.e.

Clonfad in Fir bile, FM. 741].

R[e]uersiô \J\ad de [EJumania [= Euonia « the Isle of

Man », Lib. Arm. 6a
2].

I.
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M. ici coxhad mat Fogbartaigh, mate Cathail, ri
1 Cond</</>/

| Mael cothad, son ot Fogartacb, smi of Cith.il, long of

Connaught »].

[AU. 57»J-

Qpies Uinnianl

'

episcopi [tilii) aepotis Fiatach.

BMedfC/MS natione Romansu sedit annis ' [in
J,

mense uno,

d[icbnsj xxix, et sepultlU est in basilic.i bù/ti Pétri .\posto\i.

Cairp/r mac Cnmthain ri^ Muwan [« king of Munster »]

mi'r//»o- est, q/<i [rexit] annis' xuii., c«i successif* Feargwj Scan-

dai, qui rexit ann/5 .uii.

[AU. 579. CS. 579. FM. 579].

K.uii. Cath Dro»/a maie Earca [« The battle of Druim
maie Erca »], ubi s Colgo mac Downaill maie Muirc/wtaig

cec'idit. Aedh mac Ain///ireach uictor erat.

Gndaeladh [= Cennalath, AU.] rex Pictoniw morluus est.

[AU. 581].

K.i. Cath Manand [« the battle of Mano »], in q«o uictor

erat Aedan mac Gabran.

Feargna mac Caiblene mortuus est.

[CS. 580].

Baedan mac Cairill, ri UW [« king of Ulaid »] obit. Aed
Dub mac Suibne, ri UW [« Aed the Black, son of Suibne,

became king of Ulaid »].

1

.
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[AU. 581. AI. 575]-

K.u. Cath Manann [« the battle of Mano »], i« qwo uictor

erat Aedhan mac Gabran.

Mors Fergna maie Caibleni, 7 is e a fir [« and this is the

truth of it »].

[AU. 583. AI. 576].

K.ui. Mors Bruidhe maie Maelchon, rig Cruithneach [« Death

of Bruide, son of Maelchu, king of the Picts »].

[AU. 582. AI. 577].

Mors Fearadhaigh maie Duach rig Osraighi [« Death of

Feradach, son of Dua, king of Ossory »], iugulati a suis.

Pilagiwj nau'one Romanwj sedit annis 1 .x. mensibus .ui.

diebus .x.

[AU. 583].

K.u. Maurleius (.i. Muiris) annis .xxi.

Rex Gothoruw hArrian 7 dogabud le hArrian a nwc da ehur

cum credme 7 do ehur cengailte a cuibrech a prisun hé, 7

nir lig assin hé noc/<r' creid se codaingen, co tanic tre bitin

an credme sin, co ndfrnadh ri 7 mairtireach de, 7 cor thogh

Dia a flaithe;;m//jr nw/dha é na rig 7 na mairtireach, 7 tanic a

brathair Ricar[e]d//j esein deis a athrtr cum a criche ut rçgnum

Gotorum acciprret 2 7 co Hgabudh flaithemnwj co himslan, 7

do indto se cum creidme cona cinedhach co cowlan do thecosc

in easp/aV .i. Leonardus.

7 in bliadain ch^na sin do-thinscai» Grcgoir Roma senadh

do denow, 7 tancatar cum in tsenaidh 5 sin da ordugudh ceit/;ri

hespuic tichet », 7 tancadar thar decrachaib 7 tara coindtindib

1. MS. an«o 5. tSenaigh

2

.
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ii.i liM.iilsc. A cind ceitÀH mbliodan d<v do uy/n\iis in righ

dotindscnadh in mordiil sin .1 n-inadh Pedaii isifi Roiffij 7 isse

dndedh comairle dorindedh léo, documsedar Mellito*, Eôin 7

Augftfttfi do proicept - 7 do senmoir ism Britania 7 a Saxain

[fo. 8b a] 7 is.m probindsi, 7 doest Dia ria n)*edârguidhib 7 re

n-athehuinnehib, 7 dooidh firta mora 7 mîrbuiledha orrtho,

7 doctftr manaig imdha diadha Qaemdha ko, 7 dosiladar sin

credim 7 crabadh isnacrichaib ina curedh (at. 7 is don toise si;/

doindé c;</;; irsc EdilbearctMi in ri -* 7 in probindsi uile lais, 7

<\' ndernadb tspoc, 7 docredeadar Saxanaigh do AugM^tinum^ 7

ase dob espor il-Lundaind, 7 docuir Grigoir 5 scribnc uadha co

hAugftftifi do tabairt gradlia 6 airdespM/V dô. A cind .xiii.

biiadan iar tiachtain dô anair docuired cuige grada airdespui^

[Gregorius, Londini quoque et Eboraci episcopos,] accepto a

sede apostolicù.7 pallio, metropolitanos 8 esse [debere] decernit9.

[« The king of the Goths was an Arian, and by (this) Arian

his son was seized in order to make him an unbeliever, and he

cast the son bound in fetters into prison, and did not let him

out, until [leg. but] he believed firmly: so because of that be-

lief it came to pass that he was made a king and a martyr,

and God chose him, as king and martyr, into the heavenly

kingdom. And his brother Ricaredus came, after his father, to

the province, that he might receive the kingdom'of the Goths,

and he received the realm completely ; and through the tcach-

ing of the bishop Leonardus, he and his kindred turned fully

to the Faith.

And in that same year Gregory of Rome began to hold a

synod, and by his orders four and twenty bishops came to that

synod, and discussed the difficulties and contentions of the

Church. At the end of fourteen years of the lordship of the

king, that convention was commenced in Peter's place in

Rome, and this is the final resolution to which they came :

they appointed Mellito and Johannes and Augustinus to teach

1. MS. ûa do 6. graadha
2. dosproicept 7. ap. ca li'ngca

3. rana 8. metrapolii tano

4. righ 9. decerunt
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and preach in Britain and in England and in the province.

And God heard their intercessions and their requests, and

wrought for them great miracles and marvels, and sent with

them many godly, holy monks ; and thèse sowed belief and

dévotion in the provinces into which they were sent. And on

that occasion Aethelbert the king tumed to the Faith, and ail

the province with him, and he was made a bishop; and the

Saxons believed in Augustinus. and 'tis he that was bishop in

London. And Gregory sent writings to Augustinus to give

him the rank of archbishop. At the end of twelve years after

his coming from the east the rank of archbishop was conferrcd

upon him. Gregorius, etc.].

[CS. 583. FM. 583].

Feargus Scandai n Muwan [« king of Munster »] mortitus est,

cui successit Feidlimid mac Tigernaigh qui rex...

Qwies Fergusa espuic Drowa Lethglaisi, q?n fundauit Cill 1

mBiain. [« Rest of Fergus, bishop of Druim Lctbglaisc, who
founded Cell Biain].

Mael coihaig n Con[n]tfr/.rt[« kingofConnaught »] quieuit.

Aed n Connacht [« king of Connaught »].

Mo chaeme ab Tiri da glass [« abbot oF Tir da «Jass >].

Mosis f/l/orww Eratanni secundum alios.

[AU. 584. CS. 584. AI. 579].

K.ui. QjdesMaic [nisse] abadh Cluana maie nôis. [« Rest of

Mac nisse, abbot of Clonmacnois »].

Aed mac Suibne, ri Maenmuighe [« king of Moenmag »],

mortuus est.

Ruadhan Lothra qui[euit] secundum alios.

[AU. 585. CS. 585. AI. 580].

K.ui. Baedan m^ Nindedha, maie ConaiW Gulban, r/ Tcni-

1 . MS. icill
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r.ich, ocdsMi tsi [• Baetin, son ol Nindid, ion ofDua, ion <>t

Conall Gulbin, IcingofTara, was ilain »]. Cumine m</< Col-

m.iin, dumc Cumine, nuisit Libren, maie Uladhoin, ïdûû Cer
baill, occiderunt euna (.i.ac Leim in eich) <<»//silio Colman[i]

parui. Aedh mac Ainmerech do gabhail righi nExenn (« Cu-

mine, son of Colmin, son of Cumine, son ol Libren, son 01

Illadon, son of Ccrball, slcw him at the Horsc's Lcap, by the

advice ofColmin Becc. Aed, son of Ainmirc, took the kingship

oflreland »].

[AU. 586. CS. 586].

K.i. Cath Bhealaig Da[e]thi [« The battle of Belach Daethi, »]

in quo cecniit Colman Bec mac Diarmata, ut alii dicunt',

caesis 2 .u. milibwj per profetiam Colu[i]m cilli. Aed mac Ain-

mirech uictor erat. Inde d/c//mi est :

Mebhaidh amfl/ adfiadar

for Colum in cath ceolach,

serigh set srethaib sorann,

re Conall ocus Eogan.

[« The howling battle was gained over Colum (i. e. Col-

man the Little) as is related, ... by (Tir) Conaill and (Tir)

Eogain »].

Daigh mac Cairill obit. [AI. 581. FM. 58e].

[AU. 587. FM. 587].

K.iii. Qwies Cairillan esp/nV Airda -mâcha [« Rest of Cai-

rillan (Caurlan ? Caerlan ?) bishop of Armagh »]. Qmes Se-

naigh espuic Cluana hlraird [« Rest of Senach, bishop of Clo-

nard »]. Conu^rsio Gwstantini ad Dom'mum, et nix* maghna.
Guin Aedha Duibh maie Suibne Araidhe, qui domharbh Diar-

muid mac Cerbhaill. [« Slaying of Aed the Black, son of Suibne

1. MS. deern 3. in.x. maghna
2 . sesis
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Araide, who killed Diarmait, son of Cerball. » CS. 587.].

Dormitado Nathcomi.

[AU. 588. CS. 588. FM. 588].

K.iiii. Qides espnic Aedha maie Bric, 7 Aedh[a] maie Bre-

nuinn righ Tebhtha adrobhairt Durmhach do Cholum chilli.

[Rest of bishop Aed, son of Brecc, and of Aed, son of Bré-

nann, king of Teffa, who offerredDurrow to S. Columb cille. »]

Eodemq«^ anno aestas torrida ' et sicca contigit.

Dabid Cille muni [« of Cell muni », obit]. Fiacha mac Bae-

dan, ri UW [« king of Ulster »].

[AU. 589. CS. 589J.

K.u. Feidlimidh mac Tigernaigh, xi Muwan, [« Fedlimid,

son of Tigernach, king of Munster »] mortuus est.

Cath Leithrigh la hAedhan mac Gabraiu [« The battle of

Leithri gained by Aedàn son of Gabran »].

Cath Muighe hOchtair ria B/andub mac Eachacb for Uib

Neill isin telaigh os Cluai/z Claire Tomain andes [« The battle

of Mag Ochtair gained by Brandub, son of Eochaid, over the

Hùi Néill on the hill above Cluain Conairi Tomain in the

south »].

Obit//j- Lughdach Lis moir [« Obit of Lugaid of Lismore »].

Natiuitas 2 C///;/ine Fota.

[AU. 590. CS. 590. AI. 586].

K.ui. Dcfect/o solis .i. u;c/;/'a gn'ni .i. ma;;ne tenebrosuw.

Aed h mac Fogartaigh r/ Connacht [Aed, son of Fogartach,

king of Connaught »] quieuit.

1. MS. ando ctatis torita 2. Xatîntas
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[AU. 591. CS. 590J.

K.i. ObitMJ Lugdacb Liss môir .i. mu Luôc [« Obit of Lu-

gaid of Lismore, i. e. my Luôc »J.

[AU. $92. CS. 592. FM. 590].

K.ii. Bass Aengwja maie Amalgaidh. [« Death ofOcngus,

son of Amalgaid »].

Grfgorius nat[i]onc Rotnznus, ex pa/re Gordiano, sedit an-

nis 1 .xui. mensibui .ui. dieb«J .x. Fuit tempère Mauricii 2
, et

scpultwj est in basilica beatï Pétri apostoli anteJ secretarium 4.

Cath Eudliuind moir, in quo cecidit Gerthidhe > mac Ro-
n.im xi Cianaobte. Fiachna mac Baedan uictor erat. UnJe

dic/um est :

In fer/;/ n-aile doregha

tîan 6 maie Baedain i? mBrega,

biait 8 Cianacht[a] i fout,

ni bat9 foicsiu do rout I0
.

[« The battle of Eudunn Môr, wherein fell Gerthide, son of

Rônan, king of Cianacht. Fiachna son of Baetdn, was victor.

Hence was said :

« At another time, when the soldiers of Baetdn's son shall

enter Bregia, the Cianachta will be on the alert, they will not

be next the shot »].

Iugulacio " Senchain maie Colmain moir.

1
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.

[AU. 594. CS. 595. AI. 589. FM. 592].

K.iii. Qwies Coluiw cille in nocte dowmica pentecafto,

quintidh 1 \\i\n, [« the 5th of the Ides of June »] anno 2 peri-

grinac[i]onis sue .xxxu. etatis uero .Ixx.uii.

Teora bliadna bai cen less

Colum ina duibregless,

luid co haingliu asa chacht

iar secht mbliadna sechtmogad.

[« Three years he dwelt without light, Columb in his dark

church. After seventy years, out of his body he went to the

angels »].

Bass Eogain maie Gabran.

Aed Cerr mac Colmain n Laig^w quieuit. Brandub mac Ea-

chachrl Laigen. [« Aed Cerr, son of Colmdn, king of Leinster,

rested. Brandub, son of Eochaid (became) king of Leinster »].

[AU. 595. AI. 590].

K.ui. Cath Ratha in druadh 7 cath Âird Sendoiw [« the

battle of Râith in druad « the wizard's earthwork », and the

battle of Ard Sendoim « the height of the old ox »].

Iugulac/o filiorum* Aedan .i. Bran 7 Dowungort 7 Eochaid

Find 7 Artur, i cath Chirchind [« in the battle of Circhenn »],

in q«o uict«j est Aedhan, 7 cath Coraind [« and the battle of

Corann »].

[AU. 596. CS. 597. AI. 592. FM. 593].

K.uii. Bass Cwwascaigh maie Aedha la Brandub mac Ea-

chacb, a nDun Buiced, undV dictum est :

1 . MS. .u.edh 3. fl.orutn 7
2 . ando
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Guidhiu in Comdhiu cumachtacfa '

i t.iil Cille Randairesch,

[to. 9* i] rob si* dlghal Cwwascaig

gufa Aedha maie Aiiw/nrcach.

[« The dcatli of Cumascach, son ofAed, by Brandub, son of

Eochaid, in Dùn Buchet. Whcncc was said :

« I beseech the mighty Lord, near Cell Rannairech, may the

vengeance for Cumascach be the slaughter of Aed son of Ain-

mire ! »]

Cath Sleibe [Cua] a Muwain, in qwo Fiachna mac Baedain

maie Ainmireach uictor erat. [« Battle of Sliab cua in Munster,

wherein Fiachna, son of Baetdn, son of Ainmire, wasvictor »].

Bass Tibruide maie Calgaigh * [« Death of Tibraite, son of

Calgach »].

[AU. 597- CS. 598. AI. 593. FM. 594].

K.i. Quies Baithin abb Éa [a abbot of Iona »] annô* sexa-

gesimo sexto etatis s«e.

Cath Dui« Bolc la Brandub nw Eachach co Lzignib hi quarùd

Enair, ubi cec[id]it Aedh mac Ainmireach ri Erenn anno regwi

[sui] .xix., etatis [uero] .lxui. j
6 Bée mac Cûanach ri Airgiall

7 daine uaisle ele 5. Unde dfc/«m est :

A mBuach
ferais in tonn frisin mbruach,

adféd scela cises scith

Aed mac Ainwirech adbith.

[« The battle of Dûn Bolg (gained) by Brandub, son of Eo-

chaid, with the Leinstermen, on the fourth of the ides of Ja-

nuary, where Aed, son of Ainmire, king of Ireland, fell in the

1. MS. a chumascaigh 4. andô

2

.

robsad 5

.

nu. adds anwo

3. calgaidh 6. dtetum»;
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içjth year of his reign and the 66th of his âge, and Bée, son of

Cuanu, kingof Oriel, and other noblemen. Whence was said :

« At Buach the wave pours against the brink: it tells ti-

dings, though it be wearisome, Aed, son of Ainmire, hath

been slain »].

Cuius coniux 1 cecimV :

Taeban Terarach, taeb Taillten,

taeb Aedha maie Ainwireach,

batar inmain na tri tâeib

frisna fresciu aithirrech 2
.

[« Tara's little side, Tailltiu's side, the side of Aed, son of

Ainmire, dear were the three sides on which I never look

again ! »].

[Initium regni] Colman Riwedha 7 Aedh[a] Slane simulî.

Garban mac Enda ri 4 Muwan 7 Amalgaidh a brathair

[« Garban, son of Enna, king of Munster, and his brother

Amalgaid »].

[AU. 598. CS. 599- Aï. 594- FM. 595].

K.ii. A'ùkhir^ ab Cluana maie Noispausat, do Muscraighi6 do.

[« Ailithir, abbot of Clonmacnois rests. OfMuskerry was he »].

Bass Gartnaidh régis Pictornw [« Death of Gartnad, king of

the Picts »].

Saxanaigh do dul cum credmi [« The Saxons came to the

Faith].

[AU. 599. CS. 600. AI. S95- FM. 596.]

K.u. Qwies Caindich? Achaidh bô Cainnigh [« Rest ol S.

Cainnech of Aghaboe »] qwi .lxxx.uii. etatis sue an»o quieiiit.

1

.

MS. cowiungs 5 . AliitiV

2. aitherruth 6. muscraidhi

3

.

rex 7

.

caindech

4- rig
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Cath S.ixoiuiw ' la hÀedan, ubi cecidii Eanfraith (rater

Etalfraicfa la Maeluma tnac Baedan, in q«o uicttu erat. [« The
battle ofthe Saxons by Aedin, where Banfraith (?Theodbald),

brothei oi /Ethelferth, fèll by Mael-uma, son of Baetàn, in

which lie, Acd.in, w.is vanquished »].

[ugulactb Suibni maie Colmain Mair la hAéd Slaine a

mBridham fer Suainin.

[« Murder of Suibnc, son of Colman the Great, by Acd

Sliine at Bridaxn on (the stream) Suane ». AI. 596].

Sinchi Cluana Lethtengadh [« Sinche of Cluain Leth-

tengad »].

[CS. 601. FM. 597].

Bemenda Branduib i mBreghaib 2
[« The Blows (i. e. seven

battles) of Brandub in Bregia »].

[AU. 600. CS. 601. FM. 597].

[Mors Brénuinn maie Cairprz maie Féchine .i. ri Ua Maine,

o sloinnter Raith Brénuinn] im-Muigh Àei [« Death of Bré-

nann, son ofCairbre, son ofFéchéne, king ofHûi Maine, from

whom is named Rdith Brénainn in Mag Àei »].

[AU. éoi. CS. 602. AI. 597. FM. 600]. -

K.ui. Cowgoll ab Bendchair [« Comgell, abbot of Benn-
chor »]. xci. annôs etatis sue, principal autem sui .1. an;w

et .iii. mense et .x. die. ui. idus Mai quieuit.

Cath Cuile Sleamna, in q?/o Colman Riwid*, ri Ceneoil

Eogai», uicwr erat, 7 is and dothéich Comïï mac Aedha maie

Ainmireac^ [« The battle ofCûil Slemna, in which Colman Ri-

1. MS. saxanuw 3. xxi. andô
2 . brcgTia 4 . ri;//o
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mid, king of the Kindred of Eogan, was victor, and 'tis there

that Conall, son of Aed, son of Ainmire, fled »].

Cath Cuile QUI, in quo Fiachaidh mac Bâetdin uictor erat,

7 doteich Fiacha mac Demain [« The battle of Cûil Côel, in

whichFiachaid, son of Baetân, was uictor, and Fiacha, son of

Deman, fled »].

Bass Uatach maie Aeda, rig Condacbt. [« Death of Uata,

son of Aed, king of Connaught »].

[AU. 602. CS. $03].

K.uii. Qwies Finwtaiw Chlana hEidhneach, fihï nepotis

Ezchach. [« Rest of S. Finntan of Clonenagh, great-grandson

of Eochaid »].

Cath Eachrois i Muiriusc mter genus Cairpn et nepotes '

¥'ia.chrach Muirsce. Mael cothaigh, ri Hûa Fiachrachin fugam 2

u^rsus est. Colman ri Cairpn uictor erat. [« The battle of

Echross in Murrisk between the Cenél Cairbri and the Hûi
Fiachrach of Murrisk. Mael Cothaig, king of the Hûi Fiach-

rach, was put to flight. Colman, king ofCairbre, was victor »].

Sinill Muighe [Bili] epseop [« Sinell of Movilla, bishop »].

Amalgaidh mac Enda ri Mutnan [« king of Munster »] mor-

tuus est. Fingen mac Aedha Duib ri Muman. [« Fingen, son

of Aed the Black, king of Munster »].

[AU. 603. CS. 604. FM. 600].

K.u. Iugulado Colman Rimedha a uiro de gendre suo, qui

dictus est Lochan Dilmana. UnoV dictum est:

Cétu i righe, cétu ir-recht,

cetu a rien îor 5 rigrada,

enid Colman Rimid 4 [ri]

rom-bii Lochan Dilmana.

1

.

MS. nepotis 3 . fini

2. fugum 4. enig colmain rimedh
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[• Though lu- be in kingship, though he bc in right,

though lus tnight be ovei Icingfblk, behold ye, Colmin Rimid

the king, Lochan Dilmana slew bina »|.

[ugalacio Aeda Slane o ConoW mac Suibne for bm Loclu

Semdighe. Àedh Gusdan, comalta Choftaill Guthbind 7 Baeth-

gal Bile ron-guinestar, et inde 1 dtc/um w/;

Ni bu airmirt ind airle 3

do ôcaib Tuaithe Tufijrbe,

Con\\\ robii Aedh Slaine,

Aed Slaine rom-bi Suibne.

[« Murder of Aed Slaine by Conall, son of Suibne, on the

shore of Lough Sewdy. Aed Gusdan, Conall Guthbind's fos-

terbrother, and Baethgal Bile slew hini. And hence was said :

« The counsel was not a prohibition to the warriors of

Tuât h Tuirbe. Conall slew Aed Slaine, Aed Sliine slew

Suibne »].

IuguW/o' Aedha Roin xig Hua Failghe hi faichthi Meic

Buain, 7 Acd[a] Buidhi ri[g] Hua Mane 7 Teftha .i. Hua
Mane maie Neill, a mBruidhin da choca, on Chaill [leg. Cho-

nall] cetna in eodem die qno iugulatus est Aeda Slane.

[« Murder of Aed Rôn, king of Offaly, on the Green of

Mac Buain, and of Aed the Yellow, king of Hûi Mani and

Teffia, that is, of the descendants of Mane, son of Niall, in

the Hostel of Da Choca, by the same Conall, in eodem, etc. »].

Bass Conaill Chon maie Aedha. Cû cen mâthair ri Mutnan,

nat//j est [« Death of Conall Cû, son of Aed. Cû cen mathair

(« motherless Hound »), king of Munster, was born »].

[AI. 598]-

Colman mac Lénine quittât. Laisren Mena drochaid

quittât.

in marg. iiii.dl.xui.] Mauricius4 mortuus est.

1

.

MS. nnde 3. Iugal.

2. nibuar mairt indaraile 4. Muiricu*
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[AU. 604. CS. 605. AI. éoo. FM. 601].

K.iii. Phocas I regnauit annis .uiii.

Cath Slabra [« Battle of Slabra »] in quo metus est Brandub.
Nepotes Neill [« the Hûi Néill »] uictorés erant 2

.

Bass Brawnduib maie Eachach o cliamuin féin .i. Saran

Saebdm:, airchindeach Senboth Sine. Unde dictum est :

Saran saebderc, seol glan gle,

airchindeach Senboth Sine,

ni dalb cen bandul a breath 3

romarb Brandub mac Eachach.

[« Death of Brandub, son of Eochaid, by his own son-in-

law, namely, Saran the Squinting, airchinnech of Senbotha

Sine. Hence was said :

Saran the Squinting — a course pure, bright, the airchin-

nech of Senbotha Sine — no figment... slew Brandub son of

Eochaid »].

De q»o in Caillech Laig^z dixit :

Madh i mbeathtf/d maie Eachrtf/;

do[m]thisadh in tuaisemach

in cath ima nuairidar

is cian o dofuascarfadh

Diamadh i treib^ tw/redhaigh

mac Eachach [fo. 9* 2] iiwî'c Muiredaigh

nocho beVaind mo bolc lan

do chill arae s Aeda Allan.

[« Ofwhom the Nun of Leinster said :

« If in the life of Eochaid's son the northerner had corne to

1. MS. Fochus 4. aitreb

2

.

erunt ^ . arae maie

3

.

brandul brath, FM.
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ont, the battaliou round winch... would long since havc fled

in panic.

« [fthe NDH ofEochaid, son of Muredach, wtn m .1 pillared

bouse, I should not carry my lull s.ick to thc church for the

sakc of Aed All.in »).

ObitMJ Lasren ab Éa [« Obit of Lasrén, abbot of Iona »J.

Bass Colmaifl mate Aedha righ Osraighi ' [« Death of Col-

m.m, son of Aed, king of Ossory »].

Acdh All.in regnauit anno [leg. annis] .uiii. Ronan mac

Colman H Laigen [« king of Leinster »].

[AU. 605. CS. 606. AI. 601. FM. 604, 605].

K.iiii. Qwies Beughnai 2
, ab Ekm/chair [« abbot ofBangor »].

Bass Aedhain maie Gabrain anno .xxxuiii. regni sui, etatis

uero .lxxiiii.

Bass (ilioTum Bâetain maie Cairill i nDun Moghna [« Death

of the sons of Baetân, son ot Cairell, in Dûn Mogna »] a f/h'o

ma/ris sue.

Secundo anno Phocae 3 Grigornu papa migrauit ad Dominum*.

Hic rogante [papa] Bonifac/o statuit sedem Romane ecckne

eaput esse omnium eclesian/m5, quia eclwia Constantinopo-

litana 6 primam se eclesiaxum omnium scribebat.

K.u. Phocas rogante7 papa Bomiacio iussit in ueteri 8 fano

quod Pantheum9 uoeabatur, ablatis idolâtrie sordibwj, ecle-

siam I0 béate semper uirginis Marie, et omnium martirwm fieri,

ut ubi qwondam o[m]nium non deorum, sed demonionim cult«5

agebatur, ibi deinceps omnium fieret memoria sanctorum Ir
.

P^rse Hierosolymam I2 uastantes uexillum 1
* dominice cru-

cis âbstulerunt x4.

I.
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[AU. 607. CS. 608. FM. 604J.

Bass Fiac/Vach Caich ' maie Baedaw la Cruithnechu, 7 q//ies

Echdach 2 [« The death of Fiachra the One-eyed, son of

Baetan, by the Picts, and the repose of Eochaid »].

Sabunian«5 nadone Tusc«x [sedem Pétri tenuit] uno 3

antio, mensïbus .u. diebus .ix. [et] sepultwi est in basilica Pétri.

[AU. 608. CS. 609. FM. 605].

K.i. Occissiô Sechnasaigh maie Garbain, rig Ceneoil Bô-

ghaine, o Downall mac Aedha, 7 bass Cowaill GAldeirg maie

Daiwine occisi a Nepotibz/j Meith [« The slaying of Sechna-

sach, son of Garban, king of Cenél Bôguine, by Domnall, son

of Aed, and the death of Conall Redspear, son of Daimine,

slain by the Hûi Meith »].

Qz/ies Lugdach .i. mo Lua, maie hiti Oche [« Rest of Lu-

gaid, great-grandson of Oche. »]

[AU. 609. CS. 610. FM. 606].

K.ui. Bass Aeda maie Colgon, righ Airgiall 7 na n-Airrther,

in peregrinac/one Cluana maie Nois, de quo^ àietum est :

Robdi tan

ba lind ordan Loch da da/;z,

ni bu e m loch ba hordan

acht flaith Aedha maie Colgon.

Cuwa dam
nad mair cara rodum-car,

cebe focher trillsi 5 treab

t/r indsi Locho da dam.

1

.

MS. craich 4. q«i

2. aedach 5. trillsib

3 . secundo
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[• Death of Aed, son of ColgU, king of Oricl ami thc

Oriors, in pilgrimage ai Clonmacnois. Oi whom waa said:

« There w.is .1 time when Loch d.i Dana w.is .1 noble

water. h was not the loch that was noble, but thc rcign of

Atd, son ofColgu.

« A grief to me that tlu- friend who lovcd me lives not, wbo-

soevet shall set hoose-fires through the isles of Loch da dam »].

Bass Sillaifi mate Cumiine, ab Benncair, 7 bas Aedhain

ancharad (« Death of Sillin, son of Cumaine, abbot of Benn-

chor, and death of Aedân thc anchorite »J.

Bas Maelumfai] maie B.iedain 7 bass Colgan dalena(?) maie

Fiachna. [« Death of Mael-umai, son of Baetan, and death of

Colgu... son of Fiachna »].

Finis cronice Euséui.

[AU. 610. CS. 611. AI. 604].

K.ii. Fulm/;/atKJ est exertitus Ulad i wBairche [« an army

of Ulaid in Bairche »] fulmine ttrribili 2
.

Bass Maile duin maie Aline régis ï Mogh[dornae] [« Death

of Mael-duin, son of Aline, king of Mugdorn »].

Q/nes Colman Ela maie hûi Seilli .Lui. anno etatis sue

[« Rest of Colman Ela, great-grandson of Selle, in the 5 6th

year of his âge »].

Aed Roi« 7 Aed Laig^n.

Neman ab Lis môir [« Neman, abbot of Lismore »].

[AU. 611. CS. 612. FM. 607].

K.u. Aedh Uairidhnach, mac Downaill, ri Tewrach, obit.

[« Aedh Uaridnach, son of Domnall, king of Tara, dies »J.

Cath Odhba re n-Aengw mac Colmaiw, in qwo cecidit Co-
nall Laegh Breagh, mac Aeda Slaiwe.

1

.

MS. incharad 3 . neighis

2 . te-rribilie
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IN scé i muïïach Odba
cia a gai dogra ni laes x

,

dethbir di cid olc a dend 2

robâi mor cend iwa craes 3.

[« The battle ofOdbagained by Aengus, son of Colmàn, whe-
rein fell Conall Loeg Breg (« the Calf of Bregia »), son of

Aed Slâine :

« The whitet-horn on the summit of Odba, though it does

not cast its sorrowful spears, lawful for it that its colour

should be evil, a mighty head was in its mouth »].

Phocas 4 mortuus est. Mael coba reghnare incipit.

[AU. 6i2. CS. 613].

in marg. iiii.w.d.xcii]. K.ui. HerachWus znnis .xxii. Ana[s]-

tasius P^rsa monacus nobile pro Chrisio martir[i]um patitwr,

qui nmis in P^rside magicas a pâtre puer artes discebat, sed ubi

a captiuis* Christhnis Chrisû nomen ac[c]ep^rat, in euw mox
animo tôtô conuersus, relicta P^rside, Chalcedoniam Hierapo-

limqwe 6 Christum quaerens, ac deinde Hien^olimam 7 petit,

ubi 8 accepta bapf/jmatis grat'ia, quarto ab ead^w urbe miliario

monast^rium9 a[b]batis Anastasii IO intrauit, q«i postes, a Chos-

roe 11 rege Persarww cum .lxx. martirib?/5 décollât*^ est.

Eô tempore 12 exortum apud Scotaf in obseruadone pasche,

er[r]orem quartadecumanorum ï i Honoris papa per epistohm

redarguit, sed [et] Iohannes *4 qui successori e\us Seumnô suc-

cessif, pro eôdem pasca sirm/1 et pro Pelagiana *>" haeresi, quae

apiid eos reuiuiscebat l6
, scribsit.

I.
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Qkk-s Findtain Àcntruimh, abadh Bfffflfhaif [« Rcst of

Finntan of Antrnn, abbot of Bcnnchoi »].

Bass Colmaifi Uathaig. [« Death of Colmin theFearful •]•

Cath Caire Légion [« Battle ofCaerleon »J ubi sanct\ occissi

swnt, '•/ cecidii Soloo moc Qmaio. rea BretanocMM et Cetula rcx

etcidit. Ftalfraidli uictor erat, qui post statiw obit. [AI. 606J.

[AU. 613. CS. 614. AI. 607. FM. 609].

[fo. 9
b

1]. K.uii. To Lua abb Cluana maie Nois, .i. do

Corco Mogha, pausat [« Thy Lua, abbot of Clonmacnois, of

the Corcu Moga, rests »].

Stella uisa est hora septima diei L
.

[AU. 614. CS. 615. FM. 610].

K.i. Mael Coba mac Aedha mortuus est i cath Toadh la

Luighne, 7 Suibne Mend ros-marb [« Mael-Coba, son of Aed,

died in the battle of Toa with the Luigni, and Suibne Menn
killed him »].

Q/nes Dermoda tercii abbatis Cluana Iraird [« Rest of Diar-

mait, third abbot of Clonard »]. Cath [Fidnaige « the battle

of Fidnach »].

Bass Ronain maie Colmain, rîg Laigen, cui successit 2

Suibne Mend [« Death of Rôndn, son of Colmdn, king of

Leinster, whom Suibne Menn succeeded »].

[AU. 615. AI. 609. FM. 6n].

K.iii. Combftftio Benncùr [« Burning of Bennchor »].

[AU. 616. CS. 617. FM. 612].

K.iiii. Cowb#.mo Don«ai« Ega. hi .xu.kl. Mai, cum cl.

1 . MS. dies 2 . sucesit
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martirib«j, et uastatio Toraighe, 7 loscadh Connere [« Burn-

ing of Donnan of Eig on the I5th of the kalends of May,
with 150 martyrs, and the dévastation of Torach (« Tory is-

land »), and the burning of Connere »].

Usque ad hune 1 annum Esidorwj- scribsit cronicon 2 suum,
ita dicens : Eraclif» dehinc qwintuw annum i agit imper'ù, hoc

est, in anno q?nntô iwp^rii Eraclii et qwartô religiosissimi* prin-

cipis Sesibuti*. Sunt ab exordio muwdi usque ad [Herjaclii an-

num praesentem 6
, id est, q«intuw uwdcccxiiii.

[AU. 617. CS. 618. FM. 613].

K.u. Caemgen Glindi da lâcha [« Coemgen of Glenda-

lough »] .c.xx. anwo etatis sue in Christo quieuit.

Comgall espoc 7 Eogan espoc Ratha Sithe quieuerunt7

[« Bishop Comgall and Eogan, bishop of Râith Sithe,

rested »].

Iugulafw Colgan maie Suibne. Bass Fiac/;rach maie Conaill.

Inredh Machae, et 9 terre motus in Gallia [« Murder of Col-

gan, son of Suibne. Death of Fiachra, son of Conall. Rava-

ging of Armagh, and earthquake in Gaul »].

Bass Fergusa. maie Colmain Moir, rig Midi, [6] Anfartach9

hu Mescan, di muintir Blatine, unde àietum [est]:

Mad dow tisad iwmo teach

hua Mesca[in] ba Anfartach

xisce dorbach dober dô

fobith gono I0 Fergusô.

Cep tan dochôsat " buidne

cenéoil I2 Colman sech Cuillne,

iarmifoset di suidiu

sil Meschan i mBlaitiniu.

1 hoc 7. quiheuerunt
2. cronicam 8. in

3. andum 9. Aenfartach

4. religiôsisimmi 10. MS. conzd

5 . sesubiitMj 1 1

.

dochorat

6. andum piwsentum 12. anéol
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}

[« Deatfa ofFergus, son ofColmin theGreat, king ofMeath,

by Anfartach, grandsoo of Mescan, oi the Muinter Blatini.

Whence was said :

« If Ani.1rt.ul1, gr.indson of Mescan, should corne to me,

into un- bouse, I will give him wormy(?) water because oi

the slaying of Fergus.

« Whcnever troopsof the kindred ofColmân shall mardi by

Cuillne, hereof they will ask tlie race of Mescan in Blaitine »].

Scribend in Cuimin [« The writing of the Cuimin »J.

[AU. 618. CS. 619. AI. 613. FM. 614].

K.iii. Liber abb Achaidh' bô Caindig [« Liber, abbot of

Aghaboe »].

Mors Sillain Muige Bile [« Death of Silldn of Movilla »]

7 Fingen mac Fiachracb [quieuit].

Aedh B^««an, ri Muman, quieuit.

Aedh Bendan

don Eogznacht iar Luachair,

mairg [do] sétaib dianadh ri,

cénmair tirdianad buachail-.

A sciath intan focrotha

a bidbadha3 fobotha,

césu 4 becan fora muin
as ditiu dond Iarmumuin s.

[« Aed Bennan, king of Munster, rested. [Of him was said :]

« Aed Bennan, of the Eoganacht behind Luachair. Woe to

treasures when he is king ! happy the land of which he is

shepherd.

« When he shakes his shield he terrifies his foes. Though'tis

a little thing on his back, it is a shelter for West Munster »].

1. MS. achaigh 3. bidbadhu

2. cénmair diatuathaib dian bua- 4. cesa

! 1 5. doni armuwui»
12*
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Fingen mac Aedha, n Maman, mortuus est, de quo coniunx

dixit :

IN Muma
re lind Fingen maie Aeda 1

,

robdar lan[a] a cuiledha,

robdar toirrtigh a treba.

Cathal mac Aedha do gabail rigi Mumun.
[« Fingen, son of Aed, king of Munster, died. Of whom his

wife said :

« Munster, during the time of Fingen, son of Aed, full

were her storerooms, fruitful were her households ».

Cathal, son of Aed, took the kingship of Munster »].

[AU. 619. CS. 620. FM. 615].

K. Ai//ll mac Baedain ma/cMuirdwtaigh, 7 Mael duin mac

Fergusa, maie Bàédain, 7 Diucull occisi sunt 2 a Muig Slecht a

crich Chonnacbt [« Ailill, son of Baetân, son of Murchertach,

and Maelduin, son of Fergus, son of Bâetan, and Diucull were

slain on Mag Slecht in the province of Connaught »].

Bass Fiachraf/;, maie Ciarain, maie Ainn/irech, maie Setna,

id est, alii fundatoris Dairi Chalgaigh ï [« Death of Fiachra,

son of Ciarân, son of Ainmire, son of Setna, that is, of the

other founder ofDaire Calgaig (JDerry) »].

[AU. 620. CS. 621. AI. 613. FM. 616].

K.ii. Senach Garb, ab Chluana ferta, mortuus est [« Senach

the Rough, abbot of Clonfert, died »].

Bass Aengusa maie Colmai» Moir, rig Ht'ta Neill [« Death

of Oengus, son of Colmân the Great, king of the Hûi Néill »].

Dunchadh mac Eoganam 7 Nechtan mac Canand, 7 Aed

1. MS. adds. : Bennan a Brcgha 3. aliHjfunditorifwdairechalgaidh

2. Diuculla occis»v rtt
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obierunt 1 [« Dunchad son ol Eoganin, and Nechtin, sonof
Cano, and A.ed died »).

Fingiitmoc Fiadbracn Bncride obit [• Fingen, son ofFiachra

Encride, died »].

Il,', tempor* toMstructa est edesia Toraige 1 [« thc church of

Torach »].

Finit EsHodorus entiffuraire .uinos ' in librissEtimologian/w.

[AU. 621. CS. 622. AI. 615. FM. 617].

Cath Chind Delgthcn, in quo ceciderunt da mac Libren,

taak niaifid, maie Cerbuill [« Thc battle of Ccnn Delgten,

wherein feU two sons of Libren, son of Illann, son of Cerball »].

Conaïï, mac Suibne, uictor erat, et Do/;moll Breacc cttm eo.

l'A in hoc annô-* quies Coemgin*.

Gwaing mac Aedain maie Gabrain dimersttf est. Bi Nindine
eices cecinit :

Tonda mara morglanfa],

[is] grian rodatoiesetar 6
,

ina cburach flescach fann7

for Cowaing concoirsetar 8
.

IN bcan rola a mong find

in[a] churach fri Conaing,

ised ro tibhi a gen

indiu9 fri bili Tortan.

[« Conaing, son of Aedân, son of Gabran, was drowned.
'Twas Ninnine the poet sang:

« Thesea's great pure waves and thc sun that pursued him,
into his weak wicker coracle they flung themselves together on
Conaing.

1. MS. obierint 6. rodotoicsitur

2. edina toraidhi 7. fleachadh find

3. andos 8. cond coseatar

4. andô 9. andiu

5

.

cowegiH
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« The woman that cast her white hair into his coracle against

Conaing, it is her smile that smiled to-day on Tortu's tree »].

Bass Maile bracha, maie Riwedha, maie Colwaiw, maie

Cobthaigh, 7 Ailella, maie Cellaigh. [« Death of Mael bracha,

son of Rimid, son of Colmân, son of Cobthach, and of Ailill,

son of Cellach »].

Cath Lindais. Cath Chind gubai, in quo cee'idit Colmân mac

Cobtaigh, athazr Guaire, la Ragallach mae Uatach [« Battle

of Lindas. Battle of Cenn gubai, in which Colmân, son of

Cobthach, father of Guaire, fell by Ragallach, son of Uata »].

Bas Colgan maie CeWaig. [« Death of Colgu, son of Cel-

lach »].

[AU. 622. CS. 623. AI. 616. FM. 618].

Bass Fergna ab îae [« Death of Fergna, abbot of Hi »].

Quies Maie laisre, abb [fo. 9
b
2] Aird Mâcha [« Rest of Mac

laisre, abbot of Armagh »].

Expugnac/o Ratha Guala re Fiaehaig. Unde Fiacha dixit :

Rogab tene Raith Guala,

tascn[id] bîucatan n-uadha,

suaichnidh in nert a sabadh

nirbo inda awgabad.

[« The storming of Raith Guala by Fiacha. Whence Fiacha

said :

« Fire has seized Râith Guala; hoard ye a little therefrom.

Well known is the strength of its beams : it was not a... that

was taken »].

[AU. 623. CS. 624. AI. 617, 618. FM. 619].

K.ui. MorsRonain maie Colmaw, et Colmân Stellan obiit.

GuinDôir 1 maie Aedha Allain. Failbe [Fland] Fidbadh rodn-

goin, qui ceci»// :

1 . MS. Daire
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Ce cham ' dama gava Dôir

ami rulu Dôiréne !
.

is and ro oirg* cach a dôih

o ro oirg-» a dôilthie 6

7 roma[r]badh sow a ndighail Dôir 2
. UnoV mater dus dzxit :

Ba guin soir 7,

ni ba togail Indsi Côil 8
,

dia ^ towat g;iir na mbidbadh

\m cend FaObe Flaind Fidhbadh.

[« The slaying of Dôir, son of Aed Allan. Failbe Flann Fid-

bad slew him, and sang :

« What profit to me is the slaying of Dôir, for I hâve not

slain the little Dôir (i. e. Dôir's son) ? Tis then one has killed

a chafer when one has killed its chaferling. »

And Failbe was slain in revenge for Dôir. Hence his mother

said :

« 'Tis the slaying of a noble, 'tis not the destruction of Inis

Côil, from which the foemen's shout breaks forth around the

head of Failbe Fland Fidbad »].

Bass [leg. Natiuitas] Adownain ab[bad] Hie. [« Birth of

Adamnàn, abbot of Iona ». AI. 617].

[AU. 624. CS. 625. AI. 618, 619. FM. 620].

K.i. Knnus tenebroswj. Âedhain mac Camascaigh 7 Colman

mac Comgellain ad Dominum migrant 10
.

Babtismuw Etuw [leg. EtuinJ maie Elle, qui primus cre-

didit in reghionibwj Saxonum ".

Cormacc Caew 7 Illand moriuntur ".

I.
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Ronan mac Tuathail, ri na n-Airrt/w, mortuus est [« Ronàn,

son of Tuathal, king of the Airthir, died »].

Mongan mac Fiachna Lurgan, ab Artuir îi\io Bicoir Britone

lapide 1 yercussus inter'it. Unde 2 Bec Boirche àixit :

IS uar 5 m gaeth dar Ile 4,

dofuil oca i Cind tire,

dogena[t] gniw amnus de,

mairbfits Mongan mac Fiachnae.

Land Cluana Airrthir indiu,

amra in ceati;rar forsr'iadhad,

Corwac Caew, fri imff |ochidh,

ocus Illand mac Fiachrach 6
.

Ocus in dias ele

dia foghnonn mor do t[h]uathaib,

Mongan mac Fiachna Lurgan

ocus Ronan mac Tuathail.

[« Cold ïs the wind over Islay ; there are warriors in Can-

tyre, they will commit a cruel deed therefor : they will kill

Mongan, son of Fiachna.

« The church of Cluain Airthir today
;
good are the four on

whom it has been closed : Cormac Coem, at tribulation, and

Illann, son of Fiachra.

« And the other two, whom many territories serve, Mon-

gan, son of Fiachna Lurgan, and Rondn, son of Tuathal »].

[AI. 620].

Cathal mac Aeda ri Mumm. [« Cathal, son of Aed, king of

Munster »].

M'Àedoc Ferna quieuit [« My Aedôc of Ferns rested »].

1. MS. bi coirpre tene lapite 4. daraile

2. unde dictum est 5. muirfidh

j . fuar 6 . fiachna
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|AU. 625. CS. 626. 1M. 622I.

K.i. Cath I.ethid Midhind in Druing, in quo biterfccius est

Rachm dmk Baedain, ri Dal Axaidbe. Fiachna mac Demain

mortuus est [leg. uictor erat] [« The battle ot Lethet Midenn in

Drong, wherein was slain Fiachna, son of Baetin, king of Da-

landia. Ii.ichna, son of Deman, was victor »].

Fiacha Find, ri Cenéoil Boghuine [« Fiacha the Fair, king

of the Kindred of Bôguine »], mortuus est.

Cath Duine Ceithirnn [ter Downoll mac n-Aeda 7 Congal

Caech, du a torchair Guaire Goillseach mac Furudrain [« The
battle of Dûn Cethirn between Domnall, son of Aed, and

Congal Caech, wherein Guaire Goillsech, son of Furudràn,

frll »].

Obsessio-I, Builg luatha a nepotibwj Neill [« The beleaguer-

mg of « Sack of Ashes » (nickname of Crundmael, king of

South Leinster) by the Hûi Néill »].

Failbe Fland ri Mwman [« Failbe Flann, king of Munster »].

[AU. 626. CS. 627. FM. 624].

K.ii. Cath Aird Coraind, in [quo] Ddil Riada uictores erant,

in q«o cecidit Fiachna mac Demain la Onnadh Cerr rig Dal-

riada. [« The battle of Ard Corann, in which the Ddil Riata

were victors, and in which Fiachna, son of Deman, fell by

Connad Cerr, king of Dalriada].

2 Lachtnene mac Toirbene, abb Achfaid ûir, déce « Lacht-

néne, son of Toirbene, abbot of Achad ûr, died »].

[AI. 621. FM. 622].

Cath Chaim Feradaigh a Cliu, [« The battle ofCam Feradaig

1

.

MS. obsissiô placed. It cornes next after in Ddil

2. In the MS. this entry is mis- Riada.
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in Cliu »] ubi Failbe Fland Femin uictor erat. Guaire Aidhne
fugit 1

. Cona.ll mac Mael-duib, n Hua Maine [« king of the

Hûi Maini »] cecidit, et Maelduin et Maelruain et Mael calgaidh

et Mael Bresail, et ailii multi [quam] nobiles taw plebei 2
.

Uisio Fursu ostensa est.

[AU. 627. CS. 628].

K.uii. Cath Duwa Aichir la Bolg Luatha [« Battle of Duma
Aichir by « Bag of Ashes »] in quo ipse cecidit. Faelan mac
Colmaiw n Laigm [« Faelan, son of Colmdn, king of Lein-

ster »] uictor [erat].

Cath Botha [Battle of Both »] in q«o Suibne Mend mac
Fiachrach uictor erat. Domnoll mac Aedha fuigit. Suibne

Mend mac Yiachrach occisus est i Traigh Brena la Conghal

Cdech mac Scandlain [« Suibne Menn, son of Fiachra, was
slain on Trdig Brena by Congal Caéch, son of Scandlân »].

Pausa/z'o Columbaniî filfi Bardawi do Dhail Baird Ulad, ab-

badh Cluana. [« Resting of Columbdn, son of Barddn
}
of Ddl

Baird of Ulster, abbot of Clonmacnois »].

Guin Cumain maie Colmaiw [« Slaying of Cuman, son of

Colmdn »].

Uastatfo Laigen la Domnall mac nAedha. [« Dévastation of

Leinster by Domnall, son of Aed »]. Downoll mac Aeda
régnât.

[AU. 628. CS. 629. AI. 623. FM. 624].

K.u. Cath Fedha Éoin, [« The battle of Fid eoin »] in q?/o

Mael caith mac Scandail, rex Cruithniu, uictor erat. Dal Riada

cecidit. Condadh Cerr n Dal Riada [« king of Dalriada »] ce-

cidit, 7 Dicull mac Eachacb ri ceneoil Cruithne [« king of the

kindred of the Picts »] cecidit, et nepotes Aedan ceciderunt, id

est Rigullan mac Conaing 7 Failbe mac Eacha^/; 7 Oisiric mac

1

.

MS. fuighit 3 . Pausan colum bai«

2. mille
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Albruit rigdoifina s.ixan [« crownprincc *>t Bngland »>) cjmh

strage nuxu/u SUOrUfff.

[Mors] Eochacb Buidbi maie Aedaifi. [« Deach ofEochaid

ihe Ytllow, son ol Aedàn »].

[Catfa Dûine Ceithirn, in quo Congal Caech fugit, et Dom-
n.ill mac Aedo] uictor erat, in quo cecidit Guaire Gaillsecfa

mac Forannain.

Cath Duin[e] Ceithirnfi i mbë '

cru [ruad] dar 2 suilib glassa,

batar for slicht Chowgail crfujiw

colla î munremra masse.

[« The battle of Dûn Cethirn, which had red blood over

grayeyes. On the track of Congal the Bent were thick-necked,

comely bodies »].

Bass Cailchinn maie Dima o Liathmuine [« Death ofCail-

chenn, son of Dimma, by (the men of) Liathmuine »].

Bass Com'mg Chirr [« Death of Conaing Cerr »] ut alii

[fo. 10* i] diront, an«o primo reghni sui, qui uictHJ est i cath

redha Eoi» [« in the battle of Fid Eoin »].

Dormitac/o Fintain Maelduibh. [CS. 630. AI. 624. FM. 62e].

Bas Ailli rig Saxan. [« Death of JEWe, king of the Saxons. »

CS. 630. AI. 625].

MoBai mac hui Aldae [« My Bai, great-grandson of Aldae »].

[AU. 630].

K.uii. Cath-* Etuin maie Ailli [« The battle of Edwin, son of

/Elle»] reghis Saxonum, qui totam^ Brita[n]niam regnauit, in

quo uictus est a Chon [leg. Catguallaun
?J

rege 6 Britonum et

Pawta Saxano.

Bas Cinaetha maie Luchtren [« Death ofTZinaed» son of

Luchtren »], régis Pictor«w [CS. 631].

1. MS. imbi 4- Cath \\er

2. ar S- totura

3. cholla 6. reghi
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[AU. 631. CS. 632. AI. 626. FM. 627].

K.ii. Cath la Cathlon 7 Anfraith [« A battle by Catgual-

laun and Eanfrith »] qui decollatwj est, in qwo Osualt mac
Etalfraith uictor erat et Cation, vex Britonum, cec'idit.

Cath Atha Abla, in qwo ceàdit Dicull, mac Ferghusa. Tuili,

la Mumhain [« The battle of Âth Abla, in which Dicull, son

of Fergus Tuile, fell by Munster »].

INis Metgoit [« the monastery of Lindisfame »] fundata est.

[AU. 632. CS. 633. FM. 628].

K.iii. Cath îudruis rig Bretan [« The battle of Iudris, king

of the Britons »,] qui in eo ctcidit.

Cath Atha Goan i n-iarthar Lifi, [« The battle of Âth Goan,

in the western part of Liffey »], in qwo cecidit Cremthawn Cua-

lann, mac Aedha, maie Senaigh, rex Lageniorum. Faelan mac
Colmaitt maie CanziW maie Suibne, n Mide [« kingof Meath »]

7 Failbe Flan« ri Mutnan [« king of Munster »] uictorés erant.

Mor Muman, ben Fingen [« Fingen's wife »] quieuit.

Énan Drowa Raite [« of Druim Raite »] quieuit.

[AU. 633. CS. 634. FM. 630].

K.iiii. Guin da mac Aeda Slaine la Corail mac Suibne oc

Loch Treithli oc Frewaind, io* est Gwgal ri Breg, senathazr

Hua Conûng, 7 Ai/*'ll Cruittre, senatha/r Sil Dluthaigh 1

[« The slaying of Aed Slâine's two sons by Conall, son of

Suibne, at Lough Drin at Fremann, that is, Congal, king of

Bregia, ancestor of the Hûi Conaing, and Ailill the Harper,

ancestor of the Sil Dluthaig »].

1 . MS. silndluthaigh
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[AU. 634: AI. 629].

Séigine abb te eclesiam Rechrann ' fundauit [« Ségine,

abbot of Iona, foundcd thc church of Rcchru » (Lambay)].

«grigafto Saxonum comra Osu.ilt.

Eochaid, abb Lis môir [« abbot of Lismorc »], (\u\euit.

Bass Conaill mate Suibnc i taigh maie Nadfraich la Diar-

muid mac Aedha Slaine 7 la Mael-uwa mac Forandain il—Lis

Dochuinn [« Death of Conall, son of Suibne, in thc house of

Nat-traich's son, in Lcss Dochuinn, by Diarmait, son of Aed
Slaine, and by Mael-umai, son of Forannan »].

Qwies Finntaifl .i. Mundu, maie Tulchâin, in 2 .xii. kl.

Nouewbris, et Ernaine maie Cresene.

Cath Seghuise [« The battle of Segais »] in q«ocecioï/ Lo-
chene mac Nechtam Cenwfota [« son of Nechtan Longhead »]

7 G/wascach mac Aengw^a [« son of Oengus »].

Cath Cuile Caelan la Diarmuit mac Aedha Slaine [« The
battle ofCûil Coelain gained by Diarmait, son of Aed Slaine »]

in qwo cecidit Mael-uma mac Aeng«i[a] et Colgo (rater illi[u]s.

[AU. 635. CS. 635. AI. 630. FM. 631].

K.n. Guin Ernaîn maie Fiachna/, q?<i uicit? Mael fithrig

*nac Aedha Allain i cath Lethoirbe [« The slaying of Ernân,

scya of Fiachna, who vanquished Mael-fithrig, son of Aed
Allàn, in* the battle of Lethairbe »].

* Effugado Carrthaigh .i. mo Chuto, maie Find, o Raithin

[« Flight of Carthach, i. e. my Cutu, son of Find, from Ra-

then »] in diebw* pasce.

[AU. 636. CS. 636. AI. 631. FM. 633, 634].

K.uii. Cath Muighe Rath ria nDomnoll mac Aeda 7 ria

1

.

MS. edinara recharnn 3 . qwieuit

2. hûi
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nwcaib Aeda Slàine [« The battle ofMoira gained by Domnall,

son of Aed and by the sons of Aed Slaine »] — sed Domnall

regnauit Temoriam in illô ' tempore — in quo ceddit Congal

Caech n Ulad [« king of the Ulaid »] et Faelchu cum makis

nobilibwj, in quo cetidit Suibne mac Colmain Cuair.

Cath Sailt/re ria Cona.ll Cael mac Maile coba for Cenel

n-Eoghain in la cétna. [« The battle of Sailtire gained on the

same day, by Conall the Slender, son of Mael Coba, over the

Kindred of Eogan »].

Bass Failbe Fkind xig Muman. [« Death of Failbe Fland,

king of Munster »].

Qwies mo Chudu Rathain hi quintidh Mai. [« Rest of my
Cutu of Rahen on the fifth of the ides of May »].

[AU. 637. CS. 637. FM. 636, 637].

K.i. Cath Glinwe Mairisow, in quo muindter Domnaill Bricc

do teichedh, et obsessio 2 Etain [« The battle of Glenn Mai-

rison, in which the family of Domnall Brecc was put to flight,

and the siège of Etan »].

Cronan mac uLaeghda, ab Cluana maie Nois, obit .i. do

Corco Laighe. [« Cronan great-grandson of Laegda, i. e. ot

the Corco Laige, abbot of Clonmacnois, died »].

Bass mo Chua Ballai. [« Death of my Cua of Balla »].

[AU. 638. CS. 638. FM. 638].

[in marg. iiiiw.d.cxuii]. K.ii. Heracleonas 3, cum matre sua

Martiwa, regnauit .ii. anm*.

Guiw Conghaile [maie Dunchada [« the slaying of Congal,

son of Dunchad »].

Bass Dunsighe4 uxoris Domnaill [« Death of Dunsech, wife

of Domnall »].

1

.

MS. bellô 3 . Heraclonuf
2. obsecio 4. dunsidhe



The Annals of Tigernach. Third Fragment. 185

C..ith Osiuih (« Otwald'l h.utlc »] contra Pâma', in quo

Osualt ctodit.

Quies Critan i Nacndruim 7 Acda Duib, ab Cille Dara, ri

Laigeo irais \« Rest of Critan in Noendruim, and of Acd the

Black, abbot ofKUdare, and at tirst king of I.cinstcr »].

Macl-odhar Cicch, [ri] Oirthcr -', mortuus est. [
« Macl-odar

the Blind of an eye, king of Oriors, died »].

MoLaissi Leithglinwe macu* Diwa qwieuit. [« My Laisse of

Leighlinn, great-grandson of Dima, rested »].

Bass AiMla maie Aeda Roin [« Death of Ailill, son of Aed
Ron »].

Hoc temple Theodorus* papa floruit*.

Cuan mac Amalgaidh, ri Muman [« king of Munster »]

mortuus est.

[AU. 639. CS. 639].

K.ui. Bell«m Cathrach Cindchon la Muwain. Aengw; Lia-

than ô Glind Damain uictor erat, 7 do téich Maelduin mac
Aeda Bennan [« The battle of Cathair Cinnchon won by

Munster. Oengus Liathan from Glenn Damain was victor, and

Maelduin, son of Aed Bennan, fled »].

[AU. 640. CS. 639. AI. 634. FM. 639].

Bass Bnidhi 6 rruu'c[Foith « Death of Brude, son of Foth »].

Loscud 7 Mael[e]duin, maie Aeda Bewnain, i n-Inis 8 Chain

[« Burning of Maelduin, son of Aed Bennin, in Inis Câin »].

Comgan mac da cherdfa] [« Comgan (nicknamed) son of

two arts »] mortuus est.

Gmn Maile dui« maic9 Fergi^a [7 Maile duin] mate Col-

main [« Slaying of Mael-duin, son of Fergus, and of Mael-

duin, son of Colmân »].

1. MS. planta 6. brigdhi

2. oritttf 7. loscaid mate
j. mac ua 8. inindis

4. Teothw 9. m c mate
> • ploruit

13
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Quies Daghain Inbir Ddile [« Rest of S. Dagân of Inber

Ddile »].

[AU. 641. CS. 640. AI. 635. FM. 639].

K.u. Constations (Mus Heracli rexfleg. regnauit] mensibus

[sex].

Bas Downaill maie Aedha maie Ainmireach, rig Erenn

[« Death of Domnall, son of Aed, son of Ainmire, king of

Ireland »] in fine lanuari .xiiii. [anno] regni sui in Ard Fo-

thaidh I [in marg. iiii.w.d.c.xx.] Portea Downall Brecc i Cath

sratha Ca[r]uin [« in the battle of Strath Caruin »] in fine

anm in Deciwpre interiectus est. qninto decimo [anno] regni sui

ab [fo. roa
2] Ohan reghe Britonuw.

Guin AihllOj maie Colmain rig Cene[o]ill Ldegaire [« Slaying

of Ailill, son of Colmdn, king of the Kindred of Loeguire »].

Cath Ossu [« Oswy's battle] » inter eum 2 et Britones.

in marg. iiii.w.dc.xxxuiii.] K.iii. Constantinus iûius Con-

stantin* annis .xxuiii. regnauit. Quest annso ciadogab rige ta-

rais Downaill. Quidam 5 âicunt historiographi 4 .i. ceat^rar da

gabail .i. Cellach 7 Cowall Cael 7 da mac Aeda Slaine .i. Diar-

muit 7 Blathmac .i. ûahhemnus cumasc an« si». [« Hère it is

a question, who took the kingship after Domnall. Some his-

torians say that four persons took it, namely Cellach, and G>
nall the Slender, and Diarmait and Blathmec, Aed Sldine's

two sons. There was then a joint sovranty »].

[AU. 642. CS. 641. FM. 640].

Bass Uasle ingwe Suibne maie Colmain .i. rigan Faelaiw

rig Laigen. [« Death of Uasle, daughter of Suibne, sonof Caï-

man, that is, the queen of Faeldn, king of Leinster »].

Qmes Cronain esnuic Caendrowa [« Rest o<" Crondn, bishop

ofCaendruim »].

1. MS. fothaigh 3. quidum
2. ossueiiw nuinum 4. historia. (.i. sdair) graphi
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Cath Cind con [• Th« battit- o! CtOO COU », AI. 636].

Loscadh Urnbuidb 1 maie Gattnaith [« The buraiog oïlarn-

bodb, 900 ol Ciartn.U •],

QiUdl.7 Cooall Cad do gabail rige nErind [« Ccllach and

Cooall the Sleoder took the Iciogship of Ireland »].

[AI. 638. FM. 640J.

Bass Scannlain Moir righ Osraige [« Deatn of Scandlân the

Great, king of Ossory »].

Aengus Liathan o Glendamûn [« of Glendamun ? »] mor-

tuus est ; unde dictum est [Hère an omission].

Cuanu mac Cailchio n Fernmuighe .i. Lacch Liathmunc,

mortuus est. [« Cuanu, son of Cailchin, king of Farncy, to

wit, « the Hero of Liathmune », died »].

[AU. 643, CS. 642].

K. Guin nepotum Boguine [« The slaying of Boguine's

grandsons »] Mael-Bresail 7 Mael-Anfaidh 2
, 7 gui« Flai/zd

Enaigh [« and the slaying ofFlann of Enach »].

Mo Chde Naendrowa [« my Coe of Noendruim »] in Christo

quieuit.

[AU. 644. CS. 643. FM. 642].

K.i. Mors Furudhraiw maie Béce, maie Cuanach, xig Hua
maie Uais. [« Death of Furudran, son ofBéc, son ofCuana,

king of the Hûi maie Uais »].

Lochene mac Fingen, ri Cruithne [« king of Picts »] mor-

tuus est.

Cath Gabra etz'r Laignib fein [« The battle of Gabra be-

tween the Leinstermen themselves »].

1. MS. conloscadh iarnduidb 2. mael anfaigh
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[AU. 645. CS. 644. AI. 639. FM. 645].

K.u. Guin Scandlain maie Bécce, maie ¥ia.chrach, ûg Cruithne

[« The slaying of Scandlan, son of Bécc, son of Fiachra, king
of the Picts »].

Mac laisre abb B^nnchair [« abbot of Bennchor »] qttieuit.

Beda xunc nztus est. Hoc tewpore Martine papa floruit *.

[AU. 64e. CS. 645].

K.ui. Mael coba, mac Fiachna, n \J\ad, ïugulatus est la Con-

gal Cendfada mac Dunchadha.

Cichis Congal Cennfadô

\m Mael Choba casail chrô
ocus ba cosmail a dath

£ri brat toïus do Dunchadh.

[« Mael-coba, son of Fiachna, king of Ulster, was murdered
by Congal Longhead, son of Dunchad.

« Congal Longhead went round Mael-coba of the gory

mande, and his colour was like unto the cloak to Dun-
chad »].

Bolg Luatha ri Hua Cends'ûaig [« Sack of Ashes », king of

the Hûi Cennselaig »] mortuus est.

[AU. 648. CS. 646. AI. 640. FM. 645].

K.ui. Ragallach mac Uatach n Connaeht do toitim la Mael
Brighde mac Mothlachan 7 la Corco C«llu.

Ragallach mac Uatach

gieta dé muin gheleich 2
,

Muirean» deich morochich,

Cathal deich modere[i]ch.

1. MS. phloruit 2. gheileach
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Nir ghrtis aofiiu do Chathal

cia contola Èria rigaib

^uis.i Cathal cen athair

nirsa hathair cen digail.

Adai<; si» dia dia dighail

atar ailig née t.

gonaid ' se tira càicdX
2

airgid î se bairgne deag.

[Mo chuitsi i ccuma caich

dioghail Raghallaigh rofaith

til a ulcha léith im laimh

Maoil-Bhrighdi, mie Motlachain. — FM.]

[« Ragallach, son of Uata, king of Connaught, fcll by Mdel

Brigte, son of Mothlachdn, and by the Corco Cullu.

« Ragallach, son of Uata, was slain from the back of a

white stecd. Muirenn best bewailed him. Cathal best avenged

him.

« Today Cathal had no protection, though he slept with

kings. Though Cathal is fatherless his father was not un-

avenged.

« God granted this to avenge him... he slays six and fifty

men, he commits sixteen dévastations.

(« I had) my share like every one in avenging Ragallach...

In my hand is the grey beard of Mael-Brigte, son of Moth-
lachân »].

[AI. 641. FM. 645].

Cath Cairn Cona'ûl in die Pentccostes, ubi da Cuan ceci-

derunt .i. Cuan mac Amalgaid maie Enda, n Muwan, 7 Cuan
mac Gwaill, ri Hua Fi[d]gheinte, 7 Tolamnach r/ hua Liathaiw,

7 Guaire fu[g]it, 7 Diarmaid mac Aeda Slane ulctor erat.

Isedh iarow doluidh Diarmuit do» cath si» .i. tria Cluai» maze

1

.

MS. cotia 3 . airgnigh

2. côicz'iï

13»
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Noiss. Dorindsead sdmadh Ciarain étla iri Dia fair co tissadh

slan dia n-inchaib a coraigechtfa] som. Iar sôdh i« rig iarom

roidbair Toim n-E[i]rc cona. fodlaib * feraind .i. Liath Man-
chdin indiu a ainm, [amail] fôd fo[r]altoir do Dia 7 do Chia-

ran, 7 dokrt teora trisste for righ Midhi dia caithedh neach

dia mundtir cidh 2 digh n-usci and, conidh desin dorogart î

Diarmuid a adnacol a Cluaiw ma/c Noû.

[« The battle of Carn Conaill on Whitsunday, wherein fell

two Cûdns, namely, Cûdn, son of Amalgaid, son of Énda,

king of Munster, and Cûdn, son of Conall, king of Hûi Fid-

geinte, andTolamnach, king of Hûi Liathdin. And Guaire fled,

and Diarmait, sonof Aed Slaine, was victor. Now Diarmait had

marched to that battle through Clonmacnois. The community

of Clonmacnois made supplication to God that he might corne

back, safe by virtue (?) of their guarantee. So after the return

of the king he oflered Tuaim n-Eirc — Erc's Mound — with

its subdivision ofland — Liath Manchdin is its name today —
as a « sod on altar » to God and to saint Ciardn. And he be-

stowed three cursus on the king of Meath if any of his people

should consume even a draught of water therein. Wherefore

Diarmait demanded to be buried in Clonmacnois »].

Quies Fwsu in Paru«a [« Rest of Fursa in Peronne »].

Mo Chaewôg Léith Môir mortuus est [« My Coemôc of

Liath Mor died »].

[AU. 649. CS. 647. FM. 646].

K.i. Cath Ossu friPante, [« Oswy's battle agajnst Penda »1

in quo Panta cum .xxx. regibus 4 ceddit.

Cath Dui« Cremthandam, in quo cecidit Aenytts mac Dom-
naill, maie Aeda. Filii Mael-choba uictor[es] era[n]t .i. Cel-

\ach 7 Conall Cael. [« The battle of Dûn Cremthanndin, in

which fell Oengus, son of Domnall, son of Aed. The sons of

Mael-choba, namely Cellach and Conall the Slender, were

victors »].

1. MS. foglaib 3. dorecart

2. cidh neach dia mundtir 4. corn .xxx. reigibu;
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Bass Cat(h]asaigh mate DoMnaiU Bricc [« The death oi Ca-

thasach, son i>t Domnall Brecc »).

Bass Cronaifi Muighe bile 7 MoC[h|elloc maie Glaschaill

[• The death of Cronan oi Movilla and of my Ccllôc, son of

Glaschall >].

[AU. 650. CS. 648. FM. 647].

K.ui. Qffies Aedain esptttf Saxan [« The rest of Aidan,

bishop of the Saxons '»].

Guin da nwc BlaithmtfC maie Acda Slainc [la Mael Odrain]

do Laigflfi [ij muilind Maelodhrain .i. Donncadh 7 Conall.

A mulind,

cia romelt mar do thuirind,

ni bo 2 coiwelt ïor serfuind 3,

romelt 4 (or huib Cerbuill.

An gran mêles î in mulind

ni corca acht is [dergjtuirind,

is di fogla[d] in cruinn mair 6

fotha7 muilind Maeil Odhrain.

[« The slaying of Donnchad and Conall, the two sons of

Blaithmec, son of Aed Slaine, by Mael Odrain of Leinster,

in the mill of Mael Odrain.

« O mill, thoughthouhastground muchwheat, thiswasnot

a grinding upon oats, thou groundest on Cerball's grandsons.

« The grain which the mill grinds is not oats, but red wheat.

Of the saplings(?) of the mighty tree is the feed of Mael-

Odrain's mill »].

Guin Oissin maie Oiseirg 8 [« The slaying of Oswin, son

of Osric »].

1

.

MS. Molind 6. in«air

2. ro 7. fod a

3. ferfuind 8. In the MS. this entry cornes

4. aromelt next after Conall

5. milis
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[AU. 651. CS. 649. AI. 642. FM. 648].

[fo. iob
1] K. ObitMJ Seghine ab Ea [« abbot of Iona »] .i.

filii'Fiachna.

Qwies Aedha logha, ab Cluana maie Noû. Do Gailengaib

in Choraircd dô .i. [mac] Camain [« The rest of Aed-lug,

abbot of Clonmacnois. Of the Galenga of the Corann was he,

the son of Caman »].

Dormitado Manchene abao* Mené drochaid [« The falling

asleep of Manchene, abbot ofMonadrehid »].

IMairec catha Chuile Corran, in quo cecidzï Cuilene mac
Forunwain, n Hua Failghe. Mael-deich 2

et Onchu uictores

erant.

[« The conflict of battle ofCûil Corran, in which fell Cui-

line, son of Forannan, king of Offaly. Mael-deich and Onchu
were victors »].

Cû gawna mac Suibne mortuus est.

Uitaliamw papa hoc tewpore floruit.

Caimin Indsi Cealtra [« S. Caimin of Inis Celtra »] mor-

tuus est.

[AU. 652. CS. 650. AI. 645. FM. 649].

K. Bass Ferich maie Totalain [« Death of Ferech (Fereth?),

son of Totaldn »].

Éc Tolairg ï maie Foôith, régis Pictor«w [« Death of Ta-

larg, son of Foth, king of the Picts »].

Ulltan mac hui Co«cobair, 7 Findchû o Bri Gabun« quieue-

runt [« Ultan, great-grandson of Conchobar, and Findchû of

Bri Gobann, rested »].

Da Chua Luac/;ra ab Ferna [« Thy Cua of Luachair, abbot

of Ferns »].

Bass Co«aill Coir. [« The death of Conall Côir »].

1. MS. filli 3. Ectolairg

2. macldeth
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Cath himhit Seola la CondarA/a, in quo ceciit'J Marcan mac
romain ri II/<./ Maine. Cendtaeladh mac Colgan 7 Maenach
mac Bdithin, ri Hua mBriuin Brème, uictores erant. [<« The
battle oi Airther Seola, wherein fell Marcàn, son of Tomàn,
kinfi ofthe Hoi Maini. Cennfaelad, son of Colgan, and Mae-
nach, son of Biithin, Icing ofthe Uni Briuin of Brème, were

the victors 1 1.

Mael-dôid mocSuibne, ri Mi<//[« Macl-doid, son of Suibnc,

king of Meath »].

[CS. 651].

K. Colmanesptv, mac h/h'Tellduib yOsmeFota, daabCluana
hlraird, obierunt [« Bishop Colmàn, great-grandson of Tell-

dub, and Ossine the Tall, two abbots of Clonard, died »].

Guin Ferg/ua maie Domnaill 7 Ferg/ua maie Ragàïïaig 7
Aedha Bcat/jra maie Cuwain la Huu ' Fiad?rach Aidne [« The
slaying of Fergus, son of Domnall, and of Fergus, son of Ra-

gallach, and of Aed Bethra, son of Cuman, by the Hûi Fia-

chrach of Aidne »].

Diarmuit 7 Blathmac, da mac Aeda Slaiwe, da ri[g] Tew-
rach [« Diarmait and Blathmec, two sons of Aed Slâine, two

kings of Tara »].

Cath Sratha Ethairt re Tolartach mac Anfrait, rig Cruithne,

i torchair Dunchadh mae Gwaing 7 Cowgal mae Ronain [« The
battle ot Srath Ethairt gained by Tolartach, son of Anfrait,

king ofthe Picts, wherein fell Dunchad, son of Conaing, and

Congal, son of Rônân »].

Aedh Roin, mae Mail coba, [« son of Mael-choba »] mor-

tuus est.

Fursu in Paruina pausauit i Frangcaib.

Athair F;/rsu, radh glan gle,

Lochin do Dail Araidhe,

issi fa mathunV don mac,

Gelghes ingen rig Con[x\\acht.

1 . MS. uabh

Revue Celtique, XV11.
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[« Fursu rested in Peronne in France.

« Fursu's father — a pure, bright saying — was Lochin of

Dalaradia. This was the boy 's mother, Gelgéis, daughter of

Connaught's king »].

[AU. 655. CS. 652. FM. 650].

K.i. Cath Flescaigh 1
, ubi cecidit Cwwascach mac Aïlello, n

Hua Cremthainn, m quo Crundmael mac Suibne, ri Ceneoil

Eogain, uictor erat. [« The battle of Flescach, where fell Cu-

mascach, son of Ailill, king of Hûi Cremthainn, in which

Crundmael, son of Suibne, king of the Kindred of Eogan, was

uictor »].

Cath Pante [« the battle of Penda »] régis Saxonum 2
, in

q«o ipje cum .xxx. reigibMJ cecidit. Ossiu uictor erat 3.

Bass Crunwmail Er[b]uilg, maie Ronain, n^ Laigm Des-

gabair [« Death of Crunnmael Erbolg, son ofRônan, king of

South Leinster »].

Bass Aithcen Tiri da glass 7 Cailcene o Lothru [« Death of

Aithcen of Tir da glass and of Cailcene from Lothra »].

Dunchad mac Aeda Slane [« son of Aed Slâne »] mortuus

est.

Laidhgne» mac Colmai», n Connacbt [« son of Colmdn,

king of Connaught »] mortuus est.

[AU. 656. CS. 653].

K. Quies Ulltan maie hui Coucobair hi .ii. non Septimper

[« Rest of Ultan, great-grandson of Conchobar, on the second

of the nones of September »].

Qwies Suibne maie Cuirthre4, abb Iea [« Rest of Suibne,

son of Cuirthre, abbot of Iona »].

Cath Delend [« The battle of Delend (?) »] in quo i»/tvfectus

est Mael-déd îruic Co»aing.

1

.

MS. flescaidh 3 . erat fuit.

2. saxorum 4. ^g- Cuirtri?
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j

Bis ToIofcaîm maie Ainfirich, rig Cruithne [« Death ofTo
largan, son oi Aiofrith, km,!.', o( the Picts »j.

Qpies Gwainge Cille slcbe [« Rest of Conaing of Ccll

Slébe »].

[AU. 657. CS. 654. FM. 657].

K. B.iss Cellaigh, mate Maile caba, isiw Brug [« Dcath of

Cellach, son of Mael-coba, in the Brugh Maie ind 6c »].

Mors Céllaig maie Sarain, abb Othna moire [« Death of

Cellach, son of Sarin, abbot of Othain Môr »].

Mo Chua mac Lonain [« My Cua, son of Lôndn »] qtueuit.

[AU. 658. CS. 655].

K. Diwa Dub espoe Connere, 7 Go»ine espoc Naendrowa, 7
Sillan espoc Damindsi, 7 Dunchadh, mac Aeda Slai«e, mortui

s/rfiit [« Dimma the Black, bishop of Connere, and Cumine
bishop of Noendruim, and Sillan bishop of Devenish, and

Dunchad, son of Aed Sldne, died »].

Gui» Ercdoit maie Sechn/^aigh 7 Conchind maie Laidh-

gnen [« the slaying of Ercdoit (Orcdoit ?) and of Conchenn
son of Laidgnén »].

Flodibor [leg. Flodobius i. e. Clovis II ?] rex Frangcorwm

obit.

[AU. 659. CS. 656. FM. 658, 659].

K. Obitus Finain maie Riwedha, espuie [« Death of bishop

Finan, son of Rimid, a bishop »].

Colman Glindi da lâcha obit, 7 Dainel espoc Cind garadh

[« Colmân of Glendalough died, and Daniel bishop of Kin-

garth »].

Bas Eaehach, maie Blaithm/c, maie Aedha Slaiwe [« Death of

Eochaid, son of Blaithmec, son of Aed Slaine »].

Coiiall Crandamna mortuus est. Eoganan mac Tuathalain

mortuus est.



1 96 Whitley Stokes

.

Guin Faelain rig Osraighi do Lùgnib [« The slaying of

Faelân, king of Ossory, by Leinstermen »].

Ai//ll mac Dunchadha, maie Aedha Slaine, mortuus est. Mac-

dôc Ferna qu'unit [« Ailill, son of Dunchad, son of Aed Slaine,

died. Maedôc (= my Âedôc) of Ferns rested »].

[AU. 660. CS. 657. AI. 650. FM. 660].

K. Towene abb [7] espoc Aird Mâcha quieuit. Laidhgnen

mac Baith Bandaigh quieuit. Conaing hua Daint, ab Iwleich

Ibair, q/neuit. Cuwine ab[b]as ad Hibmiiam uenit. Mo-Gopoc

macu 1 Lama quieuit. Qmes Cwwene Fota secundum aliôs 2

[« Comméne, abbot and bishop of Armagh, rested. Laidgnén,

son of Baeth Bannach, rested. Conaing, grandson of Dant,

abbot of Imbliuch Ibair, rested. Abbot Cumine came to Ire-

land. My Gopôc, great-grandson of Lam, rested. The rest of

Cuméne the Tall, according to some »].

[AU. 661. CS. 658. AI. 651. FM. 661].

K. Cumine Fota, .lxxii. anno etatis sue, mortuus est. Saran

hua Cridan qwieuit. Mael duin mac Aeda Bcndain mortuus est.

Cath Oghamain ocCind Corbadan [« The battle ot Ogaman
at Cenn Corbadan »] ubi ceciderunt Conaing mac Congak/V

maie Aeda Slaine et Ultan mac Ernine, n Cianacbta [« king of

Cianacht »] et Ceandfaeladh mac Gerrtidhe, n Arda Cianar/;/a

[« king of Ard Cianachta »], in q//o bello Blath[mac] mac Aeda

Slaine uictw^ est a sociis Diarmata maie Aeda Slaine, qui di-

cuntur Onchû mac Sara», 7 Mael milchon * 7 Cathasach mac
Eimine, in quo hello-*. Faelchu mac Maeluma ceeidit. Hic

finis régniï [fo. iob
2] Blaithm/c, ut alii d/V/mt, et initiu/w

regni 6 Diarmata 7.

1. MS. mac ua $. réighnî

2. faliôs 6. rigni

3. iarma... chon 7. In the MS. this sentence coines

4. uello between victus est and a sociis
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Maeiudi mac Fiogin, r/ Mumia |" km}.; of Munstei »\

tocrhms est [AI. 652 j.

M.u-1 fuataig BUU Brniine, ri C'uinatbtà [« king of thc Ci.->-

oicht »1| iugulatus [est].

Scana[l]an abbas Lugbaid [« abbot of Louth »] qiôeuit.

Maelduin mOC rurudrain ri Dwrlais [« king of Thurlcs »j

UWflltMS est.

Conall Cloccach [« of the Bclls »] qwieuit. Colman htia

Quasaigh [« grandsoo of Cluasach »] quieuit.

SenodlftJ Constantinopolii fac/a est sub papa Agathone et

Constantino reghe, quae est sexta ' senoduj uniuersalis, sc-

noda* episcopis .cl. rcsidentibus. Prima enim uniuersalis se-

nôd/<j in Nicea urbe Bethinia[e]owgregata est contra Arium 2
.

.ccc.xuiii patrum temporibw^ lui li î pape sub Constantino, \d

est filio Hélène, principe. Secunda Constantinopolii cl. patrum

contra * Macidoniuw et Eudoxiuw temporibwj Damasi papflf et

Graciani principis, quando Nectarius eidem urbi est ordinata*

episcopus*. TVcia in Ephesso .ce patrum contra * Nestorium

Aguste, uel Constantinopo//'j, wel Elie urbis episcopwm, sub

Téodosio 6 magnô principe et papa Celistino. Quarta in Chal-

cedone7, patrum d.cxxx. sub Leoine papa temporibwj Mar-

ciani principis contra 8 Eutic[h]en nefandissimor«w pra«ulew

monachorum 9. Quinta autem Constantinopoli IO
, temporibi/j

Uigilii pape, sub Iustinianô principe, contra 11 Teodorum et

ownes hereticos. Sexta hec de qua in présent! diximus.

Bec mac Fergusa 7 Conall Clocach qwieuit.

[Al>. 662. CS. 659. AI. 653. FM. 662].

Kl. Guaire Aidhne mort[u]«j est 7 a adnacol a Clua/n maie

1

.

MSî sextus 8. eius

2. en/s arruum 9. nefantissimorum P. sulew» ma-
3. dus est neceorum. Perhaps Manichaeorum is

4. esp. meant. ButBeda(ed. Giles, VI, 327),

5. est from whom this passage is taken,

,6 . • episcopitf sub téodossa has monachorum.

7. Quarta inporibuj marsiani in 10. constintino poliss

calsidone 1 1 . eius
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Nois [« Guaire of Aidne died, and his burial at Clonmac-
nois »].

IugulacioMuoruw filiiorum Domnaill maie Aeda [« ofDom-
nall, son of Aed »] .i. Conall 7 Colgo, o CerrchenH |~« by
Cerrchenn »].

• Mors Gartnait maie Domnaill, rig Cruithneach, 7 Downaill

maie Tuathail 7 Tuathail maie Morgainw. [« Death of Gart-

nat, son of Domnall, king of the Picts, and of Domnall, son

of Tuathal, and of Tuathal, son of Morgann »].

Qwies Segain maie hui Chuiwd, abbad Bendchair, 7 Tuenôc
maie Findtain abbad Ferna [« Rest of Segéne, great-grandson

of Conn and abbot of Bangor, and of thy Enoc, son of Find-

tan, abbot of Ferns. »] Indercad 7 Dimmai 2
, duo episcopi,

qwieuerunt.

Cendfaeladh mac Colgow ri Condacht. [« Cennfaelad, son

of Colgu, king of Connaught »].

[AU. 663. CS. 660. FM. 663].

Kl. Ténèbre i callaiwd Mai [« on the calends of May »] in

hora nona, et in eadem estate celum ardere uisuw est. Morta-

litas magna in Hiberniaw peruenit hi calaind Auguist .i. i

Muigh Itha 'il-Laignib [« on the calends of August, i. e. in Mag
Itha in Leinster »].

Mors Cernaigh Sotail filii Diarmuda maie Aeda Slaine

[« Death of Cernach the Proud, son of Diarmait, son of Aed
Slaine »], et terre? motus in Britania, et Cowgan mae Cu-
thaende et Berach abas Bennchair [« abbot of Bangor »].

Baedan mac uCormaic ab Cluana obit. [« Baetân, great-

grandson of Cormac, abbot of Clonmacnoise, died »].

In campo Fochairt exarsit mortalitas primo in Hibernia, a

morte Pa/ricii .cc.iii. prima mortalitas [leg. post mortalita-

tem ?] .c-xx^ 1
».

1. MS. Uigalacio. 3. terne

2. Indearcag 7 dimnai 4. x.xii
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[AU. 664. CS. 661. AI. 656. FM. 664].

Kl. Mortalitas magna, Diarmuit mac Aeda Slaine 7 Blathmic,

d.i rig Brenn [« two kings of [reland »] 7 Macl Bresail mac

Maile Juin mort[u]fu [est]. (Jlltan mac mit Cung.i ab Cluana

hlraird [« Ult.m, great-grandson of Cunga, abbot of Clo-

oard. »] Dormitacio Feichine Fabair 7 Aileran na heena [« The
falling asleep of S. Féchine of Fore and of Aileran of the Wis-

dom »] 7 Ronan mac B^raig 7 Mael-doid mac Fingin. Cu gen

màthaity mac Cathail, ri Muman [« king of Munster »] nior-

tuus est. Cormac mac Failbe Flaind, ri Muman [« king of

Munster»] ami [leg. moritur?] Blathm^c ri Tebtha, [« king of

Teffia »], Oengus \J\ad [« of Ulster »] 7 Manchan Leith [« of

Liath »] episcopi abbatesque regesque 1 innumerabile[s] mortui

sunt 2
. Colman mac Fualascaig, do Corco Mogha, aen bliadain

ab Cluana maie N01V [7] Cumaine, do Gregraigi Locha Te-

ched, ab Cluana maie Nois, dormierwwt [« Colmdn, son of

Fualascach, of the Corco Moga, one year abbot of Clon-

maenois, and Cumaine, of the Gregraige of Loch Techet,

abbot of Clonmacnois, slept »].

Sechn«5ach [fo. 1 i
a
1] mac Bhhhmeic [« son of Blathmec »]

regnaire incipit.

[AU. 665. CS. 662. FM. 665].

K. Mors AileWo Flain«eass[a], maie Domnaill, maie Aedha,

maie Ainwireach [« Death of Ailill Flann-ess, son of Domnall,

son of Aed, son of Ainmire »].

Mael edich mae Scandlain, ri Cruithne [7] Mael-duin mac

Scandail, ri Cenéoil Cairpn, obierunt ' [« Mael-cdich, son of

Scandldn, king of the Picts, and Mael-duin, son of Scandai,

king of the Kindred of Cairbre. died »].

Eochaidh 4 Iarlaithe, rf Cruithne Midhi. [« king of the Picts

of Meath »].

1

.

MS. abaitis que reigis que 3 . obierat

2. fierant 4- Eochaigh
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Duib-inwracht macDunchooa riHua mBriuin Ai [« King o*

the Hûi Briuin Ai »] mortuus est.

Mors Cellaig maie Ughaire. [« Death of Cellach, son of

Ugaire »].

Cath Feirtse iter Ullta 7 Cruithne, in quo cecidit Cathasach

mac Luirchine. [« The battle of Belfast between the Ulaid

and the Picts, in quo etc. »].

Baithine abb B^nnchair [« abbot of Bennchor »] quïeuit.

Faelan mac Colma/n ri Laigen [« son of Colmàn, king of

Leinster »] mortuus est.

[AU. 666. CS. 663. FM. 666].

Kl. Mortalitas in qua quatuor abbates x Bennchair [« four

abbots of Bennchor »] perierunt, Berach 2
, Cwmiwe, Colum,

Mac Aedha.

Cath Aine eter Aradho 7 Huu Fi[d]gente, [« The battle of

Aine between the Araid and the Hûi Fidgente »], ubi cecidit

Eogan mac Crundmail.

Guin Braiw Find maie Mail ochtraigh .i. ri na nDese Mu-
wan. [« The slaying of Bran the Fair, son of Mael-ochtraig,

and king of the Dési of Munster »].

[AU. 667. CS. 664. FM. 667].

Kl. Nauigaitio Colmani episcopi* cum reliqtti[i]s sanctorum

ad Insulam 4 Vacce Albe, in q«a fundauit eclesiam *. Et naui-

gatio filior«w Gartnaith ad Iberniaw cum plèbe 6 Scith.

FeargttJ mac Muicedha mortuus est.

1. MS. in quo quotuorum abaites 4. insolum
2. periest berzeh. 5. ailbe in quofundabat eaclinam

3. Colmane esp. 6. plepe
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[AU. 668. CS. 665. FM. 668].

Kl. Obiu/j CfMUaine Albi abbatis lac' 7 Critan abbatis 2

Efamchair 7 mo Chua n\aic Chuist, et mors Mail-Fothartaig 5

mate Suibne, tig Nepotuw Tuirtri.

Itharnan d Corfadtl Wpud Pictores defuincti sur"

Iugulatio Mailc duin filii4 Maenaigh.

[AU. 669. CS. 666].

Kl. Nix magna facta est. Accidit ascok > [môr « a great

famine »].

Iugulatio 1 Maele duin nepotis Ronain.

Mors Blaithm/c maie Mail Coba 7 iugulatio 1 Cuanna maie

Maile duin maie Ceïïaig*

Uenit gens Gartnait de Heb^rnia.

Iugulatio ' Brdin Find maie Mùl-Fothartaig.

Mors Dunchadha nepotis Ronain.

[AU. 670. CS. 667. FM. 669.

Kl. Mors Ossu maze Etilbrith xig Saxan [« Death of Oswiu,

son of yEthelfrith, King of the Saxons »].

Iugulatio 6 Seachnusaigh maie BlaithmiV régis 7 Temoria[e]

initié h[i]emis.

Ba srianach, ba hechlascach 8

a teach a mbith [Sechnasach].

ba himdha fuidhell 9 for slait

istaigh a mbidh mac Blaithmaj'c.

I .
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[« Full of bridles, full of horsewhips was the house in which
Sechnasach used to be. Abundant were the leavings besides

plunder in the house wherein dwelt Blaithmec's son »].

Dub duïn rex Generis l Cairpn iugulauit 2 illum.

Bran Find mac Mail ochtraigh, n na nDeisse Muwan [« The
king of the Dési of Munster »] mortuus est. [AI. 660].

Mael-Ruba in Britaniam nauigat. [FM. 671].

AU. 671. CS. 668. FM. 670J.

Kh Cath Dungaile maie Maile tuile, n Ceneoil Boguine.

[« The battle of Dungal, son of Mael-tuile, king of Cenél Bé-

guine ».] Loingseach u'ictor fuit. Dungal cecioï/.

Loscadh Aird Mâcha 7 Tighi Telle [« The burning of Ar-

magh and of Tehelly »].

Mors Cwwascaigh maie Rowain.

Cennfaeladh mac Blaithrmc regnaire incipit.

Expuilsiô Drostô de reghno et cowbz/itio B^nnchair Bri-

tonuw.

[AU. 672. CS. 669].

iiiiw.d.cl.uiii. Kl. Iust[injian«j minor, îilius Ctws[t]ant[ini]

annis .x. regnauit.

Guin Dowanguirt maie Downuill Bricc, rig Dail Riata [« The
slaying of Domongort, son of Domnall Brecc, king of Dal-

riada »].

Nauigatio Failbe abbadlae ï [« abbot of Iona »] in Ibemhtn.

Mael ruba fundauit eclesiam 4 Aporcro<L ». , ,

Combustio Muighe luinge [« The burning of Maghluinge »].

[AU. 673. CS. 670. AI. 662].

Kl. Guin Cowgail Cendfata maie Dunchadha, rig U\ad, o

1

.

MS. gênais 3 . ab iea

2. iugal. 4. fundabit 7 1. siam
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j

tirche mac Blaithmtc [ > Theslaying ol ( iongal Longhead,

son ol Dunchad, king ol Ulaid, by Hicc Boirchtj son of

Blaithmec »>].

Nub[(.|s tenu[i]s ei tremula ad speciem 1 celestis .\tcks,

quarto uigiiia noctis, ijitint.x Grria suite pasca, ab oriente-' in

occidentem p*r serenufn 1 caAutn apparuit. Luna in sang[uje-

nem iurs.1 est.

[AU. 674. CS. 671. AI. 663. FM. 673J.

Kl. Cath ior Cennfaelad mac Blaithm/c, maie Acda Slai//e,

oc Tigh httf Maine i nDail Cealtru, re Finàachta Fleadhach

nue nDunchadha. [Findachta Fledach] u'icior crat. Finachta

Fledhach < regnare incipit. [« A battlc gained over Cennfaelad,

son of Blaithmec, son of Aed Slaine, at Tech hûi Maini in

Dàl Celtru, by Findachta the Festive, son of Dunchad. Fin-

dachta the Festive », etc.].

Mors AT
t>/ maie Dainel. Mors filii Pamitea.

[AU. 675. CS. 672. AI. 665. FM. 674].

Kl. Columban episcopus 5 Insole Vacce Albe 6 7 Finan mac

Airennain7 pausant.

Coscradh Ailigh Frigrend la Findachta Fledach 8
[« Des-

truction ofAilech Frighrenn by Findachta the Festive »].

Failbe de Hibmîia reuertitwr9.

Co»gal [fo. n a
2] mac Maile duin et filii Scandail et Ur-

thuile iugulati I0 sunt.

1

.

MS. sbeciam 6. ailbe

2. oirienti 7. finaen asren«am

3. senenum 8. flegach

4. fleghach 9. reuendtur

5. Colam banespoc 10. iugal.
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[AU. 67e. CS. 673. FM. 675].

Kl. Stella comètes 1 uisa est luminosa in mense Septewbir 2

et Octiwbir.

Duncadh mac Ulltaiw ri Oirgiall [« king of Oriel »] oc-

cisus est la Mael duin mac Maeli fithrigh [« by Mael-duin son

of Mael fithrig »].

Cath etir Findachta. 7 Laighnecho [« A battle between Fin-

dachta and the Leinstermen »] m locô proxiwo Locha Gabra,

in quo Finnachta uictor erat.

Congres'10 Cuile Maine ubi ceciderunt 3 da mac Maile Ach-
daiw [« The conflict of Cûil Maini, wherein fell two sons of

Mael Achdain »].

Beccan Ruiwean qwieuit [in] iwsola Britania.

[AU. 677. CS. 674. FM. 676].

Kl. Mors Colgan maie Failbe Flaiwd, xig Mu/nan [« Death of

Colgu, son of Failbe Fland, king of Munster »]. Findgaine

mac Con cen mâthair ri Muman moritur^? [« Findguine, son

of Cû cen mdthair (motherless Hound) dies »]

Dairchill mac hui Rite, espoc Glindi da lâcha [7] Cowane
espoc [7] Maeldogar espoc Fernan» pausant [« Dairchill, great-

grandson of Rete (?), bishop of Glendalough, and bishop Co-

mane, and Mael-dogar, bishop of Ferns, rest »].

Interfectio generis Loairnn i Tirinn .i. et^r Ferchair Fotai 7
Britonés [« between Ferchair the Tall and the Britons »,]

qui uictores erant*.

Tuaim snawa r/ Osraighi 6 mortuusest la Faelan Senchostal.

[« Tûaim-Sndma, king of Ossory, died by Faelân Sen-

chostal »].

1. MS. comités 5. eter ferchair fectio geniris .i.

2. ceptimbir fotai 7 britonés qwi uictores erant lo

3

.

uibi cecit er»«t airnn itirinn

4. au 6. osraidhi
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luss Drosto mflfC Downaill [« Deatfa of Drost, son of Dom-
nall il.

Cath i Calitros [« A battle in Calitros »], in q/<o uictuj est

Domnoll Breacc.

[AU. 678. CS. 675. AI. 667. FM. 677].

Kl. Quies ' Failbe ab[b]atis lea. Cendfaeladh sapiens pausa/.

Cath Taillcen re Find&nechtaawtra Beicc mBoirche.[« The
battle of Telltown gained by Find&nechta against Beicc

Boirche ».] Dorwitacio Nechtai».

[AU. 679. CS. 676. AI. 668. FM. 678].

Kl. Colman ab[b]as Benncair [« abbot of Bennchor »J

pausat.

Cathal mac Ragallaigh mortuus est.

Guin Fianamla maie Maile tuile xig Laighen 2
, 7 Foidsea-

chan, dia mun/mr fein, rod-geoghuin J ar V'machtd. [« The
slaving of Fianamail, son of Mael tuile, king of Leinster ; and

Foidsechdn, one of his own household, slew him for sake of

Finachta »].

Bellum* Saxon«/« ubi cecidit î Almuine fzl/ws Osu.

Mors Maele Fothartaigh espuic Aird sratha [« Death of Mael

Fothartaig, bishop of Ardstraw »].

Bran mac Co/iaill ri Laigf» an [« Bran son of Conall, king

of Leinster, died ?]

Cath i wBa[db]ghna, ubi ceci[di]t Conall Oirgnidh 6
, n Ce-

neoil Cairprz [« A battle in Badbgna, where fell Conall the

Destroyer, king of the Kindred of Cairbre »].

Lepra grauissima7 in Hïbermatn, quae uocatwr Bolgach.

1 . MS. Qiàeis 5. ccesit

:. laighiw 6. cowaill oirgnigh

ro^coJhai// 7

.

leap;a grauisiaw

Cath
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[AU. 680. CS. 677. FM. 679].

Kl. Combustio regum ' i nDun Ceithirn .i. Dunghal mac

Scandail r/ Cruithnech 7 Cendfaeladh n Cianachta Glindi Ge-

min in initio 2 estatis la Maelduin mac Maile fit^righ [« Burning

in Dûn Cethim of the kings, namely Dungal, son of Scandai,

king of the Picts, and Cennfaelad, king of the Cianachta of

Glenn Gemin, at the beginning of summer by Maelduin, son

of Mael-fithrig »]. Cath Blâi slebe partea iter Mael-duin mac

Maile fithrigh 7 Fland [Find] mac Maile [tuile] la Cianachta.

GUnne Gemin [« The battle of Blae Slébe afterwards, between

Mael dûin, son of Mael-fithrigh, and Fland the Fair, son of

Mael tuile, by the Cianachta of Glenn Gemin »].

BassConaill Chail, ma/cDunchad[a], i Cindtire. Bass Sech-

n/^aigh, maie Airmedhaigh, 7 Çona'mg, maie Conga'û. Ciar

ingen Duibre[a] quieuit[« Death of Conall the Slender, son of

Dunchad, in Cantire. Death of Sechnasach, son ofAirmedach,

and of Conaing, son of Congah Ciar, daughter of Duibrea,

rested »].

[AU. 681. CS. 678. AI. 670. FM. b8o].

Kl. Guin Cindfaeladh maie Colgan, xig Conâatht, 7 Ulcha

derg o Caellaighe, do Conmacne Cuile, occidit eum iar nga-

bail tighe fair do Conmacne [« The slaying of Cennfaelad, son

of Colgu, king of Connaught, and Ulcha Derg[« Red Beard >ïï

O' Caellaige, of the Conmacne of Cûil, slew him, after hi?

house had been stormed by the Conmacne »].

Dunchad Muirsce mac Maelduib, r/ Connacht an [« Dun-

chad of Muirisc, son of Mael-duib, king of Connaught,

died »].'

Cath Ratha Moire Muige Line contra Britones, ubi cecidit 3

1. MS. regn«m 3. britois uibi ccesit

2. inito
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Cathussach mac Maile Juin, H Cruithne, 7 (Jllttn mac Di-

cholla [« The battle oi Raith Mur ofMag Line, againat the

Britons, whercio tell Cathasach, son oi Mael-duin, king of

the PictS, and Ult.in son of Dichuill
»J.

ObitMj Suibne mate Mail-umae, pm/cipis Corcaighc [« ab-

bot of Cork »].

Orcades deletae ' sum la Bruidhe [« by Bruide »].

Iust[in)ian//.f, ob culpam ptrfidiae - regni gloria priuatwj',

exul in Pontum secédit*.

[in marg. iiiim.dcl.xi]. Kl. Lco .iii. tonis regnauit. Papa

Scrgius > in sacrario beati Pétri apos/oli capsam argenteam 6

quae in angulo obscurissimô diutissime" iacuerat et in ea cru-

ce/// diuf/sis ac pmiossis lapid[ib]/<j adornataw 8
, Domino reue-

lante, repivit ; de qwa tractis .iiii. petalis qu'ibus gemme inclu-

sae9 erant, mirae '° magnitudinis portio>/em lighni saluitiferi

dominice crucis inter'ius repositaw inspezit 11
: quae ex tempore 12

[illo] arniis omnibus, m basilica Saluatoris 1
} quae appellata *4

Gwstaminiana, dié exaltatiônis 1
* eius ab omm osculatur atque

adoratur l6 populo.

[AU. 682. CS. 679. AI. 671. FM. 681].

Dunchai Muirsce mac Maelduib ri Con[n]acht iugulatur^

[« Dunchadof Murrisk, son of Maelduib, king of Connaught,

is murdered »].

Feargal Aidhne mac Artgaile, n Con[n]acht. [« Fergal of

Aidne, son of Artgal, king of Connaught »].

Cath Coraind in q«ocec[id]it Colgu mac Blaithrmc7 Fergus

mac Maile dui», n Ceneoil Cairpn. [« The battle of Corann,

I .
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in which fell Colgu, son of Blaithmec, and Fergus, son of

Mael-duin, King of the Kindred of Cairbre »].

[fo. n b
i] Initiuw mortalitaitis puerorww in mewse Ochtiw-

bri[s].

Dormitacio Airwedhaigh na Oaibe. Colman di Airtiuch,

ab Cluana maie Nois, quïeuit [« The falling asleep of Air-

medach of the Craeb (Laisre). Colman of Airtech, abbot ot

Clonmacnois, rested »].

[AU. 683. CS. 680. AI. 672. FM. 682].

Kl. Mortaili[ta]s paruolorww. Mors Maine ab Naendrowa
[« Death of Maine, abbot of Noendruim »].

Cath Caisil Findbairr [« The battle of Caisel Findbairr »].

Loch n-Eachach do sôdh a fuil. [« Loch Neagh was turned

into blood »].

[AU. 684. CS. 681. FM. 683].

Kl. Uemus magnus [et] terrae * motus in Itarnia insola.

Saxones 2 Campuw [Breg] uastauer««t, et eclesias ? pluri-

was, in m^wse Iuni.

Mors Cowaill maie Guaire. Mors Bresail maie Fergusa. rig

Coba [« Death of Conall, son of Guaire. Death of Bresal son

ot Fergus, king ofCoba »].

[in marg. iiiiw.dc.lxuiii.] Tiberi[u]s annis [uii.] regnauit.

Gisulph«i dux gentis Long[o]bardoruw Beneuenti4 Campa-
niam ighne, gladio et captiuitate i uastaufit], eumque non esset

qui dus iwpetui resisteret, apostolicus 6 papa Iohan[n]és,J\u\ %

Sergio successerat7, mis[s]is ad e[u]m sacerdotibwj ac donjariis

p^rplurimis 8
, uniumos redemit captiuos9 atqttf ho[s]tes do-

1. MS. terri 6. apostolicas

2. saxenes 7. succesierat

3. ecliMsias 8. donairis perplxxribus

4. benebermti 9. unitursus redemid captfbos

5

.

cam diuîtate
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muni redire fecit 1
. Cui iucces(s]ii ilius* [ohaniies, qui \nter

multa operum illautriura fecit oratoriuwi sancte Dci gcnitricis,

opère pulcherrimô' intraeclesiam 4 beat! apostoli* Pétri.

Herebercttu rex Long[o]bardorum militas coites* et patrimo-

111.1 Alpiuin Cotiantm, quae quondam ad i[ujs p[er}tinebant

apostolice? sedis, s<\/ .1 Longobardis multa tempore fuerant

ablata, restituit' iuri eiusdem sedis, et hanc donatiottera au-

rcis scriptam? littms Romam «Jircxit.

[AU. 685. CS. 682J.

Cath Duin Ncr/;/ain [« The battle of Dûn Nechtâin »] uice-

5;modiemensis IO Maii,sabbati 11 die (actumest, in qwoEcfrith 12

mac Osu, rex Saxonuw, quinto decimo anno reighni sui consum-

mato, magna'* cum catmia militum suora/M \nterfcctns est la

Bruidhi mac Bili régis Fortrenn [« by Bruide, son of Bile,

king of Fortriu »].

Tolarfg] [macj Aithicai» obît.

Domnoll Breacc, mac Eachar/; Buidhi, do thoitim la hAan

rig Breatan, i cath Sratha Carun'4 [« Domnall Brecc, son of

Eochaid the Yellow, fell by Owen, king of the Britons in the

battle ofSrath Carun »].

Iugulo/û? 1
) Rotechtaig 7 Dargartô, fil/7 Findgai»e.

Mors Banbaiw os cach l6 [sapientis], fer-légi»d Cilli dara

[« Death of Banban, wise above every one, lector of Kil-

dare »].

Fqfcron ab Cluawa maie Nais [« abbot of Clonmacnois »]

. /.'icuit.

1

.

2.

3 •

4-
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[AU. 686. CS. 683. AI. 675. FM. 685].

Kl. lugulatio 1 Feradhaig maie Cowgaile [«The slaying of

Feradach, son of Congal »]. Qwies do Qwmaighanocc abbaid

Vallis 2 da lâcha [« abbot of Glendalough »]. Dormitatio Ro-

seni abbad Corcaighe moire [« abbot of Cork »]. Mors Oseni

esipuic monastm[iJ Finatan, .i. Mundu, maie Tulchain [« bis-

hop of the monastery of Fintan, i. e. Mundu (mo findu),

son of Tulchân »].

Adom[n]anwj captiuos reducsit ad Hiberniaw .lx. [FM. 684].

[AU. 687. CS. 684. AI. 676. FM. 686].

Kl. Qwies Séigine espuic Aird Mâcha [« Rest of Ségine,

bishop of Armagh »].

Occis[i]6 Canon?z maie Gartnaiw [leg. Gartnait ?].

YmnachU clericatuw suscepit*.

Cath Imleacha Fich re Niall, mae Cernaigh Sotail, for Con-

galach mac Conaing, ubi eeeiderunt Dub da inber, ri Arda Cia-

nachtz, 7 Uairc/;ridhe hua Ossine, ri Conaille. Congalach mac
Conaing fugitiu«j4 euasit. [« The battle of Imbliuch Fich

gained by Niall, son of Cernach the Proud, over Congalach,

son of Conaing, wherein fell Dub dâ inber, king of Ard Cia-

nachta, and Uairchride, grandsonof Ossine, king of Conaille.

Congalach », etc.]

[AU. 688. CS. 685. FM. 688].

Kl. Finnachta reuertit«r ad reghnum.

lohznnes espoc Cind Galaràth (sic) obit 5.

1. MS. iugal. 4. fuigitititf

2. uaillis 5. This entry should probably be :

3 . succepit ioian epseop Cinn Garath obit.
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[ogulatio ' Di.irmiul.i VDûÙ \\xnvd\\.\\y\\ À. H Midhi, la hAcdli

mac aDluthaigh, rtg Fer Cùl [« The slaying ofDiarmait, son

of Airmedach, kingof Meath, by Acd, son of Dluthach, king

of the lir Cul •],

Mors Cathasaigh hûi Domnaill Bricc, maie Ivradliaigh,

mOSC Thuathail, mate Maile dui», maie Gwaill Chrand-ownai

[« Death of Cathasach, grandson ol Domnall Brecc, son of

Feradach, son of Tuathal, son of Macl duin, son of Conall

Crann-omna »].

Opscurata est pars solis.

Adamnan«j redirait captiuô[s] in Ibemhm [FM. 684].

[AU. 689. CS. 686. AI. 670. FM. 689].

Kl. Congû mac Maile duin, maie Acda Bennzn, n Muwan
[« king of Munster »] 7 Ailiïï mac Dungaile 7 Eilne mac
Scandail iugulati 2 suni.

IN hocc an/zo Beda fecit librum [de Natura Rerum] et Tem-
poribwi et in pagin 3 et [in fîgell].

[Mors Finguine Longi et Feradhaigh Meith maie] Nectlecc,

7 Coblait [fo. u b

2J fih'a Canond mortuajest].

Da Beoôc [leg. Becôc?] Cluana hlraird [« thy Becôc of Clo-

nard »] qmeuit.

Bran mac Gwaill, n Laig^H, [« king of Leinster »] moritwr4.

Iust[in]ianw.r minor filius Constanti[ni], anwis .x. [regnauit].

Gnarônad ab[b]atis[sa] Cille dara [« abbess of Kildare »]

dorwiuit.

Çp\\Qch Cualand mac Geirrthighe, ri Laigen [« king of

Leinster »] an [leg. moritur].

[AU. 690].

Kl. Cronan maccu Caulne ab£ Be««chair obit [« Cronan,

greatgrandson of Caulne, abbot of Bennchor, dies »].

1

.

MS. IUghal bere, summatim de re aliqua disse-

2. iugal. rere », Ducange )

3. pagni (« paginare breuiter scri- 4. mortuitur
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Teodorus [epi]scop«j Britaniae qwieuit.

Fi[d]chellach mac Flaind, ri Hua Maine [« king of the Hûi

Maini »] mcrtuus est.

[AU. 691. CS. 688].

Kl. Adownanus xiiii. anno 1 port pausaw Failbc[i] Ea ad Hi-

bfrniam pergit 2
.

Luna in sanguineuw colorew m natali * sancll Martini

[uersa est].

[AU. 692. CS. 689. FM. 690].

Kl. Iustinian/tf secundo* cwmTibmô iïlio regnauit mnis .ui.

Hic auxilio Trebelli régis Bulgaroruw regnuw S recipiens, occidit

eos qui se expulerant patricios, et Leonew qui locuw eius usur-

pau^rat, neenon et successorew 6 eius TiberiunP, qui eutu de

regno ei[e]ctuw, toto qwo ipse regnabat i« eadew ciuitate tem-

pore iw amodia 8 tenuerat. Callinicww uero Patriarcham9, erutis

oculis, misit Rowam et dédit episcopatum Ciro, q//i erat abbas

in Ponté IO
, e[u]mq«f alebat exulem I! Qjn cum exercituw mit-

teret 12 in Pontuw, multuw prohibente papa apostolico Cons-

tantiwo, ad cowprehendum l i PhilippicMW, quem 1
-* ibi reli-

gauerat, conuersw^ owwis exercit/^ ad parte»/ Pliilippici, fecit

eum ibidem '5 iwperatortw reuersusque cum e6 Constantino-

polim l6
. pugnauit contra I«itinianum, ad duodeciwum ab

Uirbe milliarium '7, et uictô ntque occiso Iustiniano rcgn»w

su[s]cepit P[h]ilippic«j".

Bruidhe mac Bile rex Fortrend [« king of Fortriu »] mo-
ri//<r et Ailpi» mac Nechtain.

1. MS. axiiii. an»is 10. abbass in pon«tô
2. pergid 1 1 . cxuiini

3. sanguineaw colerim ifiatalii 12. mit«/tid

4. fo 13. co/Bp/ïbeanduin

5. regnow/ 14. qui

6. succisorew» i>. piiîpicwi focid emibid.'.v.'

7. tibmaui 10. awstantiwobolem

8. custotia 17. m'ÛJLTiun

9. patriercu»;
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Mors Dirath esprâ Fernand [« bishop of Feras »\ 7 Bran

mac [lëg. hua?) Faeliifi r/ Laigm [« Irîng ot Leinster »]

inortui sunt.

Cath 1 1 ci Osraigki 1

7 Laignsfi, 7 is and roifiarboi Faelchtir

httd Mail Odrai [« A battle between Ossory and Leinster, and

therein Faelchur, grandson ofMael Odrai, was killcd »].

Gth fearthana [fola] il-Laignib, co raibe 'na srothaib re

reora la 7 teora afdhche. [« A shower of blood in Leinster, so

that it was like streams for the space of three days and three

nights »].

[AU. 693. CS. 690. AI. 682. FM. 692].

Kl. Cronan Becc ab Cluana maie Nois do testa'A .i. Cronan

Bec, a Cuailgne a cenel [« Cronan the Little, abbot of Clon-

maenois, departed, i.e. Cronan Becc whosc kindred was of

Cualgne »].

Domnall mac Auin rex Alo Chluaithe 2 [« king of Ail Cluai

the « Dumbarton »] moritur.

Bass Cronain Bailne [« Death of Cronan of Balla »].

[AU. 694. CS. 691. AI. 683. FM. 693].

[in marg. : r; Erenn.] Kl. Finachta * mac Dunchadha maie

Aeda Slane n Erenn 7 Bresal fzlûfs eius iugulati^ swnt i cath ac

Grellaigh Dollaith do Aed mac Dluthaigh, n Fear cul, mac
Ai/Vlla maze Aeda Slaine 7 do Congal mac Conaing maie Con-

gaile maie .Aedha Slaine. Moling Luad;ra [dorigni in r]andso

ar Finachta 5"
:

""•

Ba^dirsan do Finacht[a],

indiu laighidh crolighe.

rowbe la fini nime

\tn dilgud na boraime.

L.^fS. osraidhi 4. iugal

2 . aloch luaithe 5 • findac/j/a

3 . Findacht
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Adhomnan * cecinit :

Finachta. mac Dunchada

rcmaith mor don naem,

tri côecait cet boslabraidh,

is gach bô cona. laegh.

Moling cecinit :

IN bernw forsm-bith Finachta.

imôreithdis rig riadhai [leg. ria ghâi ?]

ed co «-dothehernsa dochuill

atas-rolaicc nis-riadha.

[« Finachta, son of Dunchad, son of Aed Slàine, king of

Ireland, and his son Bresal were slain in battle at Girley by

Aed, son of Dluthach, king ofFir-cul, son of Ailill, son ofAed

Slane, and by Congal, son of Conaing, son of Congal, son of

Aed Slane. Moling of Luachair made this stave on Finachta :

« Twas sad for Finachta! Today he lies on a gory bed, May
he be with the men of heaven for forgiving the tribute ! »

Adamnan sang: « Finachta, son of Dunchad, remitted much

to the saint, a hundred and fifty hundreds of dower-kine, and

every cow with her calf ».

Moling sang : « The gap whereon Finachta was slain,

round which kings would run before his spear *].

Quies Miml Bairiz/d, ab Achaid bo 3 [« Rest of Menn Bai-

renn, abbot of Aghaboe »].

Marbad Taidhg maie Failbe i nGlend in croccind [« The
killing ofTadg, son of Failbe, in the Glen of the Hide »].

Loingseach regnare incipit.

[AU. 695. CS. 692. FM. 694].

Kl.Iugulatio4 [Domnaill filii] CortaillCrandomna.Findghaine

1. MS. adhdhomnan 3. This entry comes, in the MS.,
2. The rest of this quatrain is next after Aedha Slaine.

obscure to me. 4. Iugal.
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)

duk Cou ces taâtbait ri Muman [« Findguine ion of Cû cen

Dlithair, (Hound-without-mothcr), king of Munster ») mori-

tur
1

. Ai/ill duk Gmcen màthair an MttmTanl.

Feaigal Aidhne DUK Art;;.nie [« Fergal of Aidne, son of Art-

gal »j 7 Fianamail mac Maenaigh [« son of Maenach »] mor-

tuus tst.

Lochene Mend .i. dune ecnaidh, abb Cille dara [« a wise

man, abbot ot Kikl.irc »
] lugalatus 2 est.

Cumeni Mugdornni [« of Mugdorn »] pausat'. Congzlach

nue Cbfiaingj maie Congaile mate Aedha Slane mortuus est.

Muiredhach Muillethan ri Con[n]acbt [« Muiredach Broad-

crows, king of Connaught »] an [lcg. moritur).

[AU. 696. CS. 693. AI. 685. FM. 695].

Kl. Tarachin arna scriss assa flaithiwj [« Tarachin expelled

from his princedom »]. Fearcar Fota [« the Tall »] moritur.

Adhomnan tue recht 4 lecsa (sic) i nErind in Wiadain sea.

[« Adamndn brought a law into Ireland this year »].

IMairec Crannchae [« The conflict of Crannach »] [fo. 12* 1]

ubi ceci[di]t F^radhaig mac Maile doit/r [leg. doith ?]

Moling Luachra dormiuit.

Britones* et Ulaid uastauerwnt Campum Mwrthemne.

[AU. 697. CS. 694. AI. 686. FM. 696, 697].

Kl. Cath i Telaig Garraisc 6
i Fernmuigh, ubi cecidit Con-

chobur Mâcha mac Maile duin, ri na n-Amther, 7 Aed Oiread,

ri Dalaraidhe [« A battle on the Hill of Garrasc in Fernmag,

where fell Conchobar of Mâcha, son of Maelduin, king ot

the Airthir, and Aed Oired, king of Dalaradia »].

1

.

MS. mortuî Hence lexaire (gl. legista) Ir. GI.

2. iugal. no. II.

3

.

pausad S . inter britonen

4. I take recht to be a gloss on 6. garraist

lecsa (i. e. kxa), a loan fromLat. kx.
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Cath eter [« A battle between »] Saxones et Pictos, uibi ce-

cidit filiws Bernith, qui dicebatwr Brechtraidh 1
.

Mors Forandan, ab Cille dara [« Death of Forannan, abbot

of Kildare »].

[AU. 698. CS. 695].

Kl. P[h]ilipic«s amzo unô et mens'ibus .ui. regnauit.

Bouina straghés m Saxonia 2
.

[AU. 699. CS. 696. FM. 698, 699].

Kl. Accensa est bouina mortalitas in Hibérnia in kl. Vebrai

in campo Trego i Tebthai [« on ist February in Magh Trego

in Teffia »].

Qwies ancorite Aedha o Sleibtiu [« Rest of the anchorite

Aed of Sletty »].

FianamazV mac hui Dunchadha, n Dal Araidhi, 7 Fland

mac Cind faelad maie Suibne, n Ceneoil Éoghain, iugula i>

[sunt] [« Fianamail, greatgrandson of Dunchad, king of Da-

laradia, and Fland, son of Cennfaelad, son of Suibne, king of

the Kindred of Eogan, wereslain »].

Anrothan mac Crunwmail rz Ceneo[i]l Eogain [« king of

the Kindred of Eogan »] de r[e]gno expulsa, in Britaniam

prrgit 4.

Famés et pestilentia tribus annis5 in Hibernia facta 6 est ut

[homo] hominem comederet7.

Fland mac Maile tuile, n Cenéoil Eogain [« king of the

Kindred of Eogan »], nepos Crundmael [moritur].

Colman Lin[n]e Uachaille 8 [« of Linn Uachaille »] obit.

Co«all mac [Suibni] n na nDeissi [« the king of the Dési »]

mortuns est.

1. MS. brechtraigh 5. andis

2. saxononia 6. hib<rniaw scat

3. iugal. 7- henem cowederat

4. pcrgid &. nacaill
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[AU. 700. CS. 697, AI. (-S;. FM. 700].

[in marg. iiiim.de.lxxui] Kl. Anastasius suinis
1 tribus

ridnit. Hic P[h]ilipicufii captum oculis 1 prioauit, nec* occidit.

Luidbr.indro rea Longfojbardorum donationem pàtrimoni

Alpiuifi CottiarunH papac GrqgorioS dédit.

Ecberctus 6 air s<wc/»s de gente Anglor/<w <•/ sacerdotium

monachica uita 7 etûim pro celesti patria 8 exornans, plurimas9

prtwincias Scoticae lo gentis ad canonicam !l paschalis tew-

poris obseruantiaw, de q«a diuti/<5 aberrauerant' 2
,
pia proidi-

cationc conuertït, anno 1
* ab I«carnatio»e Domitii .d.cc.xu.

Bouina mortalitas *4.

Colman auc Oirc, ab Cluana hlraird [« Colmàn, grandson

of Orc, abbot of Clonard »] mortttus est.

Ailill mac Con cen nâtbair, ri Muwan [« Ailill, son of

Cû cen mâthair, (Hound-without-mother), king of Munster »].

Conall mac Donendaig n Htui Fi[d]gente [« Conall, son of

Donennach, king of the Hûi Fidgenti »] mortuus est.

Occisio Ne[i]ll maie Q;naigh i nDrumai» hua Casan.

[« The slaying of Niall, son of Cernach, at Drumain Hua
Casàin »] hlrgalac/; hua Conabig occidit illuw.

Corwac mac Aililla ri Muwan [« king of Munster »] an.

[AU. 701. CS. 698. FM. 700].

Kl. Muiredhach Muillethan, n Condacbt, do ég [« Muire-

dach Broadcrown, king of Connaught, died »].

hlrgalach mac Conaing a Britonibwj iugulatus est 1 *.

Faeldobar ab Clochair [« abbot of Clogher »] dorwitauit.

9. pluriwans

io. scoticea

1 1

.

cronicam
12. de qua pascalis temporis obser-

uantiam diuitiMj oberra uer. ant

1 3

.

andam
14. mortulis

S. fatria 15. iugal.

I .

2.

3-

4-
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.

[AU. 702. CS. 699. AI. 692. FM. 701].

Kl. Cath Campi 1 Cuilind a n-Aird Hua n-Echach eter Ulltu

7 Briton[es ubi cecidit] fili«s Radhgaind, aduersarius eccle-

siarum 2 De\. Ulaitb u[i]ctores erant.

Cath Coraind la Cellach mac Raghollaigh 7 la Condac/tfaib,

[« The battle of Corann gainedby Cellach, son of Ragallach,

and by the Connaughtmen »], in. quô cecidit 3 Loingseach

mac Aengusa ri Erenn [« King of Ireland »] cum tribus filiis

suis4 .i. Artgal 7 Connachtach 7 Fland Gerg> 7 da mac Colgen

[« and two sons of Colgu »] 7 Dub diberg mac Dungaile 7
Eergus Forcraidh 7 C0n3.ll Gabra, et ceteri multi duces. Quart

id Iuil 6
, [« On the 4th of the ides of July »] tertia. [hjora diei

sabati, hoc bellum confectum7 est. Cellach mac Ragallaigh

uictor erat.

Colman mac Findbairr ab Lismoir [« abbot of Lismore »]

mortuus est.

Aillean daingen aedificatar 8
.

[AU. 703. CS. 700. AS. 693, 694. FM. 702, 703].

[in marg. iiiiw.de] Kl. Theodosius9 anrco uno regnauit. Hic

electus imp^rator An[ast]asiuw apud Neceaw ciuitatem graui

pradio uicit, datôque sibi sacramento clericaw fieri ac'° prafô-

peterum fecit 11 ordinari. Ipse u^ro ut regnww accepit I2
, cum

esset 1
? catholicMj, mox in regia urbe imaginem illam uene-

randam '4, in qwa sancte sex senodi era«t depictae x
5, et a Phi-

lippico l6 fuerant deiectafe], pro^stino in locô resti[t]uit.

I .

2.
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Straigbés Dail K.i..d.t i nGlenn Lemnae [• Strages of thc Dàl

Ri.ul.i !! thc valley of the Levio Water
»J.

Adam[njaniu [fo. 1
1* i\ .l\x. septimo aniio etatij sue, in

noua ' kolÂu/as Octifnbris, abtxv te, pausat.

AhlVith mocOssa -i. Fland Fina la Gaedhelu,A aaidh,
|

Ald-

frith, son of Oswin, called Fland Fina by the Ciels, a wise

man »], rex Saxomun tuit (.i. dobi).

[Bellum for Cloenath, ubi uictor fuit] CealLvÂ Cualan», in

quo cecidit 3 Badbchadh Midhe mac Diarmuta[a Badbchad of

Meath, son ofDiarmait »J. Fogaitach hua Cernaig fu[gjit.

[AU. 704. CS. 701. FM. 704].

[in marg. iiii.w.dc.lxxxuiii.] Kl. Léo anms .ix. regnauit.

Saraeeni* cum i;;/[m]^zsôexercitu4 Constantinopolim uenien-

tes« triennio ciuitatew obsident5, donec pm[a]esi obsidiônis

abscederent 6
.

Luidbrand/^7 rex Long[o]bardon/m audiens quod Saraceni

depopulata 8 Sardinia etiaw loca foedarent9 illa, ubi ossasanc/i

Augustini IO episcopi propter uastatiowem Barbar[or]uw olim

translata, et honorifke fuerint 11 condïta, misit, et datô maghno
pmio accepit et trans[t]ulit ea in Ticinis 12

, îb'ique cum debito

tantô pa/ri honore recondidk 1 *.

Waec de cursu *4 praeterhi saeculi ex Ebreica umtate prout

potuimwi ostendere curauim«5.

Ceannfaeladh hua hAeda Bricc ab Etemichair [« Cenn-faelad,

grandson of Aed Brecc, and abbot of Bennchor »] dorwiuit.

Cath Corcowruadh [« The battle of Corcomruad »] ubi ceci-

dit Celechair mac Cowa[i]n.

Cé\ach mac Ragallaigh n Condacbt
|
« king of Connaught »]

1. MS. nouas 8. sarsimite ppulata

2. cecinid 9. federint cowdita

3. saracimi 10. agistini

4. exersitu constaninopolium ue- 11. fuerant

nientis 12. proticinis

5

.

obsetant 13. re conditit

6. abscederunt 14. cursa

7. Luigbrandw5
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.

part cleiricatuw obit. Congû Chind magair mac Fergusa. Fanât

regnare incipit.

[AU. 705. CS. 702. AI. 695. FM. 704].

Kl. Da Chonda Daire 7 Osseni — .i. Fremand, di Call-

raighe ' Tebtha dô — Blius Galluist, ab Cluana maie Nôis,

pausant [« Thy Conna of Daire and Osséne — of Fremann,
o'f the Callraige of Teffia was he — son of Gallust, the abbot

of Clonmacnois, rest »].

Bruide Derile moriuits est.

Concobar mac Maili duin n Cenéoil Cairpn' [moritur].

Fland Febla mac Scandlaiw, ab Aird Mâcha [« abbot of Ar-

magh »] mortuus est.

[AU. 706. CS. 703. AI. 696. FM. 705J.

Kl. Conodwr Fabuir [« of Fobar »] obit.

INdrechtach ri teora Con[n]acbt 2
[« king of the three Con-

naughts »] mortuus est. Feargal mac Maile duin ri Ceneoil

Eogain 3 [« king of Cenél Eogain »] 7 Feargal mac Loiwgsig

ri Ceneoil Co«aill [«king of Cenél Conaill »] 7 ConaW Mend
r/ Ceneoil Cairpn [« king of Cenél Cairbri »] occiderunt^

eu///.

Coibdean[ach] espoc Aird sratha [« bishop of Ardstraw »]

q//ieuit.

Sloigedh Gwgail Chind magair maie Ferg»5a Yanat (or Lai-

gniu [« The hosting of Conall of Cenn magair, son of Fergus

Fanât, on Leinster »].

Dunchadh principatum S Iae tenuit.

1. MS. callraidhe 4. occiderui«t

2. in tiiarg. ri Connacht 5. principatom

5 . in marg. xi Hcrenn
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[AU. 707. CS. 70.,. FM. 70e].

Kl. Cu Cuara[i]n, H Cruithne Ulad, d<> guin la Findcboin

hua K.ib.ui, 7 romarbadh eféin ind [« Cû Cuarain, king ofthe
Picts ot Ulstcr, wasslain by Findchu, grandson ofRaban, and

Findchu himselfwas killed therefor»].

FiacAm ma Dungaile rogded la Cruithniu. [« Fiachra, son

ot Dungal, was mortallv woundcd by the l'icts »J.

[AU. 708, CS. 705. AI. 698. FM. 707].

Kl. Cath ' Dolo in 2 Campo Elni, ubi iugulati 3 stint Lcthlo-

bair mac Ezchacb, Cu allaid 4 y Cu dhinesc [« The battlc of

Dol(?)in Magh Elni, wherein were slain Lethlobair, son of

Eochaid, Cû allaid and Cû dinesc »].

Cath Segsa [leg. Selge ?] i Fortuathaib Laig^n, in q»o ceci-

derunt da mac Ceïïaig Chualand [« The battle ofthe Hunt in

the Fortuatha of Leinster, wherein fell two sons of Cellach of

Cualu »], Fiachra 7 FiandamazV, 7 Luirigh cum Britonibus

Ceïïaig, et parti pau[lu]luw Cairprc mac Con-colum (sic) iugu-

\atus 6
est.

Mael doborchon espoir Cillé dara [« bishop of Kildare »]

pausauit.

Pestis quae âicitur bacach cum uentris p;oflu[u]iô7 in Hi-

bernia.

[AU. 709. CS. 70e. AI. 699. FM. 708J.

Kl. Conmael [leg. Conamail ?] mac [Failbi], ab£ Iae 8 [« ab-
bot of Iona »] pausat.

1. MS. Cat. Hennessy, Chron. 4. allaig

Scot. p. 1 16 n. thinks that the folio- 5. prae

wing word, dolo, ïs Latin, = the per 6. iugal.

dolum of CS. Read, perhaps. dolose. 7. pro^fluuio

2. \m 8. mac ab. chilli dara iae

3

.

uibî iugal.

15*
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Combusûo Cilli dara [« The burning of Kildare »].

Congal Cind magair mac Yergusa. [Fanât] subita morte 1 pe-

riit, \d est ri Tetnrach. [« king of Tara »].

Colman mac Sechnw5aigh abbas Lothrai moritur 2
.

Iustinianwj' secundusî eum Tibmo [filio] annis 4 .ui. reg-

nauit.

Feargal [mac] Maile duin [« Fergal, son of Mael duin » : in

marg. ri Erenn [« king of Ireland »] regnare s incipit.

[AU. 710. CS. 707. AI. 700. FM. 709].

Kl. [Faeldn] hûa Silne 6 mortuus est.

Cath Sleibe Fuait la ua Crerathai«d tfg Hua Meith, ubi [Tnu-

thach mac Moch] loingsig 7 Curai [mac Aedo] maie Dluthaigh

ceciderunt7. Fergal uictor fuit.

Strages Pictoruw 8 in Campo Manand apud9 Saxonés, uibi

Findgaine mac Deleroith xnmaturd. morte iacuit.

Cennfaelad ab Fabair [« abbot of Fore »] mortuus est.

Congresio Britotfum et Dal Riada (or Loirg Eclat [« on Lorg

Eclat »], ubi Britones deuicti.

[AU. 711. CS. 708. AI. 701. FM. 710].

Kl. Ceode espoc Iae [« bishop of Iona »] pausat 10
.

Cath [« a battle »] inter duos nepotes Aeda Slane, in quo

Maine [fo. I2 b
1] mac Néill, maie Cernaig Sotail, [i]ug«la/«j

est. Fland mac Aeda, maze Dluthaigh uictor fuit. Ulaith pros-

traiti, uibi Dubthach mac Beicc Boirchi occubuit 11
. Da mac

Feradhaig maie Maile duin [« two sons of Feradach, son of

Mael duin »] in c[a]ede geniris Laeghaire pmerwnt.

I.
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Cu cerca ri Osraighe 1 [« km;: oi Ossory »] mortuu

Cath [« a b.utlc »J ap*d Lagenenses dexteriores ', uibi Bran

aepos Maile du!* et 6111 dus ceciderunt*.

Dubguailej ab Glindi J.i lâcha [« abbot of Glendalough »]

périt.

Dluthach mac Fidhcellaigb îgne u[ri]t//r.

Cath Chairoji Feradhaigh, uibi cecïdit Cormac mac Mae-

naigh, nMum.ui, lasi» Deis tuaiscmaigh [« The battle of Carn

Feradaig, in which Cormac, son of Maenach and king of

Munster, fell by the Northern Dési »].

IN h[ocJ anno fécit * Béda librum magnum .i. Berba [leg.

BérlaPI Béid.

[AU. 712. CS. 709. AI. 701. FM. 711).

Kl. Baedan espoc Indsi bo findi [« bishop of Inisbofin »]

obit.

Failbe espoc, do Gaileangaib in Coraind [« a bishop, of the

Gailenga of the Corann »] mortuus est.

[Failbeus Mo]dica*, ab Cluana maie Nois, pausat4 [« Failbe

Becc, abbot of Clonmacnois, rests »].

Filia Osu in monasterio* [H]ild movltur 6
.

Cinaedh mac Derili et f/liws Mathgernan iugula/i'7 sunt.

Dorbeni cathedram 8 Iae obtenuit et .u. mensibus p^actis in

primatu .u.kl. Nouem[bris] die sabati obit.

Cormac mac Ailello H Muman [« Cormac, son of Ailill,

king of Munster »] in bellô iugula/«^7 est.

Tolarg mac Drostain ligatnr apwo" ïratrem suum Nechtan

regem

.

Sechn«jach 9 rex Hua Maine mortuus est.

1 . MS. lagenensis dextmoris 5

.

filina ossu i« monosterio
2. est ceciderant 6. morri.

3. fécid 7. iugal.

4. Dicus... pausad. This and the 8. cath etrom
preceding entry seem to refer to the 9

.

sechntwaigh
same person, Failbe.
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[AU. 713. CS. 710. FM. 712].

Kl. Cath iwmesech m Campo Singite ic Bile tenidh i n-Asal

ria Murchad Midhi, ubi x Fland mac Aedha, maie Dluthaigh

et Dub duiw hua Beicce cecidenmt in ailtera congresione belli 2
,

et Colgu et Aedh Cluasach [mac] Diarmuta in prima congres-

sione3 belli mterfcai sunt. [« A .... battle in Mag Singite at

Bile tened in Asal, gained by Murchad of Meath, ubi » etc.].

Dun Ollaig constvmtur apwi Selbacwm.

Ailen daingen destmitur4.

Fogartach nepos Cernaig, de reghno expulsa, in Brita-

niawî iuit.

Coscradh 6 Gar[b]salcha am-Midhi [« The slaughter at Garb

salach in Meath »] in qwo cec'idit Forbwjach nepos Cowgaile,

rex Hua Failghe, apud uiros Midhi 1 uno die et bellura pnz£-

dictum 8
.

Siccitass magna.

Cathéter da mac Beice Boirche [« A battle between twosons

of Becc Boirche »] et lûium Bresail regem 9 Nepotuw Echach,

in quo uictores erant fïlii Becci.

IN hoc an«6 wtertecti sunt perigrwi zpud Mumenens[es], \d

est m Clairineach [« the Tableface »] cum omm familia sua io
.

Nox lucida 11 in autumno.

[AU. 714. CS. 711. AI. 703. FM. 713].

*

Kl. Cèllach Cualand r/ Laigen [« king of Leinster »] mo-

xxtur, secundum quosdam I2
. Fland Febla, ab Aird Mâcha

[« abbot of Armagh »], Cilline espoc, ab Ferna, mortui sunt r *.

1. MS. ubi cecùfi'/ 8. bellom prœdictow

2. bile 9- regm/m

3. congressioni 10. familitasua

4. ailenna ingen struibitur il. Nochluict

5. britanium 12. .s. quostow

6. Cosch. radh 13. m. est

7

.

apud uiros rex h. failghe midhi
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Guin Murchadha, voûic Diarmata Caich, r/^ H«a Ne[i]ll, la

Con.\\\ nGrant bftf Ceniaigh |« The slaying of Murchad, son

of Diarmaii the One-cyed, king ot the Hûi Néill, by Conall

Grant, grandsoo ofCernach »|.

Acdh Dub ri Ua Fi[djgentc |« Acd the Black, king of the

Hùi Fidgentt •]. Flaithnia mac Colgan, sapiens, et mo
Chonda Cuerne dormiuit.

Slogadh Murchadha maie Brain, do Chaissil [« The hosting

of Murchad, son of Bran, toCashel »]. Dorbene abb Iae(« ab-

bot of Iona »).

[AU. 715. CS. 712. FM. 714].

Kl. Guin rig Saxan [« The slaying of the king of the

Saxons »] .i. Osrith mac Aldfrith nepotù Osu.

Fogartach hua Cernaigh iterum régnât.

Pasc[h]a in Eô[a] ciuitate commotatur [« Easter is changed

in the monastery of Iona »]. Faelchu mac Doirbeni cathe-

dram Columbe .lxxx.uii. etatis [sue] anno i« .iiii.kl. Sep-

timbris die 2 sabati sujeepit.

Obitus Celi Tigmiaigh, ab Cluana auis[« abbot ofClones »].

Flann Foirbte mac Fogartaigh [« Flann the Perfect, son of

Fogartach »] mortuus est.

Bass Artbrain maie Maile duin [« Death of Artbran, son of

Mael duin »].

Ternôc mac Ciarain obit [« Thy Ernôc, son of Garàn,

dies »].

[AU. 71e. CS. 713. FM. 715].

Kl. Dunchadh mac Cindfaelad ab le obit. [« Dunchad, son

of Cenn-faelad, abbot of Iona, dies »].

Etulb mac Eouilb [« Eadulf son of... ? »] obit.

Expulsio familiaeîe transDorsum Britanie* aNectano* rege.

1. MS. cath7rum 3. tras dorms britome

2. sep.udie 4- nectono

Revue Celtique, XVII. 15
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.

Congresio Dal Riada et Britonuw ' in lapide 2 qui uocat«r

Minuircc, et Britones deuicti sunt.

Cumusc Aenaigh Thaillten î la Fogartach, ubi cecidit mac
Maile ruba maie Duib slebe [« The disturbance of the As-

sembly of Teltown by Fogartach, where fell the son of Mael-

ruba, son of Dub-slébe »].

[AU. 717. CS. 714. FM. 716].

Kl. Mac Cuitin [a the son of Cuthwine »] rex Saxonuw
mortuus est.

Becc Boirchi [fo. I2b
2] obit.

Cath Cenandsa [« The battle of Kells »], ubi Tuathal hua

Faelchon 7 Gormgal mac Aedha maie Dluthaigh 7 Amalgaid
hua Cowaing 7 Fergal frater eius cecidenmt. Conall Grant

uictor erat.

Conall Grant nepos 4 Cerwaigh in fine duorwm irawsium post

bellum interfectus est la Feargal [« by Fergal »].

Cronan hua hEoain ab Lis moir [« Cronan, grandson of

Eoan, abbot of Lismore »] mortuus est.

Tonsura corona super famil[i]am îae datwr.

Hi sunt uiri sapientesî qui mortui sunt : Fianamail h«a Bo-

gaine maie Fiwd, insolafe] princeps Muige sam [« abbot of

Inishmacsaint »], 7 Dub-duin hua Faelaiw, espoc, ab Cluana

Iraird [« bishop and abbot of Clonard »], Connri mac Con-

gail Cenniada 7 AiMl mac Finnachta iugulati 6 sunt.

Pluit fross mêla (or Othain mBicc, fross argaid ïor Othain
Moir, fross fola super Fos[s]am Laghinar«m [«A shower of

honey pours on Othan Becc, a shower of silver on Othan
Môr, a shower of blood on Râith Laigen »], et inde uoea-
batwr Niall Frasach macFeargail [« Niall the Showery, son of

Fergal »], quia7twnc natus est.

1 . MS. britonom
5 , sapientis

2. lapite 6. iugal.

}. thaUtin 7. ar

4. sapiens
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(AU. 718. CS. 715. FM. 717].

Kl. Airmedhach mac Taidhg 7 Crichan mac Taidhg, H Hua

maie Uais |« king of the Hûi Maie Uais, iugulati sunt »].

Drostao Dairthaighe qj/icuit i« Ard Breccan.

Congressio apud Lagffiensés, ubi 1 Aedh mac Ceïïaig ceci-

dit - .i. cath Fiwdabrach |« the battle ofFindabair »J.

Cath Fin«glin«e cter da mac Fearchair Fota [« the battle

of Findglenn between two sons of Ferchar the Tall »J in q«o

AinbhcelLfdb \ugu\atus) est die quintae feria[ej [sextjid Septim-

bris. [« on Thursday the 8th of September »J.

Cath maritimuw Ardde anesbi eter Duncadh mBecc cum Ge-

nire Gabrain 7 Selbach cum « génère Loairn, [« The sea-

fight of Ard Anesbi (?) between Dunchad the Little with the

Kindred ofGabran, and Selbach with the Kindred of Loarn »],

et uersum est super Selbacum* .ii. nonas Ocùmbris die septime

feriae, in q«o qwidaw com[i]tes corruerunt.

lugu\atio 6 familia[e] Suibne in Ard Mâcha.

Uastatiô Lagenarum .u. uicib«j in uno annô la Wûu Neill

[« by the Hûi Néill »].

[AU. 719. CS. 716].

Kl. Aestas7 pluuialis. Sinach îndsi Clothrand [« Sinach of

Inis Clothrann »] dormiuit.

Murbrucht mor [« A great seaburst »] in mmse Octimbrâ.

Theodosius anwo uno regna«i/ 8
.

[AU. 720. CS. 717. AI. 707. FM. 717].

KT. Duncadh Becc, ri Cindtiri [« Dunchad the Little, king

of Cantyre »] mortuus est.

1

.

MS. laginensis uibî S

.

selbacom

2. cice 6. ter iugal.

3. iugal. 7- Easus

4. selbaccum 8. Teodorus ... rex
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Cath eter Connachteïb 7 Corco Baiscind, ubi cecidit mac
Tomaltaigh [« A battle between the Connaughtmen and the

Corco-Baiscinn, wherein the son of Tomaltach fell »].

Uastatio Maigi [Breg] do Cathal mac Findgairie 7 do Mur-
chai mac Broin. [« The laying-waste of Mag Breg by Ca-

thal, son of Findguine, and by Murchad, son of Bron »].

Mors Chuanna Rois Eua [« Death of Cuanna of Ross eo »].

INdredh Laig£«, 7 naidm na Borowa, 7 naidw na ngiall ar

Lzignib la Feargal mac Maile duin [« The harrying of Leinster

and the binding of the Boroma (« tribute »), and the binding

of the hostages on Leinster by Fergal, son of Mael-duin »].

INmesach religiosus legem cum pace Christï super insolam

Hibmiiafm] cowstituit À. m Campo Delenw.

[AU. 721. CS. 718. FM. 718].

Kl. Maelruba in Apurchrosan anno 1 .lxxx. etaitis sue tribus

mensibus et .x.ix. diebttj peractis in .xi. Kl. Maias tercle ferie

die pausat.

Mael[cor]gais o Druim îng. Bili mac Elphiwe rex Alo

Cluaithe 2 mortuus est. [« Mael-corgais of Druim Ing. Bile,

son of Elphin, king of Ail Cluaithe (« Dumbarton »), died »].

Fear da crich mac Cowgalaig obit.

Cuanan Cilli delgi [« of Cell delge »] 7 Derir Dam-innse

[« of Devenish »], nepos Colla. Cuana Drowa cuiliwd [« of

Druim cuilinn »]. Cilline Locha Gerc3 [« of Loch Gerc »]

moritur.

YtiâXimid principatum Iae tenet4.

Cath Almuiwe it£r Murchadh mac mBraiw, rig Laigen 7
Fergal mac Maile duin, ri[g] Erenn, tert'id Decimbm die sexte

ferie [« The battle of Almuin between Murchad, son of Bran,

king of Leinster and Fergal, son of Mael-duin, king of Ire-

land, on the $d of the ides of December, on a Friday. Nu-
mmis uero Laigi«e[n]siuw .ix.w. Hi sunt reghes Gmiris Cuinn

1 . MS. apurchro osonando 3 . grec

2 . aloch luaithe 4 . tenedh
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qui in bello ceciderwnt '. Fcargal mac Maile-duir» ri Erenu

|« king of Ireland »] cww .clx. satcllitibus* suis, ocus Forbu-

racfa r/ Ceneoil Bogaine, 7 Conall Menn, r/ Ctaeoil Cairpn,

|« and Forbasach, king of Cenël Boguine, and Conall the

Dumbj king of Ccnél Cairbri »J 7 Fergal hua Aithcchta, 7
Fcrgal mat Eichtieb Lemna n' Tamnaighe [« king of Tam-
nach »], 7 Coffdalacb mac Conaing, 7 Ecneach mac Colga ri

in Airrthir [« the king ofthe Airther
»J Coibdenach mac Fiach-

rach, 7 MuirgM* mac Onaill. Letaitech mac Concarat, 7 An-
mchadh mac Oircc, ri Guill 7 Irguill [« king of Rossguill and

Hornhead »J, et .x. nepotés Maile fithrig. IT e andsin rig in

tuaiscirt. [« Those are the kings ofthe North »].

Hi surit reges Hua Neill in desc«Vt f« the kings of the

Southern Hûi Néill- »] .i. Flann mac KogheWaigh 7 Ai/z'll mac
Feradhaigh. Aedh Laigen hua Ornaigh. Suibne mac Congalaig.

Nia mac Cormaic, Dub da crich mac Duibda mher. Ai//ll mac
Gmaill Grant, Flaithemail mac Dluthaigh, Fergus hua hEo-

gain. Hic totus numerus de regibus .ce. et clx. de amsaib Fer-

gaile [«and 160 of Fergal's soldiers »], et alii et .ix. uolatiles

.i. geltai [« persons who went mad with terror and flew »].

Cu Bretan mac Conghw^a cec'init :

Ataghur cath forderg flann,

[fo. 13* 1] a fir Fergaile, a deghlind.

bronach muinter Muire de

iar mbreth a taige dia cind.

B6 m chlaim

rog*st inarradh in daim,

mairg laim rogheoghain a brath

re techt a cath co mac mBrain.

Ma beth neach dobera cath

matain derb main J fri mac mBrain,

andsa Hum inas in drai

in cai rochet-fôtair in chlaim.

• 1

S..MS. cecirtdenmt copy of thèse verses m YBL. 206»

6 . satilibuj has ma trem dreman

1 . leg. mata in dremain ? The
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[« I fear a crimson, red battle, O man of Fergal, O
goodly Mournful is Mary's family because their house

was taken from them.

The leper's cow was slaughtered near the ox. Woe is the

hand that slew its... before entering battle with Bran's son.

If there be anyone who will deliver battle against Bran's

son, more troublesome to me than the wizard is the wail

which the leper...

Nuadha hua Lomthuile cecinit :

Do dith laithe Almume
a[c]cosn«w buair Bregmuighe,

rolde badb bekkrg birach

ilach im chend Fergaile.

Buaidh ard Almuine ni fan,

adguidhi dal do gach duil,

im secht milib, dermar dal,

Fergal mar mac Maile duiw 1

Atbath cet ruirech rat[h]ach

eu cet 2 costadhach carnach.

im secht ngelta cew mine,

im secht mile fer n-armach.

[« Of the destruction of Almain's day, contending for the

kine of Magh Bregh, a red-mouthed, sharp-beaked raven ut-

tered a paean round Fergal's head.

The noble victory of Almain, not feeble — I entreat res-

pite from every élément, — together with seven thousand—
a vast assembly — (and) Fergal the great, son of Maelduin.

There perished a hundred gracious lords, with a hun-

dred contentious ... together with seven furious flying mad-
men, and seven thousand men-at-arms »].

i. Thus in LL. 43*30: Buaid dâl
|
Fergal mar mac Maile «Juin,

n-ard n-Almaine ni chél
|
adguide 2. MS. cumac; but YBL. 2o6 a has

bel docac/;dûil
|
co nôi milib, dermar co cet
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[AU. 722. AI. 711. FM. 719].

Kl. Combwjtiô Cluana maie Nois. [« Burning of Clon-

mtenois »].

B.iss Faelcon Mainistreach Buitte. (« Dcath of Faelchu of

Monasterboice »].

INdrechtach ma*: MltlVeadhaigh, ri Conuacht, moritur i

«-ailitAri a Cluaifl [« Indrechtach, son of Muiredach, king of

Connaught, dies in pilgrimage at Clonmacnois »].

Clciricatuj Selbaigh régis 1 Dal Riada.

Si«ach Thaillten [« Sinach of Telltown »] moritur.

[AU. 723. AI. 712. FM. 720].

Kl. Faelchu mac Dorbene, zbbas [Iae], dormïuit. Cilléniru

Longue ei in principatum Iae successit 2
.

Clericatus 3 [NJeactai« reigis Pictorum. Drust postea* rég-

nât.

Cath Chind delg[d]en, [« The battle of Cenn Delgden »],

in q«o cecidit Fogartach nepos Cernaigh. Cinaeth mac Irgha-

\aigh [in marg. n Erenn] uictor erat, nonis Octimbris, die

sabba/î.

Cuindles abb Cluana ma/c Nois obit. Di Soghain Condacht

dô [« Cuindles, abbot of Clonmacnois, dies. Of the Sogain of

Connaught was he »].

Caech souile, scriba Daire Chalgaigh ">, qzneuit.

[AU. 724].

Kl. Cilline pepos Collae, ab Athaine Moire [« abbot of

Athan 'Môr »].

1. MS. reghes 4- druxst pcwteam

2. primatom ies suesecit $. chalgaidh

3

.

clerîcatum
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Ailen maie Craich [« Mac Craich's Island »] construitur.

Simal (Mus Druist amst[r]inguitwr.

Colman Uamach .i. sai scribind Aird Mâcha [« proféssor of

writing at Armagh »], Ruibin iûius [filii] Cownaidh, scriba

Muman [« of Munster »], (Musqué Broccain o Thigh Thelle

[« of Tech Telle »], qui magister 1 bonus euangelii Cbristi

erat, et Colman Banban scriba, omwes dormierwwt.

Teichedh UW re Cinaeth mac Irgalaig [« Flight of the

Ulaid before Cinaeth, son of Irgalach »].

[AU. 725. AI. 714].

Kl. Nechtan mac Derili const[r]inguhur aipud 2 Druist regem

Cillent LongMj_, ab te [« abbot of Iona »] pausat J.

Da Chonda craibtheach, espar Conneri Moire [« Thy Conna

the Devout, bishop of Connere M6r »].

Dungal de reghno iectwi est, et Druist de reghno Pictorwm

iectttj et Elphin pro eo régnât 4.

Guin Criwthaiwd maie Cellaïf Chualand a cath Belaigh

Licce inmatttra etate [« The slaying of Crimthann, son of Cel-

lach, of Cualu in the battle of Belach Licce, at an unripe

âge »].

Qtties Maittchin Leithglindi [« of Leighlin »].

Guin AiMb maie Badbchadha a Midhi [« The slaying of

Ailill, son of Badbchad, in Meath »].

Cath Maine re Cinaeth mac Irgalaigh (or Lùgnib [« The
battle of Maine gained by Cinaeth son of Irgalach over Leins-

ter »].

Eochaid mac Eàchach regnaire incipit.

[AU. 726. AI. 715. FM. 721].

Kl. Bass Aelchow ab Cluana Iraird [« Death of Aelchu,

abbot of Clonard »].

1 . MS. maghester 3 . pausad

2. abp. 4. regant
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Gui» Bichoflb maie nacAnch[i The slaying of Eochaid, son

ol Fiachra •].

Cath Drowa Fornochta ri.i Flaithb<rtach mac Loingsigh for

Atdh ii Al Lui mac Fergaile it<r Conall 7 Eogan, ubi Fltnd

BI0C Enthaile 7 SnedhghttJ Dwg h//a Mbrachaighe iugulati '

simt
[
« The battleof Qruim Fornochta gained by Flaithbertach,

son of Loingsech over Acd Allan, son of Fergal between (Cc-

nél) Conaill and (Ccncl) Eogain, wherc Fland, son of Er-

thaile and Snedgus the Red, grandson of Mrachaide, were
slain »].

ConiW mac Moudain martin'o coro«at«r 2
.

Adownani reliqsiie tra[n]sferuntMr in Ibcrniam et lex re-

DOUatffr.

Murchao* mac Broiw H Laigm [« king of Leinster »] mo-
ritur.

Cath Indsi Breguimi [« The battle of Inis Breguinn »], in

qwo ceciderunt Ewscéoil, mac Cellai^ Cualann, 7 Gmgail,

mac Brai». Faclaw uictor fuit.

Dub da mber mac Congalaig, ri Cruithne [« king of the

Picts »] mortuus est.

Dorwitatio Ceile Cm/.
Guin Cathail Chuirr, rig desc^rt Breagh [« The slaying of

Cathal Corr, king of the south of Bregia »].

[AU. 727. AI. 716. FM. 722].

Kl. Cath Drowa Corcain etir Flaithbcrtach mac Loingsigh

7 Cinaeth mac Irgalai'^, in quo Cinaeth 7 Eudos mac Ai-

le\\o, Maelduin mac Feradhaigh, Duwchad mac Corwaic ceci-

derwnt (.i. do toitedar) [« The battle of Druim Corcain (Cor-

cràin ?) between Flaithbertach, son of Loingsech, and Cinaeth,

son of Irgalach, in quo, etc.],

Cath Aillinde iter da mac Mwrcadha maie Broin .i. Dun-
chadh 7 Faelan, 7 [rogonadh] Dunchadh in sinwser, 7 rogab

Faelan righe arabelaib [« The battle of Aillenn between two

1. MS. iugal. 2. caronatur martie

16
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sons of Murchad, son of Bron, namely, Dunchad and Faelân ;

and Dunchad the elder was slain, and Faelân took the king-

ship after him l
»].

Fland o Aentrib, ab Bendchair, obit [« Flann of Antrim,

abbot of Bennchor, dies »].

Cath Monaidh 2 Oaebi iter Picardachaib feiw .i. Aengus 7

Alpine, issiat tue in cath, 7 romemaidh 3 ria n-Ae«gus, 7 ro-

marbad mac Ailpin and, 7 rogab Aengus nert [« The battle of

Monid Craebe between the Picts themselves, that is Oengus

and Alpine, 'tis they that fought the battle, and Oengus rout-

ed his foes, and Alpin's son was killed there, and Oengus

took the (royal) power »].

Cath truagh4 [ter Picardachaib ac Caislen Credhi, 7 ro-

memaidh 3 ar i« Ailphiw cetna, 7 robmadh a cricha 7 a daine

de uile, 7 rogab [fo. 13*2] Nechtaiw mac Derili righi na Pi-

cardach [« A lamentable battle between the Picts at Caislén

Credi, and the same Alpin was routed, and deprived of ail his

territories and people ; and Nechtain, son of Derile, took the

kingship of the Picts »].

Domnall mac Cella^, ri Condacht, mortuus est. Mac Bei-

theach isin 16 cfe'tna .i. neach robe h&rnaidhi sa Mumain

[« Domnall, son of Cellach, king of Connaught, died. On the

same day (died), one who was a sage in Munster »].

Flaithbmach mac Loingsigh do gabail xigi n-Erind [« Flaith-

bertach, son of Loingsech, took the kingship of Ireland »]

In raarg. n Er^nw [« king of Ireland »].

[AU. 728. FM. 723].

Kl. [Eicbericht] Ridire Crû/ do éc la case, 7 in Gall Ulcach,

fear as glicca bai 'na aimsir, do éc in la c<?ma [« Ecgberht,

Christ's Knight, died on Easter-day, and the Bearded Fo-

reigner, he who was wisest in his time, died on the same

day »].

1

.

literally « in front of him » 3 . romebaigh
2. MS. monaigh 4. truadh
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Tn .1. Ion!-, Picardach do brisidh ir-Koss Cuissifte -..i b\ia-

dain cerna |c An hundred and fifty Pictish vessels were

wrecked ai Ross Cuissine m the same yeai »).

Fachtna mac Folochtaig, ab Cluana Fcrta Brenaind, mi>n-

tur. [« Fachtna, son ofFolochtach, abbot of Clonfert, dics •].

Cath DrofHa Deirg Blathuug tur Piccardaib .i. Drust 7

Aengtu H na Piccardach, 7 romarbod Drust ami, indara la deg

do mi[s] Aughuist [« The battle of Druim Derg Blathug be-

tween the Picts i.e. Drust and Oengus King of the Picts, and

therein Drust was killed, on the twelfth day of the month of

August »].

Andsa bliadainsi rôseuir Beda don croime .i. lebwr oiri[se]n,

doscribao" [« In this year Bede finished the chronicle, that is,

the book of history, which he was writing »].

[AU. 729. FM. 724].

Kl. Reufrsiô re[li]quian/w Adowna/n de Hitarnia mensl Oc-

tiwbm.

Fsls'ffS Onchon, scriba Cille dara (« of Kildare »), moritur.

F/l/MS Concumbu, scriba Cluana maie Nôis (« of Clonmac-

nois ») àormiuit.

[AU. 730. FM. 725].

Kl. Combwmo Cuile Rathain [« Burning of Coleraine »].

Clericat/^ Eachada maie Cuitine 1
. Rex Saxan ^nstringitwr.

Cath ïder Cruithniu 7 Dal Riada im-Murbulg [« A battle

between the Picts and Dal Riada in Murbolg »] ubi Cruithne

deuicti [fuerunt]. Cath eter mac Aengw^a 7 mac Cong«;a sunt

[«A battle hère between the son of Oengus and the son of

Congus »]. Brudheus 2 uicit Talorcww fug[i]entem.

1 . Ceoluulf, son of Cutha, son of ruption of maie Chuda
Cuthwine, became a monk in 737. 2. MS. bruidhens
Our « eachada » is probably a cor-
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[AU. 731. FM. 726].

Kl. Bass Flaind Ch[u]aland, ab Cluawa maie Nois, hûi

Colla ; do uib Cremt[h]ai«d dô [« Death of Flann of Cualu,

grandson of Colla, and abbot of Clonmacnois. Of the Hûi

Cremthainn was he »].

Guin Dathgwja maie Baith, ri na nDessi [« The slaying of

Dathgus, son of Baeth, king of the Dési »].

Cath Con[n]acht [« the battle of Connaughtmen »] in quo

ceàdit Muredach mac Indrachtaig.

Pontifex 1 Muighe hÉo Saxonum 2
, Garailt, obit. [« Gerald,

abbot of Mayo of the Saxons, died »].

Cailla i«^»Dunc[h]adha, di Uib Liathan, [« Caillech (leg.

Cellach?) daughter of Dunchad, of the Hûi Liathain »], regiwa

optima et baigna, dorwitauit.

Temnen Cille Garadh, religiosaj dencus ', qwieuit.

Nechtan mac Derile moritur.

Cath ker Laighniu Desgabair 7 Mumu [« A battle between

the Southern Leinstermen and Munster »], m quo Aedh mac

Colgan uictor erat.

Sebdand fîlia 4 Cuire, dommatrix Cilli dara, obit.

Vergus mac Ccwaill Oirgnigh [« Fergus son of Conall the

Destructive »] 7 Ferrdomnach scriba Aird Mâcha [« the scribe

of Armagh »] obier«nt.

Congalach Cnucha moritar.

[AU. 732. FM. 727].

Kl. Dungal mac Selbaig dorindi toise a Toraigh 7 toise

aile a n-Inis CmVenn righe, cor'airg [« Dungal, son of Selbach,

made an expédition into Torach, and another expédition into

Inis Cuirennrige, and he destroyed... »].

1. MS. fontifex 3. reig legionisw* cleiricwj

2. saxanow 4. mac
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Muircadach mac Ainbchcllaig regniun Genirii Loairo as-

sumit.

Congressïo itmim inttr Acdh OUK Fergaiti et GdlifJ Qmaill

in (..impo Itha [« M.i^ Itha, »] ubi Ctàdii Gftiaîng DUC Con-

gaile, mate Fergusa ?anat, et ceteri multi.

H.tithlvrt.ich das[s]efH Dal Riada in Ilvrniawduxit, <*/ caedes'

magna factaest de [e]is in insola hOiwe, ubi J lu trucidantur

uiri : Coticobar mac Loche ni et Branchu \x\ac Braiw, et multi in

flomlne demersi s/*Ht [quodj dsofur in Banna [« the Bann »].

Eochai'J nwc Eehdcb, r/ Dail Riada [« king of Dalriada »J,

7 Cimall mac Concobar mortuns est.

Natiuitas Donwchadha maie Domnaill, ûg YLrenn [« Birth of

Donnchad, son of Domnall, king of Ireland »].

Uacca uisa est in Dclginis Chualand quae ter [in die] mulsa

est, et but/rum eius et galmarium multi comedere 5, cuius

forma 4 haec est: unum capw/ et unum collum, et po5/ sca-

pulam 5 duo corpora cum .ii. caudis et sex pedibttJ habebat 6
.

[AU. 733. FM. 728].

Kl. Rechtabra hua Cathasaigh, n Hua Tuirtri, [« king of

the Hûi Tuirtri »] mortuus est.

Eclipsis 7 lunae m .xi. kl. Urebruarii.

Comotatio martirum Petair 7 Poil 7 Padraic ad legem perfi-

ciendam 8
. [« The disinterment and enshrining of the relies

of SS. Peter, Paul and Patrick to fulfil the law »].

Tolarg mac Conguss. a brathair fen dia gabail 7 tue il-laim

na Piccardach, 7 robdidhedh 9 leo-siden he [« Tolarg, son of

Congus, seized his own brother and delivered him into the

hand of the Picts, and by them he was drowned »].

Cath i Muig Itha \ter mac Loingsig 7 mac Fergaile .i. Sil .

Ezchach 7 Cenel Eogain, 7 tucadh a n-ar leath ar leath and.

16»

I .
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[« Abattle onMag Itha between (Flaithbertach) son of Loing-

sech, and (Aed Allan) son of Fergal, that is, the Race of Eo-

chaid and the Kindred of Eogan ; and therein a slaughter of

them was made on both sides »].

Taithleach mac Cindfaeladh n Luigne [« king of the Lui-

gni »] moritur.

Aedh Allan régnât '

.

[AU. 734. AI. 723. FM. 730].

Kl. Oeghethchair 2 espoc Naendrowa [« bishop of Noen-
druim »] pausat.

Cath Fotharta [leg. Fochartu?] In regionibus3 M«rthem[ne]

eter Sil Ne[i]ll 7 Ullto, et uibi Aed Roin — a nDurt[h]aigh

Fothart rucadh he da marbadh — 7 Concadh mac Cuanach, ri

Coba, ceciderunt. Aed Allan mac Fergaile [fo. i3 b
i] uictor

fuit. [« The battle of Faughard in the régions of Murthemne,

between the Race of Niall and the Ulaid, wherein Aed Roin
— he was taken into the oratory of Faughard to be killed —
and Conchad, son of Cuana, king of Coba, fell. Aed Allan, son

of Fergal, was victor »].

Cath Fêle [leg. Belaig Ele ?] eter Mumain 7 Laighniu, uibi

muilti do Laignib et pêne innumerabiles^ de [Mujmain perie-

runt, in qwo Cellach 5 mac Faelcair, ri Osraige, cecidi/ ocus 6

da mac Cormaic Rosa rig na nDessi. Cathal mac Findghaine,

xi Muman, euasit [« The battle of BelachÉle between Munster

and Leinster, where many Leinstermen and an almost countless

number of Munstermen, perished : wherein Cellach, son of

Faelchar, king of Ossory, fell, and two sons of Cormac Rossa,

king of the Dési. Cathal, son of Findguine, king of Munster,

escaped »].

Airechtach hua Dunchadha Muirsce, ri d'Ib Fhchrach

Muaidhe ar Chonda<r/;/aib, et Cathal mac Muiredhaigh, ri

1. M S. régnant 4. pane inuwierabiles

2. Aedh ethchair 5. Cellaigh

3

.

iwreighi oinibu* 6 . sed
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Connacbt, morinntur 1
. [« Airechtach, grandaon ci Dunchad

of Muirisc, kin^ of the Uni li.iclir.i of Muad in ConniUght,

.nul C.ulul, son of Muiredach, king of Conn.uight, die »).

Guifi Flaiwd maie Coming, abb Chilli Moiri Dithroib [« The
slaying of Rann, son of Conaing, abbot of Ccll Môr Di-

thruib 1
»>].

Dracco ingens in fine autumni cuw tonitruo magno post se

uisus * est.

Beda> sapiens Saxonuw, qwienit.

Mo Bricco Belaig Feli [« My Bricco of Belach Feli »] pau-

sauit.

[AU. 735. FM. 731]-

Kl. Aeng//5 macFergusa, rex Picctorwm uastauit regiones s

Dail Riata, et obtenuit Dun Ad, et combussit 6 Creic, et duos

61ms Selbaich catenis7 al[l]igauit .i. Dondgal et Feradhach, et

paulô post 8 Brudeus mac Aeng/^a maie Fergwja obit.

Bass Fianawla maie Gerrthighe [leg. Gerrthidhi
?J,

ab

Cluana Iraird [« Death of Fianamail, son of Gerrthide, abbot

of Clonard »].

Bas Crunnmail maie Colgan [« Death of Crunnmael, son of

Colgu » abbot of Lusk].

Guin9 Mail Fothartaigh maie Mail tuile di Laignib [« The
slaying of Mael Fothartaig, son of Mael tuile, of Leinster »].

Uir sapiens et ancorita Insoia[e] Uaccae albae 10 [.i.] Indsi

bô finde — do Cianor/j/aib Bregh dô — [« of the Cianachta of

Bregia \vas he, Dublitir, et Samson nepos Corcrain dormie-

runt].

Badbchadh mac Conaill Gabra, ri Cairpn [« king of

Cairbre »] mortuus est.

1. MS. m. est 6. compusit

2. now Kilmore, co. Roscommon 7. selbaiche cathensiss

3. MS. pie seuistus 8. prae

4. Bede 9. Guin maie

5. regiowis 10. ailbe
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[AU. 736. AI. 725. FM. 732].

Kl.Bass Ronain, ab Cînd Garadh [« Death of Rondn, abbot

ofKingarth »].

Failbe mac Guaire .i. haeres Mael rubai 1 Apuircrosan, in

profundo pelagi 2 demersus est cum suis nautis numéro ? .xxii.

Conmael hua Loichene, ab Cluana maie Noiss, [« abbot of

Clonmacnois »] pausat.

Congr«siôinuicem4 'mter nepotes Aeda Slaine, ubi Cowaing,

mac Amalgaidh, Ce3.rna.cum uicit et Catal mac Aedha cecidit:

iuxta lapidem * Ailbe ab orientali parte 6 gesta est.

Dal eter Aedh n-Allan 7 Cathal mac Fiwdgaiwe oc Tir da

glass [« Meeting between Aed Allan and Cathal, son of Find-

guine, at Terryglass »].

Lex Patrici tenuit Hïbemhm.
Fiangalach mac M«rcadha, n Hua Mail, [« king of the Hûi

Mail »] mortuus est.

[AU. 737. AI. 72e. FM. 733].

Kl. Faelan mac Broiw, n Laigew [« king of Leinster »]

inmatMra aetate7 ac inopinata morte intmt.

Tola mac Dunchadha, espoc Cluana hlraird [« bishop of

Clonard »] dignus Dd miles 8
, in Christo qwieuit.

Cerwach mac Fogartaig maie Neill, maze Cernaigh, Sotail,

maze Diarmuda, maie Aedha Slaine a suis sceleratis sociis 9

dolose iugulatur I0
,
quem uaccarum uituli" et infimi orbi^'

mulieres tediose fleuenwt ".

Cath Atha Senaigh .i. cath Ucbadh, hi .xiiii.kl. Septimbris

die tmio .i. mairt, [« The battle of Àth Senaig, i. e. the

battle of Ucba, on Tuesday, August 19 »] mter Nepotes

1. MS. Mael efre bai eiris .i. 7. etates

2. filaighi 8. mileis

3. nuno 9. sociss

4. inuiteem 10. uilatiw

5 . lapitem 1 1 . uacarum uituléi

6. orientaili pairti 12. muilieris tediorse fluuerunt
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Nt[i]ll et Laigffiii crudelitt» gestum tst, inqwo biftales 1 regcs

celsi uigoris pectoris' armis alternatif! congrtsi -.ion .1. Al d

h

All.in nue Fergaile ri Temracfa 7 At-dh mac Colgan ri Laighcn,

[• Aid Ali.ui, son ofFcrcus, Icing of Tara and Aed son of

I i, king o( Leinster ijequibiu uniu wperstts uulneratMJ

u[i]xit, aliiu uero militari mucroine capite truncatiti est. 'l'une

Nepotes Cuind inmensa uictoria ditarJ s«nt cum' Laigenos

suos emulos* Insolito more in nigam mit[t]unt, calcant, ster-

nunt, subuertuitt s, consumum, ita ut usque ad internicionem

uniurrsKJ hostilis pêne delerctiw exercitju paucis* numi[i]s

remanentibwj?, et in tali bello 8
tantos cecidisse^ fertur qitfntos

pfr transacta rctro saeeuh in uno succubuisse impetu et feroci

ru[is]sc cowflictu ik';z compcnmus. Cecidcr/mt aulem optinif '°

duces, Aedh mac Colgan, ri Hûa Cendsilaigh ]« kin^ of Hûi
Cennselaig »] et Bran Becc mac Murchadha da ri[g] Laigm,

[« and Bran the Little, son ofMurchad, two kingsof Leinster »],

et Fergus mac Maenaig et Dub da crich, mac hûi Cellaigh, maie
Trena, da xig Fothart 11

[« and Dub da* chrich, greatgrandson

of Cellach, son of Trén, two kings of Fothart »,] Fiangalach

hua Mail-Aithgen, [fo. I3
b
2] Conall hûa Aithechda, cehhri

mflic Floind hûi Ccwgaile. [« four sons of Flann grandson of

Congal »]. Eladach hûa Maeluidir, et ceteri multi [qui] com-
pendii 12 causa omissi snnt.

Guin Fergw.ra maie Cvemthain. [« The slaying of Fergus,

sop of Cremthan »].

-»a/wthand cecinit f 3 :

Madh conriset in da Aedh
bidh morsaeth a n-ergairi,

madadh codhal 1
* dawsa i[s]saeth

Aed la hAedh 1
5 mac Fergaili.

9. cecitise

10. hoptiwmi
11. In the MS. the words da rig

Fothart corne next after Ditb da crich.

12. MS. campentu

13. dr.

14. codhal

15. bidh làidh aedh

I.
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[« If the two Aeds shall corne together it will be great

trouble to forbid thcm : if there is a meeting, 'tis to me a

trouble, Aed (to be slain) by Aed son of Fergal »]. [Quidam

cecinit :]

O cath Uchbadh co n-aîne

a mbith truchlum fer Fene,

ni fuil fo gre[i]n gil ganwigh

sil nach Laighnigh a n-Eri.

Nâi mile dorochratar

i cath Uchbadh co «déni

do slogh Galian ger gartglan,

mor in martgal fer Féine.

[« Since the splendid battle of Uchbad, wherein there was a

slaughter(?) of the mcn of the Féni, there is not under the

bright ... sun the seed ofany Leinsterman in Ireland »].

In the véhément battle of Uchbad there fell nine thousand

of the keen generous Galians (Leinstermen) — great (was)

the carnage (?) of the men of the Féni »].

Aedh Allan fei» dorone so :

I» t-Àed issi« uir jr\.

[«Aed Allan himself made this: « The Aed in themould, etc. »].

Sloigedh la Cathal mac Findgaine co Laighniu, co rue giallu

o Bran Becc mrtc Murchada 7 co rue maine mora [« A host-

ing by Cathal, son of Findguine, to Leinster, and he took hos-

tages from Bran the Littie, son of Murchad, and also took

great treasures »].

[AU. 738. AI. 727. FM. 734].

Kl. Ferg//5 Glut n Coba, 7 is e bés donidh, seledha iwdha

docum |lcg. do chur?J asa bel, con'idh dib fuair bass [« Fergus
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Glut, Icing ol Coba, and this was bis practice, to put(?) poi-

sonous spittles oui ol lus naouth, 10 that of ihem ne died ' »
\.

Dormitacio (.i. collad) Samthaiffde Cluana Bronaig, 7 dor-

mitacio maie maie Mail aithgen, csp»îi [« The falling asleep

of Samthann oi Clonbroney, and the Mailing asleep of the

grandson ol Mael-Aithgein, .1 bishop »).

Cu.inu mac maie Peasain, [« grandson of Besin] scriba

Treoit, pausat*.

Combustio l munteri Downaill hi mBodbraith. Is and dotuit

Ai//ll Brl Leith \n domo< c[a]efiae[« The buming ofthe family

ofDomnalI in Bodbraith. 'Tis there fell Ailill of Bri Léith in

the banqueting-house »].

Fland mac Ccïïaig, maie Crundmail, espoe Rcchri'mnc,

moritur. [« Flann.son of Cellach, son of Crundmail, bishop of

Rechrann, dies »].

Tolarcan mac Drostan, rex Athfotla, a bathadh la hAeng/<j

[« Tolargan, son of Drostan, king of Athol, bis drowning by
Oengus »]

[AU. 739- FM. 735].

Kl. In clericatum Domnall exit.

Guin Forbusaigh, maie AUeïïo, rig Osraige [« The slaying ot

Forbasach, son of Ailill, king of Ossory »].

Guin h/h" AUeïïo, tigerna Cene[ôi]l Fiachrad? [« The slaying

of Hua Ailello, lord of Cenél Fiachrach »].

Bass Cellaigh maie Secdi .i. o Buido/maigh do Cowmaic-
nib, ab Cluana maie Nois [« Death of Cellach, son of Secne,

from Buidemnach of Conmacne, abbot of Clonmacnois »J.

Dub da boirend ab Fabuir [« abbot of Fore »] moritur.

Dormitacio sancti Bra[i]n Lainm hEala [« of Lann Ela »].

Fland Febla ab Gairt Conaigh [« abbot of Gort Conaig »]

mortuus est.

I. This obit is differently given in 2. MS. pausad

AU. 738: Ferghus Glutt, rexCobho : 3. Comuisùô
sputis uenenatis maleficorum homi- 4. dumo
nura obiit. And see FM. 734.
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[AU. 740. FM. 736].

Kl. Bass Chondla Theftha 7 Amalgaidh 1 maie Cathasaigh

xig Conaille [« Death of Connla of Teffia and of Amalgad, son

of Cathasach, king of Conaille »].

Guin Murchadha 2 maie Fergaile, maie Maile-duin. [« The
slaying of Murchad sonofFergal, son ofMuel-duin »].

Çath Chairnn Fearadaig, in qwo ceeidit Torcan Tiniréidh

[« The battle of Carn Feradaig, wherein fell Torcan Tini-

réid »].

[AU. 741. AI. 730. FM. 737].

Kl. Bass Airechtaigh maie Cuanach, abbad Fernann * [« The
death of Airechtach, son of Cuanu, abbot ofFerns »].

Foirtbi Ceneoil Fi&chachj Dealbna la hOsraz^ [«The smi-

ting of the Cenél Fiachach and the Delbna by Ossory »].

Cathal mac Fingaine, ri Miunan, • moxtnus est, et Fland

Feorna, ri Ciaxxaige [« Cathal, son of Finguine, king of

Munster died, and Flann Feorna, king of Kerry »].

Bass da Chua maie Indaige ancarite [« Death of thy Cua,

son of Indaige, an anchorite »].

Tachtad Ccwàing Craig maie Amalga[da], xig Cianar/rta la

hAedh n-Allan [« The strangling of Conaing Crag(?), son of

Amalgaid, king of Connaught, by Aed Allan »] in q«a périt.

Guin Art/ach maie Aithechtai, r/ T̂ Hiia Crewthanzd [« The
slaying of Artru, son of Aithechtae, king ot the Hûi Crem-
thainn »].

Gu'vi Aeda, rig Ceniuil Cairpn a nGranard [« The slaying

of Aed, king of Cenél Cairbri, in Granard »].

Bass' Fir da c/ich, abadh I/;/leach 7 Leithglindi [« Death of

Fer dà chrich, abbot ofEmly and Leighlin »].

Bass Aeda Bailb, maie Indr[e]achtaigh, rig Con[n]acht.

[« Death of Aed the Dumb, son of Indrechtach, king of Con-

naught »].

1

.

MS. amalgaigh 3 . ab fernanî

2. me. orcadha
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[AU. 71 v AI
;
;i. FM. 738].

Kl. Mors Aifricci, banab Cille dara [• Death ofAfricc, ab

bess oi Kildare » |.

Cath Daim d*/rg a mBregaib, in q«o cccukrunt DungaJ mac
Flaind, H Fer cul, 7 Ferg«j mac Ostigh. [Nrechtach huaCo-
itaing uictor erat [« The battle of Dam Derg in Bregia, whe-
rein tell Dungal son ofFlann, king ofFir-cul, and Fergus, son

oi Ostech. Indrechtach, grandson ofConaing, w.is victor »].

Cath Seredhmuige i Cenannus etw da Thefa, in q/<o ceci-

àerunt Aedh Allan m</c Fergaile, r/ Erenn, 7 Cumascach mac
Gtmcobair, ré na n-AirrtAw, 7 Macnach mac ûmdalaigh, r/ H/<a

Cremthaiifd. Muircdhach mac Fergiua Forcraidh ré H m/

Turtri. Downall mac Murchadha u'icior erat |« The battle of

Seredmag in Kells between the two Teffias, wherein fell Aed
Allan, son of Fergal, king of Ireland, and Cumascach son of

Conchobar, king of the Oriors, and Maenach, son of Conda-

lach, king of the Hûi Cremthainn, and Muredach, son of

Fergus Forcraid, king of the Hûi Turtri. Domnall, son ot

Murchad, was victor »].

Cat[h] Luirg [ter Hûu AiMlo 7 Gailinga [« The battle of

Lorg between the Hûi Ailello and the Gailenga »].

Haec .'un. bella pêne \n una aestate pcrfecta s««t.

Lex Hûi Suanaigh [« the Law of Suanach's grandson »].

Conchend ingen QeMaig Cualand [« Conchenn, daughter of

Cellach of Cualu »] moritur.

Guin Duib Dotbra xig Hûa mBriuin 7 Conmacne [« Slaying

of Dub Dothra, king of the Hûi Briuin and Conmacni » in

marg. xi Bref«e « king of Brefne »].

Afiath ab Muige bili [« Afiath, abbot of Movilla »].

Cath etr- Hûu Mane 7 Hûu Fiachrach Aidne [« A battle

between t\\ ,Hûi Mani and the Hûi Fiachrach of Aidne »].

Bas Dlut[h]aig maie Fidhchellaig, rig Hûa Mane [« Death of

Dluthacb, son of Fidchellach, king of Hûi Mani »].

Com[m]otatio martjruw Treno Cille Delge 7 in bolgach

[« Translation of the relies of Trian of Cell Delge, and the bol-

gach « smallpox »].

Domnall regnaireincipit (in marg. riErcnn «king of Ireland»).
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[AU. 743- FM. 739].

Kl. Guin Laidgnen maie Donennaigh, ab Saighri [« The
slaying of Laidgnen, son of Dpnennach, abbot of Saigir »].

Downall m clericatuw 1 iterum.

[fo. I4a
1] Guin Colmaiw, espuic L[e]ssain, la Huib Tuirtri

[« The slaying of Colmân, bishop of Lissan, by the Hûi Tuir-

tri »].

Cath Cliach in quo cecidit Concobflr de Uib Fi[d]gente

[« The battle of Cliu, wherein fell Conchobar of the Hûi Fid-

gente »].

Bass Reachtabrad, maie Fergaile, do Connflf/;/aib [« Death

ofRcchtabra, son ofFergal, of Connaught »].

Cath Aileoi/z da Iv/rach, in q//o ceci<//7 Dub da dos mac

Murgaile, de Uib Cellaig Cualand. Cathal 7 Ai//ll mterkcû

sut il [« The battle of Ailén da berrach (« the isle of two hei-

fers »), wherein fell Dub da doss, son of Murgal, of the Hûi

Cellaig Cualann. Cathal and Ailill were slain »].

Fortbe Corco/;/ruadh don Des [« The smiting of the Cor-

comruad by the Dési »].

Lcx Ciarai// filii
2 artif[i]cis et lex Brenaind simul la Fergw;

mac QéWaig, r/^ Con[n]^f/;/ [« The law of Ciaran mac in tsâir

and the law of Brénand at the same time, (enforced) by

Fergus, son of Cellach, king of Connaught »].

Bass Ferg//5a, maie Colmai// Cutlaigh, sapientïs [« Death of

Fergus, son of Colnuin Cutlach, a wise man »].

Aird[e] ingnadh tarfass a mBoirche i»-ai/«sir Fiachna maie

Acda Roi;/, rig U\ad, 7 i n-aîmsir Eachach maie Bresail rig O
n-E&chacb À. mil môr rola \n muir docutn tire 7 tri fiacla oir

i;/a chi//d 7 .1. uinge in gach tiacail dib, 7 rucadh fiacail dib

co raibe for altoir Bf«//chair fri re ciana [« A strange sign was

manifestcd in Boirche, in the time of Fiachna, son of Aed Ron,

king of the Ulaid, and in the time of Eochaid, son of Bresaï,

king of the Hûi Echach, to wit, a whale which the sea cast

1. MS. clericatotn 2. fis.
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toland with three golden teeth in its head .md fifty ouncej in

each oi thèse teeth , ind one of the teeth wai taken, and re-

mained on the altai o( Bennchoi tor a long âme »].

[AU. 744. FM. 740].

Kl. IN [njocte signum horribile ti miraibile uisum est in

stellis 1
.

Forandan ab Cluana lilraird [« abbot of Clonard »] obit, et

GPffgasancorita'CluanaTibrindi [« anchorite of Clontirrin »].

Cumaine htiû Maenaich, ab Laindi Leire, moritur [« Cu-

maine, grandson of Maenach, abbot of Lann Leire (Dunlccr),

dies »].

Cath her Huu Tuirtri 7 na hAirrt/wa [« A battle betwcen

the Hûi Tuirtri and the Oriors. »] CoMgal mac Eicnig uictor'

tuit, et Cu congelt mac hûi Cat/wuaigh fugitiu/^ euasit, et ce-

cidit Bochaill mac Ccwcobair et Ai/ill hûa Catliasaig. A n-Inis

etw da Dabull [« In the Island between the two Dabulls »]

gestuw est.

Bass ConaiW Foltchai» scribae 5 [« Death ofConall Fairhair,

a scribe »].

Bass Cindfaeladh pr'mcipis Cilli Cuilind [« Death of Cenn-

faelad, superior of Kilcullen »].

Mors fih'i in fcrtaigse, ab Tighe Telli [« Death of Mac ind

fertaigse, abbot of Tehelly »].

[AU. 745. FM. 741].

Kl. Dormitano Cor;;/a[i]c espuic Atha truim [« The falling

asleep cf Cormac, bishop of Àth Truimm (Trim) »] qui.

Bas [Bjeochaill Ardachaidh 6 [« Death of Beochall of Ar-

dagh »].

Dracones in ca^lo uisi s//»t.

1. MS. stellif 4. fuighi/w
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Ar Hi'ta mBriui» in desavrt la Fergwi- [« A slaughter of the

Hûi Briuin of the South by Fergus »].

Bass Mail anfaid 1 Cilli achaidh, drumfota [« Death of

Maelanfaid of Killeigh »].

Fingal Lis moir [« Fingal of Lismore (died) »].

Bas Duib da boirend h/h' Beccaiw, abCluana hEois [« Death

of Dub-da-boirenn, grandson of Beccan, abbot of Clones »].

Bass Aengusa. maie Tipraite, ab Cluana fota Baetain aba, 7
Cialtrogh, ab Glaissi Naedhe[n], moritur[a Death of Oengus,

son of Tipraite, abbot of Clonfad, and Cialtrog, abbot of

Glasnevin, dies »].

Bass Sechn//5aig maie Colgan 2
, xig Hua Cends'ûaig [« Death

of Sechnusach son of Colgu, king of the Hûi Cennselaig »].

Sarughudh Downaigh Patraic .ui. cimidhi cruàati [« Dese-

cration of Donaghpatrick, six prisoners tortured »].

Cath Ratha Cuili lia hAn;;;cadh, hi torchair Uargus mac

Fiachrach enboth na nDesi i n-Aird maie Uidhir [« The battle

of Râith Cuile gained by Anmchad, wherein fell Uargus son

ofFiachra.., oftheDési, in Ard maie Uidir »].

[AU. 746. FM. 742. AI. 733].

Kl. Mors Aibiel ab Imlceha Fia [« Death of Abel, abbot of

Imbliuch c
ia » |.

Bass M///Vedhaigh Fi//d, rig Hua Meith, hi Cul Cuwaisc, la

hUll/// [« Death ot Muredach the Fair, king of the Hûi Meith,

in Cûil Cumaisc, by the Ulaid »].

Cuan[an] Glinne, ab Muighe bile, morilur [« Cuanan of

Glenn, abbot of Movilla, dies »].

Aedh Mundfrg, mac Flaithb^rtaigh, n in Tuaiscein, 1110-

ritur [« Aed Redneck, son of Flaithbertach, king of the North,

dies »].

Sechn//jach mac Colgan, ri Laige« Desgabair [« king of

Southern Lcinster »], obit.

Cu cu;;/i//e sapiens obit,

1. MS. anfaig 2. colgal
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RunNU) txuu Colntâin, poeta optÎMtis, QMieuit.

Bass Sarain ab Bendchair[« Death ol Saran, abbot ol Ban-

gor "|

H.tss Aidnigh Basligi [• Death of Aidnech o( Baslick •].

!i Cairnn Ailche la Mumain, in quo cecidil Cairprt mac
Condinlsc [« Battle ot Carn Ailche (fought) by Munster,

wherein tell Cairbre, son vi Cù-dinisc »].

Mors Tuathalain ab Cind-righ-monaidh ' [« Death ofTua-
thalin, abbot ofSt Andrews »>].

Gui» Aedha Duib, mate Cathail [« The slaying of Aed the

Black, son ofCathal » j.

Dor/witatio Cow/ain releghiosi .i. \n Rois, do Sogan do

[« The falling asleep of Coman the Pious, i. e. ofthe Ross:

of the Sogan was he »].

Qwies l'ir - da ebrich Dairindsi [« The rest ofFerdâ chrich

of Dairinis »].

Bass Rudhgailedo Laigm7>[« Death of Rudgal, ofLeinster »].

Cath ria n-Anmchadh, i torchair Cairprc 7 FergN* 7 Cai-

ther mac Cuwscraig, et .xui. reges * léo [« A battle gained by

Anmchad, wherein fell Cairbre and Fergus and Caithier, son

of Cumscrach, and sixteen kings with them »].

Badud Fïachracb maie Garbain Midhi il-Loch Ri[b] [« The
drowning of Fiachra, son of Garbân, of Meath, in Lough
Ree »].

[AU. 747. FM. 743].

Kl. Badhudh Arascaigh, ab Muicmdsi Reghuile [« The
drowning of Arascach, abbot of Riagail's Pig-island » — in

Lough Derg].

Qwies Cuai« Caiwb* sapientis [« The rest of Cuan Camb
the sage »].

Nix insolite magnitudinis*, ita ut pêne pecora deleta sunt

toùus Hib^rnie, et poj/ea insolita siccitate mundus exarsit 6
.

1. MS. monaigh 4. caimjvr
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INreclitach hua Conamg, ri Chnacbt, [« king of the Cia-

nacht »J moritur.

Dorwitatio do Diwoc ancorite abbad Cluana hlraird 7 Cille

dara [« The falling asleep of thy Dimmôc, an anchorite, and

abbot of Clonard and Kildare »|.

Do-C/?/////mai sapitntis qwies.

Cobt[h]ach obbas Reclaindi [moritur « Cobthach, abbot of

Rechrann, dies »].

Muireand, ingen Chellaigh Cualand, regina hlrgalaig, nw-

riiur [« Muirenn, daughter of Cellach of Cualu and Irgalach's

queen, dies »].

Occisio Cowgail [fo. 14*2] maie Ecnigh, rig na n-Airrt/w

i Raith Esclai la Don» bô mac Co/z Breatan [« The slaying of

Congal, son of Ecnech, king ofthe Oriors, in Raith Esclai, by

Donn-bô, son of Cû-Bretan »].

Lex Hûi Suanaigh, for Leath Cuind [« the Law of Hua

Suanaig over Conn's Half, » i. e. the northern half oflreland].

Fland F<;/'bthe mac Fog«rtaigh [7] Cuan ancorita o Lilchach

moriuntur [« Flann the Perfect, son of Fogartach, and Cuan

the anchorite of Lilcach, die »].

IMairec Atha Hua Fiachfrach], âr Laigen sit l
[« The combat

of the Ford of the Hûi Fiachrach. A slaughter of Leinstermen

there »].

Naues m falere uise s//;it cum uiris suis 2
.

[AU. 748. FM. 744].

K. Iugulatioî Cathasaig maie Ailelb rig Cruithne, hi Raith

Betheach [« Murder of Cathasach, son of Ailill, king of the

Piccs (of Ulaid) in Raith Bethech »].

Mors Bresail maie Colgan, ab Fernann4 [« Death 01 Bresal,

son ofColgu, abbot of Ferns »].

Bass Aïlello hui Daiwi;ie, rig Uiia Maine [« Death of Ailill,

grandson of Daimine, king of the Hûi Maini »].

1 . MS. arlaigcnsit 3 Iugal.

2. CHWiuris iss. 4- fernani



The Annali of Tigtrruuh. Third Fragment 2;i

mbitftio Cludfta fcrta Brenaind [" Burning of S. Brc*

n.iiim's Clonfen 1 1.

Mois Condmuigh maie Naenenaigh [« Death ol Conmach,
sdii of Naenenach » ].

Cath Arda Ganorib/a, in quo ccc'idii A/7/11 mac Duib da

crich, ôa Chind faeladh, i« qwo cccïdit Domnall fi'U'ws Cinado»
i frithguin catha, \d est rexqui uicit pr'ws. Dungai mue Amal-

gaidh uictor erat [« The battle of Ard Cianachta, wherein fell

Ailill, son of Oui -

» dd chrich and grandson of Cenn-faelad,

wherein also fell, in the counterstroke of battle, Domnall, son

of Cinad, the king who at first was victorious. Dungai, son

of Amalgad was conqueror •].

Cairpr* mac Murchadha Midhi mon'tur, et Becc Bailc mac
Eachach, y Liber ab Muige bili [« Cairbre, son of Murchad of

Meath, dies, and Becc Bailc, son of Eocliaid, and Liber abbot

ofMovilla »], et uentui maghnttf.

Demcrsifo] famil[i]e Iae.

Mors Co//aill ab Tuama Grene [« Death of Conall, abbot of

Tomgraney »].

Morssapientis, de Cencul 1 Cairpri .i. m/ïcCuanach. [« Death

of a sage, one of the Kindred of Cairbre, namcly Mac Cua-

nach »].

Mors Segen[i] Claraig [« Death ofSegéne of Clarach »|.

[AU. 749- FM. 745].

Kl. Combusùô Fabair et cowbzmio Downaig Pat/a/V.

Bass Suairlig espz/zV Fabrt/r [« Death of Suairlech, bishop of

Fore »]. Quies Congnsa. espw/V Aird Mâcha [« Rest of Congus,

bishop of Armagh »].

Cath eier Picto/zcs et Britones, i testa Tolargan nwc Yergusi

7 a brathair, 7 âr Picardach imaille friss [« A battle between

Picts and Britons, wherein Tolargan, son of Fergus, and his

brother perished, and together with him a slaughter of the

Picts »].

1 . MS. ncnul
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Cathal Macnmuige, r/ O Maine, moritur [« Cathal of Maen-
mag, king of the Hûi Maini, dies »].

Mors Duib da lethe na graifne, ab Cilli Sciri [« Death of

Dub da lethe of the writing, abbot of Kilskeery »].

Blathmac mac Coibdenaigh. r; Muscraighi 1

, (« Blathmac,
son of Coibdenach, king of Muskerry »] mortuus est.

Mac Nemnailli ab Biror [« abbot ot Birr »] moritur.

Mors Duib da boirenw rtg Hua Fi[d]genmi, 7 Anwcadha,
rlg Hua Liathai;/. [« Death of Dub da boirenn, king of the

Hûi Fidgenti, and of Anmchad, king of the Hûi Liathdin »].

IMairec Indsi snaic ria n-Anmchadh mac Con-cerca [« The
combat of Inishnag, gained by Anmchad, son of Cû cerca »].

[AU. 750. FM. 746. AI. 739].

Kl. Cuanghtti ab Léith[môir] moritur [« Cuangus, abbot of

Liath môr, dies »].

Fland hiia Cc;/ghaile, ti Hua Failge [« king of Offaly »]

moritur.

Losclaig[d]e sapiens moritur.

Ferg«5 mac Fogartaig, ri Descein Breagh, moritur [« Fergus

son ofFogartach, king of the South ofBregia, dies »].

Combusùo Lethairle Cluana hlraird in uellenio [« The burn-

ing of Lethairle (?) of Clonard in a bathroom »].

Mors Eachacb Cilli To?»ai [« Death of Eochaid of Kiltoom »].

Mors Cèle du-L[as]si 6 Daiwinis [« Death of Cèle du-

Lassi (= Mo-Lassi) of Devenish »].

Mors Colma[i]n na m-Bretan, maie Faelain, ab Slaine,

Bran mrtc Duib sleibi, ab Cluana Eôiss [« Death of Ccrrmân of

the Britons, son of Faelân, abbot of Slane, and Bran,9011 of

Dub sléibe, abbot of Clones »].

Mors Furso, nbbad Lecne Midhi, 7 Maele imarchuir, espuic

Eachdroma [« Death of Fursu, abbot of Lecan of Meath, and

ofMael -imarchuir, bishop of Aughrim »].

Bas Muirghiwja maie Ferg/<ja, rig na nDeise, 7 mac Lui-

1 . MS. niî/5craidhi
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ghedh Lismoir, 7 Fland Fortri ri Corco Liidhi [* Death of

Muirgius, sohoi Feigus, kin^ ofthe Dési, and Mac Luiged of

Lismore and Rand Fortri, king of Corco Liigde •].

|AU. 751. FM. 7-17].

Kl. Murs Cilline droicfh]tigh ancoritae lae (< Death ofCil-

Une the pontife* (abbot) and anchorite ofIona »].

Taudar VOOC Bile, H Alo cluaide 1
. Cathal mac Forandain,

abb Chilledara; Cumine hua Becce, religiossNJ Eco, mortui 2

$um [u Teudubr, son of Bell, king of Ail Cluadc (Dumbarton),

Cathal, son of Forannàn, abbot of Kildarc, Cummine grand-

son of Becc, the religious one of Eig, died »].

CathAsreith [« The battle of Asreth(?) i/z terra Circin inter

Pictones milice///, i// quo ceàdit Bruidhi n\ac Maelchon.

Mors Dicolla maie Menaidhi, ablndsi Mwredhuigh [« Death

ofDicuill (Dicolla?) son of Menaide, abbot of Inishmurray »J.

Mors Fiachna hi'ii maie Niadh, abb Cluû/ia frrta Brenaind

[« Death of Fiachna, grandson of Mac Nidd, and abbot of

S. Brenann's Clonfert »].

Flaithbt'/tach mac Conaill Mind, r/ Cenéoil Cairpn, morituv

[« Flaithbertach, son of Conall Menn, king ofthe Kindred of

Cairbre, dies »J.

INdrachtach mac M//rcdaigh Mind [« son of Muredach

Menn »J moritur.

Foidnv/zd mac Fallo//zai/z, r/ Co/zaille Mzmemne [« king of

Conaille Murthemne »] moritur*.

Bass Cilline maie Congaile i n-Hi [« Death of Cilline, son of

Congal, 'in Iona »].

Co/zaing hz^Duibdui/z, r/Cairpr/ Teftha, moritur[« Conaing,

grandson of Dub-duin, king of the Cairbri of Tefha, dies »].

Bass Maile tuile, ab Thire da glas [« Death of Mael-tuile,

abbot of Terryglass »].

Mors Osbrai/z ancorite 7 espzzzc Ciuana Crema 4 [« Death of

Osbran, an anchorite and bishop of Clooncraff »].

1. MS. alochlandaid 3. .i.

; . morte 4. crcma«
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Mors Rechtabrat I hiii Guaire, ab Tuawa Grene [« Death

of Rechtabra, grandson of Guare, abbot of Tomgraney »].

Fland mac Cellaigh, n M/^craigi 2
, moritur [« Fland, son of

Cellach, king of Muskerry, dies »].

[AU. 752 (recte 753). FM. 748. AI. 740].

Kl. Sol tenebrosM5.

Dorm'ititio Mdrcoicedh, ab[bad] Lismoir [« The falling asleep

of Maccoigi, abbot of Lismore ]».

Qjnes [Lucrid] de Corcelig [sic : leg. Corcolaigde ?] ab Cluana

maie Nois [« Rest of Lucrid of... abbot of Clonmacnois »].

Lex Colaim cilli la Downall Midhi [« Colomb cille's « law »

(enforced) by Domnall of Meath »].

Mors Cellaigh, ab Cluana ferta Brénaind. Mors Scandlain

Duin lethglaissi. Mors moBai. Mors Firblai maie Uargtfsa. sa-

pientis [« Death of Cellach, abbot of Clonfert. Death of

Scandlan of Down. Death of my Bai. Death of Ferblai, son

of Uargus, a sage »].

I»/frfec[t]io hua [nJAiMlo la Gregraighe5 [« The slaying of

the Hûi Ailello by the Gregraige »].

Mors Scandlaige4 Clurt/w Boirend. Mor^ Fursu Eassa mac

n-Eirc[« Death ofScandlach of Cloonburren. Death of Fursu,

of Ess mac n-Eirc (Assylin) »].

Gui» Tomaltaigh maie Maile tuile [« the slaying of Tomal-

tach, son of Mael-tuile »].

Àr Fothart [« Slaughter of the Fothairt »].

Dath fola forsin esca isin bliadainse [« The colour of blood

upon the moon in this year »].

[AU. 753- AI. 74i- FM. 749].

Kl. Fland mac Concobair, ri Muighe hÀei, mortuus est

[« Fland, son of Conchobar, king of Mag Aei, died »].

1

.

MS. rechtabrad 3 . gregraidhe

2. mi/icraidi 4- scandlaine



The Annals of Tn\trn.ich. ThirJ Ptagmtnt. i\\

Mors Tuathlaithi filie Cathail, regine Laginorum '.

Loingseach [fo. i.|''i] mac Flaithbmaigh, r/ Ceneoil I

naill |" Loingsech, son oi Fiaithbertach, king of the Kindred

ooaU »
]
mortuus est.

Sleibine ab [ae |« abbot oi fona •] in Hibirniam uenit.

Qjûes Certain Daimliag |« Rest ofCerbdn ofDuleek »].

Foirtbe Fothair[t] Fedha la hOsraighi 3
[• Dévastation ot

thc Fothan Ici by the Ossorians »].

Cath AirdNaiscin etei Huu mBriuin 7 Cenel Coirp/7 [«The
battle ot Ardneeskan between thc Hûi Briuin and the Kin-

dred ot" Cairbrc »] in quo ceciderunt multi '.

Mors Abitl Ath.i ownae [« Death of Abel ofAth Omnai »1.

Cathéter Huu Tuirtri inuicem* [« A battle among the Hûi
Tuirtri between each other »).

Ferg;<5 Rod mac Cellaig, ri Co)i[n]acbt, régna»// [« Fergus
Rod, son of Cellach, king of Connaught, began to rcign »].

[AU. 754. AI. 742. FM. 750].

Kl. Flaithniadh mac Tnuthaigh, ri Hua Meith, moritur

[« Flaithnia, son ofTnuthach, king of Hûi the Meith, dies »].

Combustio Cluana maie Nois in .xii. kl. Aprilis [« Burning
of Clonmacnois on the 2ist March »J.

Mors Fiachrach Mairt/r[th]aige [« Death ofFiachra ofMar-
tur-theoh « relic-house »J.

Felcmaire mae Comgaill, Tuathal mac Diarwata, sapiens,

Daelghwi ab Cilli Scire mortui sunt. [« F. son of Comgell, T.
son of Diarmait, a sage, and D., abbot ofKilskeery, died »].

INdrachtach mae Dluthaig, xi Hua M;iine Con[n]acht

[« Indrachtach sonof Dluthach, king of the Hûi Maini of Con-
naught »] moritur.

Flaithnia mac Flaind hûi Ccwchobair, ri HmzFailge, [« Flaith-

nia, son of Fland Hûa Conchobair, king of Offaly »] [Fian-

galach, mac AnmchadaJ maie Maile Curaig^, ab Indsi bô

1. MS. leginorwm 4. inuictew
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finde for Loch Ri, [« Fiangalach, son of Anmchad, son of

Mael Curaig, abbot of Inis bô finde on Loch Ri »] Mac Ron-
con do Cenel Cairpn [« of the Kindred of Cairbre »], Snet-

cest ab Naendrowa [« abbot of Noendruim »] mortui sunt.

Qu'ies Fidhmaiwe hûi Suanaig.

Cath Chind abrad, hi torcair Badbcadh mac Fergale [« the

battle of Cenn abrat, whereinfell Badbchad, son of Fergal »].

Loscodh Cluana maie Nois i« .xii. kl. Aprilis [« Burning

of Clonmacnois on the 2ist March »].

[AU. 755. AI. 743. FM. 751].

Kl. Combustio Bewwcair moir [« Burning of Bangor the

Great »] i« feria Patrici.

Fearg//5 mac Cellaig, n Con[n]acbt [« king of Connaught »]

moritur.

Aelgal ancorita 1 Cluana [« of Clonmacnois »], Corwac mac
Faelan hria Silne, Forandan espoc M.et[h]uis Truiw [« bishop

of Methus Truim »], Baethgalach mac Colmain hua Suibne,

ab Atha Trultn [« abbot of Trim »] mortui sunt.

Sluaighedh Laige» la Domnall mac Mwrchadha fri Niall, co

wibatar a Muigh Mwrtemrie. [« An expédition of the Lein-

stermen led by Domnall son of Murchad against the Hûi

Néill, so that they were in Mag Murthemne »].

Naufragium 2 Delbna {or Loch Ri ima taissech .i. Dim//jach

[« Shipwreck of the Delbna on Lough Ree, together with

their chief, Dimmusach »].

Cath Belaigh Chrô ria Cri/»thand for Delbna Wàa Mai«e,

ubi Find mac Airb r/ Delbna, cecidit o Tipraite Find, 7 ar

Delbna ui;»e, 7 is de si« ata Lochan Belaigh Crô 7 Tipra*

Find. [« The battle of Belach Crô gained by Crimthann over the

Delbna of Hûi Maini, wherein Find, son of Arb, king of the

Delbna, fell by Tipraite Find, and a slaughter of the Delbna

including him. And hence are (the place-names) Lochân Belaig

1. MS. incorita 2. Naf/aigem
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i

• the Lakclctofthe Pasa ofGore i and TipraFind\* Find's

Well •].

c.ith Gronnae 1 [Magnae] .i. mona moire, in qtto Cène]

Cairpn prostratufntf/ |< c The battle ofGronna Magna, that is,

the Great Bog — main môr — wherein the Kindred oi Cairbre

were overthrown » |.

| AI. 756. AI. 744. FM. 75a].

Kl. Quics Fidhmuine ancorite Rathai?/ Hûi Suanaigh [« Rest

of Findmuine, anchorite of Hua Sûanaig's Rahen »].

Édalbald 2 H Saxan (« itthelbald, king oi the Saxons, »]

mortuus est.

Combusùà Cille moire dithrib hô Uib Crirothaiwd [« The

burning of Cell môr dithrib « the great church of the désert »

(now Kilmore) by the Hûi Crimthainn ].

Mors Finnchon 5, ab Lismoir [« Death ofFinnchu, abbot of

Lismore »].

Cath Chind Febrat eter Mumunenses4 iwuicem, in quo ce-

c'xdit Bodbgal pn'nceps* Mungairit [« The battle of Cenn

Febrat among the Munstermen between each other, wherein

fell Bodbgal, abbot of Mungret »].

Occissiô Cumascaigh 6
, tig Hua Failge. Mael duin, mac Aeda

Bfnnan, n Muman. uictor fuit. [« The slaying of Cumascach,

king of Offaly (in a battle in which) Maelduin, son of Aed

Bennan (and) king of Munster, was victor »].

Qtnes Siadhail Lindi Duachaill [« The rest of Siadal of Linn

Duachail »].

Guir# Duinn maie Cumascaigh, xig Hua mBriuin in des-

ceih [« The slaying of Dpnn, son of Cumascach, king of the

Hûi Brrtiin of the South »].

Lex Colu[i]m cille la Slebiwe [« Columb cille's « law » en-

forced by Slébine » (abbot of Iona)].

î. MS. graîndi 4- muwuînensis
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[AU. 757. FM. 753J.

Kl. Niallgu* mac Bâith, n na nDessi Bregh
;
[Muredach

mac CormaicJ Slane, abLughmuidh. Cathal hua Cinaedha, ri

Hua Cendsilaigh ; Elpine Glaisi Naidi»; Fidbadach Chille delge

mortui sunt. [« Niallgus son of Bâeth, king of the Desies of

Bregia ; Muredach, son of Cormac ot Slane, abbot of Louth
;

Cathal, grandson of Cinaed, king of the Hûi Cennselaig ; El-

pine of Glasnevin and Fidbadach of Cell delge, died »].

Reuersio Slebine in Iberaia[m].

Martha f/lia Maie Dubai«, dominatrix Cille dara, obit.

[« Martha, daughterofMac Dubain, abbess of Kildare, dies »].

Cath Drow/a Robuigh ticr Hi'tu Fiachrach, 7 Hûu Briuin, in

q«o ceciderunt Tadhg mac M?frdebair 7 tri hûi CeWaigh .i.

Cat[hjar//ach, Cathmug, Ardbrand |leg. Artbran ?]. AiMl \\ûa

Duncadha uictor fuit. [« Battle of Druim Robaig, between the

Hûi Fiachrach and the Hûi Briuin, wherein fell Fadg, son of

Murdebar, and three grandsons of Cellach, that is, Catharnach

(Cathrannach?), Cathmug and Artbran. Ailill, grandson of

Dunchad, was victor »].

Muiredhach mac maie Muirchertaigh, n Laig^n, [« M.,

grandson of Muirchertach and king of Leinster »] mortuus est.

Gorman cowurba Mochta Lugbaidh .i. atha/r Torbaig 1 co-

;«urba Patraig, isse robai bUadain ior usci thibrat Fingen a

Cluain maie Nois, 7 adbath a n-ailithri i Cluain. |« Gorman,

successor ofS. Mochta of Louth, and father of Torbach a suc-

cessor of S. Patrick. 'Tis he that lived for a year on the water

of Fingen's well in Clonmacnois, and died in pilgrimage at

Cluain »].

[AU. 758. AI. 746. FM. 754].

Kl. Eoehaid mac Cothùïï Mi/zd, ab Fobren ; Dow/nall mac
Aedha Laigen ; Eochaidh 2 [mac] Fiachrar/; sapiens mortui

sunt [« Eoehaid, son of Conall Menn, abbot of Fobren, Dom-

1 . MS. torb.iid 2 . Eochaigh
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nallsonof Aed ofLeinster, and Bochaid, son ol Fiachra, a sage,

died "].

Cath Eamna Mâcha ettr Ullti* 7 HiiwNeill in dtsceirx \« The

battle ofEmain Mâcha between the Ulaid and the Hûi Néill •]

Qte Airechtach sacerdotc ' Aird Mâcha pei discordiam aJ

abbatefN Fer Ja crich, ubi Dungal hf«i Conaing et l)ond-bo

interfecti sunt. Rachna mac Aeda Roi« ùictor fuit.

Guiw Rechtabrad nuiic Dunchon, nfc Mu[g]dhorn [« The

slaying ofRecbtabra, sonofDunchu, kingofthe Mugdoirn •].

Dub druman ab Tuile* |« abbot of Dulane »| [fo. 14^ 2]

mortuus [est.
|

Beand Muilt [« The Wether's Peak >»] efFudit : amnem cuwi

pi[s]cib//.f.

Cath [Gabrain] rc n-An»/chadh (or Laignib [« The battle of

Gowran gained by Anmchad over Leinstcr »].

Aengaj r/ Alban [• Oengus, kingofScotland »] moritur. In

marg. xi kVoan.

Mors Coisetaig, ab Lugbaidh [0 Death of Coisetach, abbot

of Louth »].

[AU. 759. FM. 75$].

Kl. Muiredhach mac Mwrchadha, hua Bruiw, n Laigen

[« Muiredach, son of Murchad (and) grandson of Bran, king

of Leinster »] mortuus est.

Famés 7 mes mor sa bliadain sut [« and a great crop of

acorns in this year »].

Mors Gwcobair h ' Taidhg Teroin 7 C[on]ait, ab Lis moir

7 Falartach mac Bricc ancorita?. Suairleach ab Benncair, Ail-

gi»o mac Gnai, secufttius abbas CXuantu hlraird, mortuisunt.

Cath eter mumir Cluana 7 muinùr Biror im-Moin coisse

Bldi [« A battle between 'Ke community of Clonmacnois and

the community of Birr, in Môin coisse Bldi » (the Bog at foot

of (the river) Bldi)].

Occisio Eachthig/rn espwV a sacerdote4 ac altoir Brighde. Is

âssinownach denand sacart aiffrmd in «wspectu episcobi osin

1. MS. Coeenti airecthach saserdote 3. incorita

2 efu j t 4. sarscrdota, the first r cancelled
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ille a Cill dara [« The slaying of Echthigern a bishop, by a

priest at Brigit's altar. Hence from that time forward no priest

performs mass at Kildare in the présence of a bishop »

.

Fland mac Eirc, r/ Hua Fidgente, moritur [« Fland, son of

Ere, king of the Hûi Fidgenti, dies »].

[AU. 760. FM. 756].

Kl. Tinàacbta, macFogartaigh, \\ûa Cernaig, moritur [« Fin-

dachta, sonof Fogartach, (and) grandson of Cernach, dies »].

Cath Atha duma iter Ulltu 7 hûu Eachach, in quo cecidit

Ai/zll mac Fedlemtho [« Battle of Àth duma between the

Ulaid and the Hûi Echach, wherein fell Ailill, son of Fed-

limid »].

Cath Belaig Gabrain iter Laigniu 7 Osraighe, cor muid '

ria mac Concerca, in quo cecidit Dungal mac Laidhgnen, r/

Hua Cendsilaig, et alii [« Battle of Belach Gabrain (Gowran)

between the men of Leinster and Ossory, and Cû-cerca's son

had the victory, and therein fell Dungal son of Laidgnen,

king of the Hûi Cennselaig, and others »].

Aeng«5 mac Fergwja, rex- Pictorz/m, moritur.

Mors Domnaill maie M«irchertaigh, tig Hua Neill, [« Death

of Domnall, son of Muirchertach, king of the Hûi Neill »] 7
Dubluighe maie Ledhaidich.

[AU. 761. FM. 757].

Kl. Nix maghna et luna tenebrosa.

Occisio Eachtigzrn episcobi a sacerdote ' a nderthaigh Cilli

dara [« in the oratory of Kildare »].

Qwies Qoxmaic ab Cl/<tf«a maie Nois, 7 do Sil Cairpr/ do

[« Rest of Cormac, abbot of Clonmacnois, and of the Race of

Cairbre was he »].

1

.

MS. muig 3 . sarserdote

2. régis
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1 lucul.i 1

[in mtumno].

Cath Cailli Tuidhbic (« The battlcof Caill Toidbic »], uibi

Luighne pnostrad M<m. Gemu Cairprt iiictoriaiM accepta.

Fcr-fio SbïfS Fairbri [leg. F.iibri ?j s.iipicns, ab Comrairc

Midhij [« abbot of ComnurofMcath (Conry) »] obit.

Cath SIeibe truifN [« The battle ofSUab Truim »).

Robartach princeps Athnae |« abbot ot" Faban »| moritur.

Fôgartach ri Fie |« kingof the Eli »| moritur.

Suibne ab Cluana ferta Brénaimi [« abbot of S. Brénann's

Clonfert »j.

[AU. 762. AI. 750. FM. 758].

K. Domnall mac Murchada ri Tcmrach .i. cétxi Erenn do

cutind Floind [leg. Colmdin] \n .xii. kl. Decimbm moritur

|« Domnall, son of Murchad, king of Tara, the first king of

Ireland of the Clan Colmdin, dies on the 20th November »].

Mors Becc-laitne, ab [Cluana hlrairdj, 7 Faelchu Find-

olaise 7 Fidairle hiia Suanaig, ab Rathain, mortui i«n/[« Death

of Becc-laitne of Clonard, and Faelchu of Finglas and Fi-

dairle, grandson of Suanach, abbot of Rahan, died »].

Mors Reodaide ab Ferna [« abbot of Ferns »].

Mors Anfadain 2 ab Linde Duachaill [« abbot of Linn Dua-

chaill »].

Sol tenebrosw53 in hora .iii. d[i]ei.

Straighes Cuilnighe moire [« of Cuilnech Môr »] uibi Con-

nacht[z\ prostrati s««t.

Cath eter Hiiu Fidgennte 7 Corcomruadh 7 Corcobaiscind

|
« A bfttle betwen the Hûi Fidgenti and the Corcomruad and

t,he C*)*cobaiscinn »].

Sruidhi n Fortrenn* mortuus est.

iSfall rf&ssach [in marg. ri Erenn « king of Ireland »]

regnare mcrpit.

1

.

MS. nix luicita 3- Soltene brassa*

2. fernadaiw 4- fortchern»
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|AU. 763. FM. 759J.

Kl. Nix magna .iii. fere mensibus.

Qwies Romain, ab Chiana. maie Nois, do Luaignib do [« Rest

of Ronan, abbot of Clonmacnois. Of the Luaigni was he »].

Cormac mac AUeïïo, ab Mainistreach Buite [« abbot of Mo-
nasterboice »] moritur.

Cath Argamain 1 her fawiliam Quartz maicNois 7 Durmuig,

ubi ceàdit Diarwuit mac Downuill [« The battle of Argaman

between the community of Clonmacnois and that of Durrow,

wherein fell Diarmait, son of Domnall », and Diglach, son of

Dubless, and 200 men of the community of Durrow »].

Siccita[s] maghna ultra moduw.
Ai//ll Medraighe, mac Dunchadha, ri Connacht [« king of

Connaught »] mortuus est.

Scandlan Femi«, mac Aedgaile f« S. of Femen, son of

Aedgal »] moritur.

Domnit mac Duenge pausat.

Sruth (?) fola [
« a flux of blood »] in tota Ibmiia.

Cath Duin bile le Don??chadh mac Downaill ïor Firu Tu-

lach [« The battle of Dûn bili gained by Donnchad, son of

Domnall, over the Fir Tulach »].

Murchadh mac fndrachtaig 7 Murc[h]ad mac M^rchataigh

la Condar/;/aib moritur [« is killed by the Connaughtmen »].

Moll r/ Saxan |
« king of the Saxons »] clericM^ eficitwr.

[AU. 764. AI. 752. FM. 760J.

Kl. IN[n|octe s'ignum horribile et mirabile 2 in stellis uisum

est.

FlaithWrtach mac Loingsig, ri Temrach [« king of Tara »]

in cler[i]catu.

Quies Tola Aird Breccain [« of Ardbrackan »].

1 MS. Cathargai» 2. 7 murabili
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Clin» tSuibnc nwic Becce |" The sla} m of

Becc "
|

.1 suis sociis dolos<

.

Guin tSuibnc maie Murchada [« the slaymg of Suibne son

of Murchad »
|
ami duobllS fflll's s///s.

Cath Cbairn Fi&chaeh it<7 da mac Doumaill .i. Dunchad 7

Murchad. Fallamuin mac Concoingelt la Dunchad. Ailgel rig

Tebtha la Murchad. \n belle cecidit 1 Murcadh. Ailgel in fu-

gam J uers[us] est |« The battle of Carn Fiachach between

DomnaH's two sons, namely Dunchad and Murchad, Falla-

nuiin, son ofCû coingelt, with Dunchad. Ailgel, king of Teffia,

with Murchad. In the battle Murchad fell and Ailgel was put

to flight »].

Folachtach ab Biror |« abbot of Birr »| mortuus est.

Loarn ab Cluatia Iraird |« abbot of Clonard ») qmeuit.

Cellbil Quana Bronaigh |« of Clonbroney »] quieuit.

Defectio panis.

Dungalach, ri Hâa Liathain |« king of the Hûi Liathdin »J

7 Uargal H Canaille [« king of Conaille »| mottui sunt.

[AU. 76s. AI. 753. FM. 761].

Kl. Q;/ies Cri/zithainn, ab Quant ferta Brénainn [« Rcst of

Crimthann, abbot of S. Brénann's Clonfert »].

Gui» Fallowaiw maie Gwcongelt, rig Midhi, dolose
[
« the

slaying, treacherously, of Falloman, son of Cû-congelt, king

of Meath »].

Cath Sruthra eter Hnu Briuin 7 Conmacne [« A battle be-

tween the Hûi Briuin and the Conmacne »|.

Desnnt folia aliquot.

(A suivre.) Whitley Stokes.

1 . MS. <«.:i;it 2. lu^hom
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AL1ETTA AR BROUDER (GWERZ)

Aliett ar Brouder a deuz bet

Eun habit newè zei violet

Digant an Itron a Draou-Rivier

Ewit eureuji mab he merer,

'Wit eureuji Hervé ar Geldon
;

Birwiken n'hi c'haraz 'n hé galon.

Aliett ar Brouder a 1ère

Noz kenta hec'h eured ha neuzè :

— Nag Hervé ar Geldon, ma fried,

Keun hoc'h euz d'ar marc'had hoc'h euz grêt ?

— la, emezhan, keun am euz-mé,

Mar em euz clewet ar wirioné,

Mar em euz clewet ar wirioné,

Tougac'h pewar miz a vugalé
;

Ha tri ail, emezhan, 'c'h euz ganet,

E wac'h o tougen ar bewaret.

Na deuz ho kinderw, bêleg ar Waz,

Ha mé, emezhan, gredfè awalc'h.



COMPLAINTES DE BASSE-BRETAGNE

L8

ALIETTE LE BROUDER (COMPLAINTE)

Aliène Le Broudcr a eu

Un habit neuf de soie violette

De la Dame de Traou-Rivier (Bas de la rivière)

Pour épouser le fils de son fermier,

Pour épouser Hervé Le Geldon

(Qui) jamais ne l'aima dans son cœur.

Miette Le Brouder disait

La première nuit de ses noces, alors :

— Ça, Hervé Le Geldon, mon mari,

Avcz-vous regret au marché que vous avez fait?

— Oui, dit-il, j'y ai regret,

Si ce que j'ai appris est la vérité :

Si ce que j'ai appris est la vérité:

Que vous étiez enceinte de quatre mois,

Et que, dir-il, vous avez eu trois autres enfants

Et que vous portiez le quatrième,

(Des œuvres) de votre cousin, prêtre Le Waz
;

Et, pour moi, dit-il, je le croirais assez.
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Aliett ar Brouder, pa deuz clewet,

E creiz plas ar gambr e dilampet :

— Nag ouz ho costè na gouskin-mé
Kén a po gouêt ar wirioné.

Kén a vo an naw miz tréménet,

Ar wirioné ganac'h gouféet.

Aliett ar Brouder a zo bet

Triwac'h miz en prizon Sant-Briec

Na p'è an triwac'h miz achuet,

Hervé ar Geldon hen euz laret :

— Léret d'Alietta dond d'ar gèr,

Pé d'ar justis ober ho déver.

Laret 'zo d'Alietta dond d'ar gêr

Pe rajè ar justis ho déver.

— Welloc'h e ganin beza crouget

E kichen ar plas ma oan ganet

Ewït beza sujet da bried

Hen éfé ac'hanon drouc sonjet.

*

Aliett ar Brouder a 1ère

D'an eil penn d'ar potans 'n eur valè :

— Na mé wel ar plas ma oan ganet

Ha ti Hervé 'r Geldon, ma fried.

la, caret am euz Bèleg ar Waz,
Ha mar chomjen bew, m'hen carjè c'hoaz.

Para vijè d'in na rajen ket ?

Bugalé an diou c'hoar omp ganet,
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Miette Le Brouder, quand elle .1 entendu,

Au beau milieu de la chambre elle a -.amé :

— A votre cote je ne dur mirai

Jusqu'à ce que vous ayez su la vérité,

Jusqu'à ce que les neuf mois soient
|

Que la vérité par vous soit sue.

Aliette Le Brouder a été

Dix-huit mois dans la prison de Saint-Brieuc.

Or, quand les dix-huit mois ont été finis,

Hervé Le Geldon a dit :

— Dites à Alietta de revenir à la maison

Ou aux gens de justice de faire leur devoir.

On a dit à Aliette de revenir à la maison,

Sinon les gens de justice feraient leur devoir.

— J'aime mieux être pendue

Auprès de l'endroit où je naquis

Que d'être au pouvoir d'un mari

Qui a pensé du mal de moi.

* *

Aliette Le Brouder disait [faud) :

En marchant d'un bout à l'autre de la potence (de l'écha-

— Je vois l'endroit où je naquis

Et la maison d'Hervé Le Geldon, mon mari.

Oui, j'ai aimé Prêtre Le Waz
Et, si je restais en vie, je l'aimerais encore.

Et pourquoi donc ne le ferais-je pas?

Les enfants des deux sœurs nous sommes nés,
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Ganct ha maget er memeus ti

Ha disket war ar memeus studi.

Kinderw ha tad-pèron ec'h ê d'in,

Ha gwelloc'h ewit-han n'euz hini.

Cri vijè ar galon na oeljè,

E tal ar potans neb a vijè

Wéled pewar bèleg ha trégont

E kichen ar c'horf ouz 'n eur respond
;

Ha biscoaz gant hini na zavaz

Kén ê arriet bêleg ar Waz.

Cri vijè ar galon na oeljè

E tâl ar c'horf paour neb a vijè

O wéled éno bèleg ar Waz
Ouz hi briata war ar ieod glaz :

— Alietta baour, te 'zo crouget

Abalamour d'in-mé, hep sujet !...

Me hé liéno, hé, archédo,

Corn ar marchépi mé hé interro

Corn ar marchépi mé hé interro

Haïr a zono d'ei ar elaz tâno.

(Glaouda an Ollicr — Porz-Gwcnn.)

FEUNTÉNELLA (GWERZ)

[Cf. Ouvr-iou Brii^-I-el, II, p. 54. — La version donnée par M. Luzel

est incomplète, et lui-même s'en rendait compte, car il fait suivre son texte

d'une ligne de points. J'ai pu me faire chanter la gwer% tout entière, et

— M'am ijè gwisket brago ma zad,

Sir, te az poa bet eur fassad !
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Mél tt nourris dans b même maison,

Et instruits dans les mêmes études

11 m'est cousin et père-parrain.

Et meilleur que lui il n'y a personne,

Dur eût été le COeUI qui n'eût pleuré

Au pied de la potence se trouvant,

A voir trente-quatre prêtres

Auprès du corps faisant les répons
;

Et aucun d'eux ne le put soulever

Jusqu'à l'arrivée de Prêtre Le Waz.

Dur eût été le cœur qui n'eût pleuré,

Auprès du pauvre corps se trouvant,

A voir là Prêtre Le Waz
L'étreindre sur l'herbe verte :

— Pauvre Alietta, l'on t'a pendue

A cause de moi, sans sujet ! . .

.

Je l'ensevelirai, je la mettrai en bière,

Au coin des marches (de l'autel) je l'enterrerai,

Au coin des marches je l'enterrerai

Et lui sonnerai le glas léger.

(Claude L'Ollivier — Port-Blanc, 1895.)

LA FONTENELLE (COMPLAINTE)

voici comme elle se termine. C'est l'héritière de Coadèlan, veuve de La

Fontenelle, qui dit, en s'adressant au roi:]

— Si j'avais passé les braies de mon père,

if Sire, tu aurais eu un soufflet !
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Ha Vit n'am euz han ket gwisket

Dalet anei hag hé miret !

Ha ma teu ma blavez da vad,

Ha d'ezhan da véza eur mab,

Ha d'czhan da véza eur mab,

A c'houlenno revcnj hé dad.

War benn pewarzec via goudè

Oa discleriet brézcl d'ar Roue,

Eur brézel dimeuz ar gwassa,

'Beurs mab liénan Feunténella.

(Mar-'Yvon Menguy — Porz-Gwcnn, 1895).

GWERZ PONTCALLEC

[On connaît le chant intitule « Mort de Pontcallec », dans le Bar^aç-

Bni^. On avait cru longtemps qu'il avait dû être fabriqué de toutes pièces '

.

Il m'a été donné d'en recueillir cette version populaire que M. de La

— Calz a amzer am euz collet

Clask corner markiz Pontcallec.

— C'heuz nemed rei d'in-me dec scoet

Ha me reio d'ac'h hen caved.

'Man 'bars en ti Guyon Berrin

En penn an dôl oe'h efa gwin.

— N'az pô na dec scoet na nétra.

Dustu a renkes hen renta,

I . M. Loth a publié en 1895, dans les Annales de Bretagne, t. VIII, n° 3,

une <- Chanson du Marquis de Pontcallec » très différente de la version que

nous donnons.
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Et, Quoique je ne les ai point passées,

Attrape-le (tOUt de menu) et le <;.irde I

Et si mon année (ma grossesse) vient à bien,

Et s'il se trouve que c'est un fils,

Et s'il se trouve que c'est un fils,

11 demandera la revanche de son père !

Environ quatorze ans après,

Guerre était déclarée au roi,

Une guerre des plus acharnées

De la part du fils aîné de La Fontenelle.

(Marie-Yvonne Menguy — Port-lManc, 1895).

LA COMPLAINTE DE PONTCALLEC

Villemarqué a vraisemblablement connue et à laquelle il a fait subir les

remaniements et les perfectionnements que l'on sait.
|

— Bien du temps j'ai perdu

A chercher à prendre le marquis de Pontcallec.

— Vous n'avez qu'à me donner dix écus,

Et je vous le ferai découvrir.

Il est dans la maison de Guyon Perrin,

Au bout de la table, à boire du vin.

— Tu n'auras ni dix écus ni rien :

Sur le champ il faut que tu le livres,
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Dustu a renkes hen renta,

Pé té c'h ei d'ar marw ewît-han.

*
* *

Ar provost-braz a lavarè

Da varkiz Pontcallec neuzè :

— Abeurs ar Roué, Pontcallec,

Me am euz urz d'az comerred.

— M'euz aon, emezhan, oc'h tromplet.

Na 'n ê ket mé eo Pontcallec.

Mé 'zo 'r miliner a Wélo
Zo deut aman da douch gajo.

— 'Wit béza da dillad chanchet,

Mé anvé ê té Pontcallec.

— Adieu d'am c'hambric alaouret

Ha d'am zogic plumachennet !

*

Markiz Pontcallec a 1ère

War bavé Raon pa arriè :

— Bonjour ha joa 'bars er gêr-man !

Nag ar prizon pélec'h é-man ?

Nag ar prizon pélec'h é-man

Mac'h eio Pontcallec enn-han ?

— N'ac'h euz ket ezom d'ober goab.

Béza 'zo prizon d'ho lacâd.

Mes c'hui a c'h ei er basséfos

'Lec'h na welfet na dé na noz.

— Mar g an-mé 'bars er basséfos

Mé renco câd eur gwélé cloz,
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Sur le champ il ému que tu le livi

1 )u tu irai .1 la mort à sa place.

*

•

Le grand-prévôt disait

Au marquis de Pontcallec, alors :

— De la part du Roi, Pontcallec,

J'ai ordre de m'emparer de toi.

— Je crains, dit-il, que vous ne fassiez erreur.

Ce n'est pas moi qui suis Pontcallec.

Moi, je suis un meunier du Goélo

Venu ici pour toucher des gages.

— Pour changé que soit ton accoutrement,

Je reconnais en toi Pontcallec.

— Adieu a ma chambrette dorée

Et à mon petit chapeau orné de plumes !

* *

Le marquis de Pontcallec disait

Sur le pavé de Rennes quand il arrivait

— Bonjour et joie dans cette ville !

Et la prison où est-elle ?

Et la prison où est-elle,

Qu» Pontcallec y soit mis ?

— Vous n'avez pas besoin de railler,

Il y a prison pour vous mettre.

Mais vous irez dans la basse-fosse,

Là où vous ne verrez ni jour ni nuit.

— Si je vais dans la basse-fosse,

Il faudra que j'aie un lit clos,

Revue Celtique, XVII.
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Me renco câd eur gwélé cloz

Hag eur plac'h coant ewit an noz,

Eur plac'hic coant diwar ar mes
;

Meuz ket affer a vourc'hizès,

Rag 'wit béza gwenn corn ho zal

Dindan ho inviz tougont gai.

— Mé choazo d'ac'h eur feumeulen

A zo o chomm war an dachen,

Zo hé hano ar Ganaben,

Scourmo hé diwrec'h 'n ho kerc'hen.

(Glaouda an Ollier — Porz-Gwenn, 1895).
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Il faudra que j'aie on lit clos

Et une fille jolie pour la nuit,

Une fillette jolie, de la campagne-
;

Je ii ai que taire d'une bourgeoise,

Car, pour blanche que soit leur tempe,

Sous leur chemise elles ne sont que gale.

— Je vous choisirai une compagne
Qui demeure sur le plateau.

Elle a nom la (corde de) chanvre

Et nouera ses deux bras autour de votre cou.

(Claude l'Ollivicr — Port-Blanc, 1893).

A. Le Braz.

21s



THE IRISH VERB « FIL »

Thrce out of the four Irish verbs which mean « to be »

are easily enough identified with corresponding verbs in the

cognate languages, am, biu, and alto coming from the same

roots as sum, fui, and sto in Latin. But what is fil ?

This verb fil (fail, feil, fil) is, in the older monuments,

used only as what seems to be the 3d sg. près, of an imper-

sonal verb, meaning « il y a ». Nouns and pronouns, when

connected with it, are put in the accusative. The iatter cir-

cumstance seems to show that fil did not originally mean « to

be ».

The inflection of fil is very singular : it has, besides the

relative form file (file), only one form, which stands for the

conjunctive as well as for the indicative. I am well aware that

the grammarians take a différent view of the matter, but I

think it can be proved that they are wrong. According to the

Grammatica Celtica — if I understand the words propcrly —
fil is the conjunctive as well as the indicative, whereas fel

(feil, and even fit) is used : i. as a relative form after neuter

substantives (accordingly not after neuter pronouns ?); 2. as

a conjunctive or conditional (pp. 490 sq.). As to the former

statement concerning fe(i)l, I may remark at once that it is a

thing quite unheard of in Irish that verbs, even in relative

sentences, should take différent forms according to the gender

of their objects ; so we are justified in supposing a priori

that this distinction is not a real one, and that, independently

of gender, the non-relative form of this verb was occasion-

ally used in the place of the relative one, though even this
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sccms irrcgularin t lie- présent o\ a simple verb. Now, in Pro-

r Ascoli's Glossarium Pal.-Hib. p. ecciv wc rc-.id the

words: fel, indicat., in connexione relativa (post musc. &
ncutr.) », and the gloss « il analbir inna fet fel and » from

the CÔd. Wb. ; I think it is not tOO r.ish tO suppose that the

shortei form was used after féminines aswell*.

That feil even in principal sentences occurs in cases where

we should expect the indicative, is certain : ni feil titlu remib

Ml. 2 b
(gl. non sunt suprascripti). (Cf. Ascoli).

I think I can do no better than cite herc the rest of the sta-

tements o( Professor Ascoli, as far as they will throw any

light on our subject : « /// indicat. Cum particulis conjunc-

tivi : manudfil, etc. » « fel... Mera conjunctivi vcl conditio-

nalis ratione, ctiamsi modi significatio non semper prima

pateat specie. » I assert that in the gloss next cited, « ni fel

nech », fel cannot possibly he the conjunctive : the Latin text

reads thus : « quoniam est moris diccre his : ... non est qui

adhibita censura iustitiae bonos a malis eruat », and the Irish

i^loss thus : « ./. ni fel nech lasam bai dliged remdeicsen do de-

cbriigud etir maithi 7 nJcu, ol scaisom (Ml. i9 d
2). Another

gloss cited hère is the following (Ml. 4S J
29) : « ni fel saithar

nant '>; the Latin text runs thus: « est sensus : tanta facilitate

niagnae moles hostium conciderunt
;
quia nullius operis est

exigua hacc uirgulta dete[r]rcre. » In neither case is there any

reason whatever why the conjunctive should be used.

So I conclude without any hésitation that the forms fel,

and feil, andjîl are used indiscriminately, for the indicative as

weli as for the conjunctive, in relative sentences as well as in

non-relative ones ; they are indeed, to ail syntactical purposes,

only onc form, written variously according to the various

tastes of the writers.

Now, if this form is the 3d sg. of the présent tense, coming

lfrom a root VEL, why is it not inflected in the same manner

as BER ? The corresponding forms of BER are the following:

1 Mr. Stokes (Trans. Phil. Soc. 1885-87, p. 258), who, I think, treats

the forms of this verb more correctly, cites from the Cod. Sg. 93
b 2 the

gloss « is diall feinîii file fuir », where diall is a ncuter.
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Ind. abs. berid, subj. -beir; Conj. abs. berid, subj. -bera.

Three of thèse forms are quite out of the question ; -beir might

seem analogous to feil, but how, then, are we to account for

the fact that feil is very often used absolutely, -beir never ?

There is a tendency in the Irish language to let the longer

forms of the présent supplant the shorter ones, but not vice

versa. Why has fil no distinction between absolute and sub-

junct forms ? And why has it no real conjunctive ? And why
is the non-relative form used in the place of the relative one ?

What was the cause of thèse anomalies ?

I think I can give a satisfactory answer. Fil is not the 3d

sg. of the présent ; but it looks exactly like an imperative, the

imperative of BER being beir (occasionally ber) or bir. Now
the root VEL means « to see » (Welsh : Gwel) ; so the imper-

ative /<?// or fil meant originally « voici ». From « voici » to

« il y a » the step is not very long. — This dérivation will,

as far as I see, account for ail irregularities of form and syn-

tactical use.

It seems probable that feil (incorrectly spelled fel; cf. asber

« dicit » instead of asbeir Cam. (bis) Gr. Celt. p. 1004, dom-

bersom, ibd. p. 344, cf. p. 430) was strongly accentuated; and

that fil originally had a weaker accent, the infection being

more fully developed in weak syllables than in strong ones.

From/d/7 cornes the modem Gaelic bheil, from fil the modem
Irish fuil ; the intermediate stage between the two forms last

mentioned was fail. It is, no doubt, because of this fail that

in the Gr. Celt. p. 5 the vowel is described as an a infected,

whereas I hâve taken it for granted that the root was VEL.
Still I think my supposition justifiable. It is weil known that

ai very often supplants an older i in weak syllables, athir for

.instance becoming athair (and athuir). Now, this change was

certainly due to the influence of the preceding a, and so it was

in the imperative abair (abuir) from abir. In idultaigae (in-

stead of -tige) Gr. Celt. p. 271 there is again a broad sound

before the t, but in itaig ibd. there is none. It would seem

that this itaig was due to some influence of analogy. In like

manner, the weak monosyllable fil was probably in certain

positions infected by its neighbours, and the form fail, which
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w.is the resuit ol .m a-infection of tins kiml, afterwards came

to be used in othei cases as well.

I need hardly add that the imperative sensé had been lost

even before the period oi the oldest literary monuments. At a

later time fil w.is înflected as a common pettonal verb, mea-

ning « to be ». The tirst step towards tins new st.ite of things

w.is the shaping ot the relative torm file.

Clir. Sakalw.
Copcnhagcn, Jan. 21. 1896.



LE

POÈME DE TORNA-ÉICES
SUR LE

CIMETIERE DE CROGHAN

M. L. Duvau, dans son intéressant article public plus

haut, fait allusion, p. 117, à une pièce de vers attribuée à

Torna, surnommé Eices, c'est-à-dire « savant », et qui con-

tient une liste de personnages enterrés au cimetière de Rath-

Croghan, paroisse de Kilkorkey, comté de Roscommon, en

Connaught. Voici le texte irlandais de ce morceau. Nous met-

tons sous chaque distique la traduction en français, et au bas

des pages nous plaçons des notes sur les personnages qui y
sont mentionnés.

1 Atâ fô-t-su ri fer Fâil, Dathi, mac Fiacrach in-daig;

A Crûachu ! ro-chelis sin air Gallaib, ar Gocdelaib.

Sous toi est le roi des hommes de Fail 1

,
Dathi' 2

, fils de Fiachra

le bon
;

O Croghan! tu l'as caché aux Yikings, aux Irlandais.

1

.

Un des noms de l'Irlande.

2. Roi suprême d'Irlande qui, suivant les Annales des Quatre Maîtres,

serait mort l'an 428 de J.-C. cf. Flatbiusa En'ud, dans le Livre de Leinster,

p. 24, col. 1, 1. J9-40; et le poème Hàlu ard, ibid., p. 129, col. 2,

1. 42-45.
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' t Dungalach dia/i, tue in rig dar muir na ria»;

At.i fô-i fallsigthc rath : Tûathal ocui Tomaltach.

Sou3 toi est Dungalach le rapide qui conduisit le roi su

travers de la mer des mers',

toi qu'on montrait un tombeau: Tuathal et To-

maltach.

Tri maie Echacli Fedlig find atdt i-t-mtir, i-t-mûr-grind,

Eocho Airem Êien, arn-a-marbad do Môr-mael,

Les trois fils d'Eocho Fcdlech le beau', sont dans ton mo-
nument, dans ton monument joli.

El Kocho Airemi, impuissant depuis qu'il a été tué par Mormaelv

At.i Eocho Fedlech flaith i;/ti, ocks Drcbriu co-daith,

Ocus Clothru, ni céim aise, ocus Mcdb, ocus Muresc.

Y .sont aussi Eocho Fedlech le nobles, et Drebriu l'agile*,

Et Clotbru, dont la mort ne fut pas douce7, et Mcdb 8
, et Mu-

resc 9.

i . Il s'agit ici de l'expédition légendaire racontée dans le morceau do.lt

le titre est Slâagad Dathico sliab n-Elpa. Le cadavre de Dathi fut ramené en
Irlande par quatre personnages de haut rang, dont trois sont nommés ici :

Dungalach, Tûathal et Tomaltach.
2. Roi suprême d'Irlande qui, suivant les Annales des Quatre Maîtres,

aurait régné de 142 à 151 av. J.-C, ans du monde 5058-5069. Ses lils

s'appelaient Bress, Nâr et Lothur : Flatbiusu Erend dans le Livre de Lcins-

ter, p. 25, col. i,l. 51 ; col. 2, 1. 1, 2; AiJed Meidbe, ibid., p. 124, col. 2,

1. 57. Ils pratiquèrent la polyandrie et furent tous trois maris de leur sœur
Clothru.

3. Roi suprême d'Irlande, de 1 30 à 116 av. J.-C, ans du monde 5070
à 5084, suivant les Annales des Quatre Maîtres. Etait frère d'Eocho Fed-
lech: Fhilhittsa Erend dans le Livre de Leinster, p. 23, col. i, 1. 37, 38;
poème Hc'riu ard, ibid., p. 129, col. 1,1. 32. 33.

4. Ailleurs Sigmall. Voyez par exemple Flatbinsa Erend, dans le Livre

de Leinster, p. 23, col. 1, 1. 37-38. Sur cette contradiction consultez

O'Currv, lectures, p. 2<S6.

5

.

Sur Eocho Fcdlech voir, outre Flatbiusa Erend, le poème Hériu ard
dans le Livre de Leinster, p. 129, col. 1, 1. 29-31.

6. Identique à Dcrbrenn, fille d'Eocho Fedlech : Dindsencbus, publié par

M. Whitley Stokcs, Revue Celtique, t. XV, p. 470-472, 473, 477.
7. Fille d'Eocho Fedlech, mère et épouse du roi suprême Lugaid Rco-

derg: Flatbiusa Erend, dans le Livre de Leinster, p. 23, col. 2, 1. 2. 3; ;f.

Aided Meidbe, ibid., p. 124, col. 2, 1. 34-39.
8. La célèbre reine de Connaught, épouse d'Ailill mac Magach ; elle

était fille d'Eocho Fedlech.

9. SceurdeMedb, de Clothru et de Drcbriu; voyez ci dessous, p. 284, 11.4.
10
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5 Eriu ocus Fotla is Banba, tri ôc-mnâ aile amra,

céin co-r-chaithsetar a feil, isi in Cruachu no-da-s-ceil.

Eriu, Fotla et Banba 1
, trois jeunes femmes admirables:

Ce n'est pas à Croghan qu'elles ont fait leur festin, c'est Cro-

ghan qui les cache.

6 Mac Cuill, Mac Gréni, céin n-gle, Mac Cecht, ni lugu

a lige,

ir-rdith Cruachan dodo-s-celt, ni cheil ûathad in ôen-lec.

Mac Cuill, Mac Gréne, temps glorieux! Mac Cecht 2
, leur

tombe n'est pas plus petite,

C'est dans la forteresse de Croghan qu'elle les a cachés, ce n'est

pas une seule personne que cache l'unique pierre

7 Laibraid Lowgsech, ri ndd ga«d; Midir do Thûaith Dé
Danaml,

Cobthach Côelbreg, lith ro-ld, in fer uallach, fo-t-atd.

Labraid Loingsech*, roi qui n'est pas mesquin; Midir, du

peuple des dieux de Dana4;

Cobthach Côelbreg s, qui fit fête, cet homme orgueilleux, sont

sous toi.

1

.

Trois noms de l'Irlande transformées en reines, Glossaire de Cormac
au mot Trefot; cf. Lehar Gabala dans le Livre de Leinster, p. 10, col. 1,

1. 37-39. Suivant les Annales des Quatre Maîtres, ces reines auraient été

tuées l'an du monde 3 500, 1700 av. J.-C.
2. Trois rois des Tûatlia De Danaiin, époux des trois reines précitées, lors

de la conquête de l'Irlande par les fils de Mile: Lebar Gabala, dans le Livre

de Leinster, p. 9, col. 2, 1. 48, 49; p. 10, col. l, 1. 35-39; p. 12, col. 1,

1. 15, 16; poème Hèriu ard, ibid., p. 127, col. 2, 1. 7-10.

3

.

Roi suprême d'Irlande, régna, suivant les Annales des Quatre Maîtres,

de l'an 541 à l'an 523 av. J.-C. (ans du monde 4639-4677); cf. Flathiusa

Erviid dans le Livre de Leinster, p. 22, col. 1, 1. 49-5 1 ; col. 2, 1. 1-15;

poème Hèriu ard, ibid., p. 128. col. 2, 1. 34-35.

4. Personnages divins de la mythologie irlandaise.

5

.

Roi suprême d'Irlande, fils et successeur d'Ugaine M6r et prédécesseur

de Labraid Longsech. Il périt à Dindrig; vovez Orgain Dindrig dans le Livre

de Leinster, p. 260. Suivant les Annales des Quatre Maîtres, Cobthach Côel-

breg serait mort en 542 av. J.-C, an du monde 4688; cf. Flathiusa Erend
dans le Livre de Leinster, p. 22, col. 2, 1. 1-2 où est donnée la date de 307
av. J.-C ; Dindsenchus dans Revue Celtique, t. XVI, p. 378; poème Hèriu
ard, Livre de Leinster, p. 128, 1. 32-33.
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8 At.i...

[Refrain] Sons toi est.., (l)istiquc 1).

9 Tôeb fri-tôeb .u.i i;/-ri, is Eocho Fcdlech col-li,

Is Hocho Aia-ni andso i-sind leith tûaid, .1 Chrûacho!

Flanc contre flanc est le roi: Eocho Fcidlcch, avec splen-

deur ;

Eocho Aircm, du Côté du nord, ô Croghan !

to In DÔem, ar-togail a-mûir, at-ru-bairt fris iw-a-ruin .

<;-ligi no a-lecht awd ni bad airdairc, a Chrûacho !

Le saint 1

, à la destruction de sa maison, lui dit (à D.ithi) en

secret

Que son lit ou sa tombe ne serait pas célèbre 2 ô Croghan !

1

1

Côeca duma im-Crûachai/2 cuirr, ar i«-maig feraig ior-

luind
;

Dofil, ettr firu is mna, côeca cacha duma atd.

Cinquante tombelles autour de Croghan incliné devant la

plaine gazonnée sur...

Cinquante tant hommes que femmes ont chacun là leur tom-

bcllc.

12 Atd f[o-t-su]...*

[Refrain] Sous toi est... (Distique 1).

Les distiques 9-12 paraissent une addition à la composition

primitive.

Parmi les personnages qui, suivant ce poème, auraient été

enterrés à Croghan, on peut distinguer deux catégories.

Les uns sont purement mythologiques. Tel est Midir (dis-

1

.

Formenus, roi de Thrace, personnage légendaire.

2. Ce passage est reproduit textuellement dans le texte en prose: Ixbor

tta h-Uidre, p. 38, col. 1,1. 12 : roguid nâ bad airdairc a ligi. Cf. un mé-
moire de Samuel Ferguson dans Proccedings of ihe royal irisb Acadcmy, se-

cond Séries, Polite Literature and Antiquitics, t. II, p. 172.

3. Lebor ua b-Uidre, p. 38, col. 1-2.
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tique 7); tels sont les rois Mac Cuill, Mac Cecht, Mac Gréne

(distique 6), et leurs femmes Ériu, Fotla, Banba (distique 5).

Les autres appartiennent à l'histoire légendaire de l'Irlande.

Sans doute, de ce qu'on raconte d'eux, il n'y a pas grand'chose

qui appartienne à l'histoire vraie. Ainsi, le dernier d'entre

eux, le prédécesseur de Loegaire mac Néill, c'est-à-dire du roi

sous lequel saint Patrice évangélisa l'Irlande, Dathi aurait,

dit-on, au commencement du cinquième siècle de notre ère,

débarqué sur le continent et se serait avancé avec une armée

irlandaise jusqu'aux Alpes. C'est sur les Alpes qu'il aurait été

miraculeusement tué d'un coup de tonnerre pour avoir détruit

la maison de saint Formenus. Cependant il n'y a aucune raison

pour nier que Dathi, Eocho Aircm, Eocho Feidlech, Labraid

Loingsech, Cobthach Côcibreg, etc., aient existé et aient été

enterrés à Croghan, où certainement on ne trouvera jamais les

os de Midir, de Mac Cuill, de Mac Cecht, de Mac Gréne,

d'Ériu, de Fotla, ni de Banba.

Ces personnages mythologiques manquent dans une liste,

différente sensiblement et plus longue, des personnages enterrés

à Croghan ; celle-ci est donnée dans le Senchas na rcke (Lehar

na h-Uidre, p. 51, col. 1, 1. 7 et suivantes) :

Ôenach Cruacha/i chetus iss-a«d no-adnaictis clanna

h-Ercmoi», edon rigrad Temrach, no-co-tânic Crcmthawd I

mac Lugdech Riab n-derg, edon - Cobthach Coel-breg, octis

Labraid Lo'ingsccb, ocus Eocho FedLr/; ro/z-a-tri-maccaibî, ocus

Eocho Airem, ocus Lugaid Riab n-derg, ocus se mgena Echach

Fedl/f 4
}
ocus Ailill mac Mata f0H-a-secht brathrib 5, ocus ind-

rigrad uli co-Cremtha/id 6
.

Suivant ce texte en prose, c'est à Croghan qu'on aurait en-

terré, avec leur famille, les rois suprêmes d'Irlande de la race

d'Érémon, qui régnèrent à Tara jusqu'à Cremthand exclu;

1

.

Iss cside ect-ri dib ro-adnacht i-sin Brug.

2. Is-iat so roadnaicit i Cruachai».

3. Na tri rind Eninaci/o» Brcss, ocus Nar, ocus Lothor.

4. F.don Mcdb ocus Qoùiru, Muresc ocus Drcbriu, Mugain «/« Elo.

5

.

Edon Cet, An, Lon, Dôce et rdiqui.

6. Cf. Pétrie, 77k cccïesiastical architecture of bclaud, z c édition, p. 100.
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celui-ci aurait été enterré à Brug na Boine vers te commen-
cement de notre ère. Ainsi ï Croghan auraient été les tom-

bcaux de Cobthach Côelbreg, de Labraid Loingsech, d'Eocho

Fedlech, desestrois fils, et de ses quatre filles, Medb, Clothru,

Muresc, Drebriu, enfin d'Eocho Airem, tous personnages men-
tionnés dans le poème de Torna-éices; à cette liste le texte en

prose ajoute Lugaid Riabnderg et Ailill, fils de Mata, mieux
M.i. î. ses sept frères, et deux tilles d'Eocho l'edlech, dont le

poème que nous venons de publier ne dit rien.

Le document en prose est beaucoup moins éloigné de la

vraisemblance historique que le poème imprimé et traduit ci-

dessiis.

il. d'ArBOIS DM JUBAINVILLE.

19*



DIALECTICA

(Suite.)

V.

Z INTERVOCALIQUE EN LÉONARD.

La prononciation aneha, de lui, a côté d'ane^a; anehi, d'elle,

à côté d'ane^i, se retrouve un peu partout dans le pays de

Léon. Dans plusieurs communes, les deux formes existent

concurremment. Bahata, bâtonner, à côté de ba\aia, est aussi

fort usité. Mais ce sont, si on prend l'ensemble du domaine

léonard, des exceptions. Il y a en revanche une zone où le

l intervocalique paraît avoir régulièrement évolué en /;: ce

sont les cantons de Plouescat et de Saint-Pol-de-Léon. J'avais

prié M. l'abbé Corre, professeur au collège de SLint-Pol, an-

cien élève de la Faculté des Lettres de Rennes, de faire des re-

cherches auprès de ses élèves, à ce point de vue, et je lui avais

soumis toute une liste de mots avec ^ intervocalique provenant

de la spirante dentale sonore ou de la spirante dentale sourde

devenue sonore (bahata), ou de s vieux-celtique.

Voici les mots pour lesquels j'ai pu obtenir une transcrip-

tion représentant la prononciation de Plouvorn, entre Saint-

Pol et Plouescat. La transcription est de M. Picard, élève de

rhétorique au collège et natif de Plouvorn :
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i i OMARD ci tSSIQjOI

attela, tintai, tuuqt

anavtipnt, ils connaissent

vu- ii n "'. je serai

be(t vtfign, id.

/'<•;,/, être

digovapt, survenu

divaçad, tard

({omrn, besoin

couaça, tomber

mep, ivre

mouça, bouder

poa^a, cuire

soueptj étonné

)h-u^c', alors

ciil({tl, délaisser

bonnet, accoutumé à

II

aneha, ttnthi, aruho

anavehoni

tbo

/'(-'(• vebign ou

kha

digouehet (digwçket)

Juchât

ehoinm

couche t (cwçhet)

meho

mouba

poaha

wuebet

neube

dilçbcll

boahet

A Cleder, dans la même zone, voici, d'après M. Troadcc,

élève de philosophie au même collège, les seuls mots de la

liste proposée pour lesquels /; soit usitée à la place de ^:

LÉONARD LITTÉRAIRE.

hï^a, tuer

me^p, ivre

mou-ut, bouder

mou^et, boudé

ne\a, filer

coucha, tomber

île-a u (de^ci), à lui

ane-an (ane-à), de lui

be~a, être

laha

meho

moubat

meuhet

neha

coucha

clchan (dehà)

ançhan (anehà)

beha

D'après M. Picard, le % est aussi usité à Plouvorn, pour les

mots transcrits plus haut, que /;. M. l'abbé Corrc a constaté

la prononciation /; pour % intervocalique pour tous les mots ci-

dessus chez un indigène de Saint-Pol. Actuellement, me dit-

il, cette prononciation de //pour ^ se retrouve surtout chez les
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illettrés. C'est la forme littéraire avec % qui domine chez les

gens qui ont reçu une certaine culture : « ils semblent avoir

honte de cette prononciation ». C'est une sorte de brevet de

rusticité. Cette prononciation se retrouve sporadiquement en

dehors même des deux cantons où elle paraît surtout usitée,

mais elle n'existe que pour certains mots. MM. Picard et

Troadec écrivent partout ch, c'est-à-dire la gutturale sourde,

mais M. Corre m'affirmant qu'on prononce /; plutôt que c'h,

j'ai adopté /;.

Je me suis souvent demandé si /; dans les mots comme
aneha sortait de ^ léonard actuel, ou s'il n'était pas sorti de ^

à l'époque où ^ était encore spirante interdentale. On pouvait

supposer que c'était par contact géographique que les formes

avec ^ et les formes en /; se trouvaient usitées concurremment.

Le ^ léonard intervocalique actuel est nettement s doux et

non point la spirante interdentale. Des exemples comme dilç-

bell par dik^ell, composé de di- et de le^el, bas-vannetais li%tr,

du français laisser ; comme boa^et, accoutumé à, vannetais

hochet, vieil-irlandais les, sont décisifs. Nous avons ici affaire

à s étymologique devenu s doux entre voyelles. C'est donc

bien ^ léonard actuel, ^ français qui est devenu h (probable-

ment /; sonore). Dans mes Mots latins en brit tonique, consta-

tant (ce que, soit dit en passant, personne n'avait encore établi)

que s intervocalique dans les emprunts latins persistait, et

cro5Tant d'un autre côté que s celtique intervocalique n'était

pas encore changé en /;, j'avais supposé qu'elle était arrivée à

l'étape s sonore, ce qui suffirait à expliquer la différence de

traitement entre les s latins et les s celtiques, les premiers

étant sourds; ~ celtique aurait, un peu plus tard, évolué en/;.

Zimmcr, dans son compte rendu de mon travail, a cité cette

hypothèse comme une preuve écrasante de mon ignorance en

matière phonétique: il en a été scandalisé jusque dans ses

moelles de phonétiste. Si j'étais rancunier, je pourrais lui ren-

voyer, en toute justice, le bonnet d'âne dont il m'avait indû-

ment coiffé, mais Zimmer, entre autres services qu'il m'a

rendus, m'a dégoûté des discussions personnelles. S'il y a un

fait bien établi, c'est non seulement la possibilité, mais encore

le tait du changement de ~ ou s sonore intervocalique en /;
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sonore. M. l'abbé Rousselot me rappelle le lorrain des en-

virons Je Nancy, pohon poissant avec b sourde; [x>hon —
poison avec h sonore, l'ai une évolution analogue, dans la

Saintonge, ch français est devenu /; sourd,/ français h sonore'.

Je vérifierai bientôt, à l'aide des appareils enregistreurs dont

M. l'abbé Rousselot .1 t.iit une si belle application à la linguis-

tique, la valeur exacte de /; léonard.

(A suivre.)

]. LOTH.

I. Abbé Rousselot, Les modifications plxmètiques du langage étudiées dans le

patois d'une famille de Cellefrouin (Charente), p. 195.

Revue Celtique, XVII.
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LE MOT GAÉLIQUE AITE.

Dans le compte rendu bienveillant de mon livre The vernaciilar inscrip-

tions of the ancient kingdom of Alban, on a dit que j'ai proposé deux étymo-

logies du mot picte ahta (attœ, ebte) « sans s'apercevoir de la contradiction »

— l'une en comparant l'irlandais aed et ta, l'autre en comparant l'irlandais

aile.

Je dérive (p. 45) ahta, que je traduis « côté de foyer », des mots àth

(gaél. écossais, pron. a-h, sens moderne « four »), et ta « côté ». Je dis

que l'irlandais d'à//; est iith, et c'est seulement pour en illustrer le sens pri-

mitif que je cite le vieux irlandais âed « feu ». C'est également du sens

primitif d'à//;, iith (et non d'aite) que je tire athech, aithech (celui qui a un

foyer, occupant).

Aile, je le dérive (p. 45) d'ahta. Voici la généalogie : âhtâ (inscription

picte), ahtè ou aihta (inscriptions pietés), aihte (prononciation nord-écos-

saise d'aujourd'hui), aite (écriture écossaise et irlandaise). Les formes ahtè,

aihta, m'étaient inconnues quand je publiais mon livre, où il me fallait sup-

poser ahte (p. 19) : mais je les ai trouvées récemment sur les photographies

de deux pierres conservées à Doune-Lodge, près de Stirling, Ecosse. L'une

de ces pierres a en sus une petite croix, deux flèches (indicateurs), et les

mots U Culùen(« petit-fils de Catulus »)]; au-dessous, les mots Tuit (« pe-

tit-fils de(?) Tôt »), deux flèches (indicateurs) de plus, et les mots a aihta

(« son foyer » — gaélique moderne a aite, « son lieu »). C'est très évi-

demment la borne de deux fermes qui appartenaient â l'église voisine de

Saint-Madoc. L'écriture est « hiberno-saxonne » du type northumbrien:

je crois que l'inscription est du vn c siècle. L'autre pierre a une petite croix,

le seul mot ahtè en écriture ogamique, et un plan étendu où se trouvent

les limites de la terre (y comprise une ligne d'arbres), une autre borne, un
puits, etc. Assurément c'est la borne d'une ferme qui appartenait à S. Ma-
doc, dont il y avait une chapelle auprès. Après cela, qui saurait douter du
sens général d'ahta et ehte, ou de la filiation d'aite ?

Mais quant à l'étymologie, on me dit que le mot ta « côté » n'existe pas.

C'est une méprise d'O'Reilly, qui a dû traduire tha « d'où est » et non « à

partir du côté ». Et on m'a indiqué deux lieux auxquels Windisch donne
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BBC pareille interprétation d'o tha. Mais je ne trouve ni en O'Reilly, ni en

I l'DonOVtn, ni Cil WindUch même sous le mot 0, que ce mot porte le sens

« où, d'où », C'est avec ta ou /c> » côté » (cf. mur et môr) que j'ai comparé

bret. corn. gall. tu « cote », irl. ta fb, toeb • côté » (cf. indtb, claideb),

que M. Stokes tire d'un préhistorique toibos.

Et, s'.l n'v .1 pas de ta « côté », comment expliquer les deux lieux

d'Ad.ininan « regionem qu.ie dicitur Artdamuirchol » (I, 12, « la terre que

l'on dit Haut côté de la nier de Col ») et « in Artdaib Muirchol » (II, 10,

« dans les hauts côtés de la mer de Col »)? Supposons que daib (pour J=
th, voyez Zeuss, pp. 73-4) ne soit pas le dat. pi. de ta, mais le dat. sing.

de taib : qu'est-ce que du m Artdamuirchol, si ce n'est pas ta « côté »?

Et comment expliquer Airchartdan (III, 14, aujourd'hui Glen Urquhart),

sinon ttirch art dan o pâturage de hauts côtés » ? ]'ai discuté ces noms aux

pp. 15-18 de mon livre.

Je ne suis qu'écolier de la classe la plus basse d'études celtiques, mais je

m'ai donné de grandes peines pour éclaircir le mot picte ahta et son déri-

vatif ti/^, et ainsi je demande pardon pour avoir eu la hardiesse de faire ces

questions aux maîtres. Mais, quelle que soit l'étymologie d'ahta, ehte, etc.,

leur identité avec aile, et par conséquent leur sens général, est devenu in-

contestable.

E.-W.-B. Nicholson.

La modestie est une qualité, aussi belle que rare; louable

chez tout le monde, elle l'est surtout chez M. Nicholson, chez

qui elle se trouve fort à sa place.

M. N. raisonne sur le rapport qui existe entre le vieil-irlan-

dais tôib et le gallois tu ; or il ignore les principes fondamen-

taux posés par la Grammatica celtica, savoir : i° Oi in vocibus

britannicis maxime usitatis transgressa invenitur in U: ... tu

Qatus, hibernicum vêtus tôib), p. 103 ;

2° Tota obliterata, b: luQatus; hibernicum vêtus tôib), p. 139.

Le gallois tu représente donc rigoureusement et complète-

ment le vieil irlandais tôib, non ta-eb, ni to-eb, dont suivant

M. N. il faudrait détacher -eb, comme un élément étranger à

la forme celtique primitive, pour expliquer le gallois tu.

-thà, -ta dans le composé ô-thâ, ô-tâ est la 3
e personne du

singulier du présent de l'indicatif du verbe tâu « je suis »,

comme l'ont vu: en 1880, M. Windisch, Irische Texte mit

Wôrterbuch, p. 727, au mot ôthâ, et p. 800, au mot tâim ; en

1881, MM. Gùterbock et Thurneysen, Indices glossarum et vo-

cabulorum hibernicorum quae in Grammatical celticae édition* al-
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tera explanantur, p. 136, au mot qui se présente sous les

quatre leçons, ôiha, otha, othâ, ota. Aux exemples donnés par

la Gr. Celt., p. 713, et par M. Windisch à l'endroit que nous

venons de citer, on peut ajouter l'exemple offert par M. Win-
disch, Kur^gefasste irische Grammatik, p. 125, morceau VI,

vers 14; et un autre signalé par M. Atkinson, The passions and

hotnilies, p. 135 et 383, 1. 3365 : ta a uachtar co a hicthar

« from the upper to the lower part » « du haut en bas » lit-

téralement « de là où est sa partie supérieure jusqu'à sa partie

inférieure », cf. p. 827, col. 1. La traduction littérale de ôthâ

est ex quo est, ô conjonction veut dire ex quo (Ascoli, Glossario

dell' antico irlandese, p. ex; Grammatica celtica, p. 713), et ta,

thâ signifie « est ». Si dans le texte cité d'après M. Atkinson,

ta était un substantif et avait le sens de « côté », uachtar serait

le complément déterminatif de ce substantif; au lieu du nomi-
natif uachtar, il faudrait le génitif uachtair: uchtir 1

. De même
dans un des exemples cités par M. Windisch, Irische Texte mit

ÏVôrterbuch, p. 727, au lieu de otha mo glun « depuis mon ge-

nou », il faudrait dans le système de M. Nicholson otha mo
glûne, avec un génitif dont deux exemples sont donnés par le

P. Hogan, Todd Lectures, t. IV, p. 131; cf. Whitley Stokes,

Urkeltischer Sprachschat^, p. 121.

Je passe à Artdamuirchol, nom de lieu au nominatif, et à

in Artdaibmuirchol, le même nom au datif chez Adamnan,
Vita S. Columbae, I, 12, et II, 10, édition Reeves, p. 40, 118;

c'est la leçon du ms. A., celui de Schaffhausen ; ce n'est

qu'une variante orthographique de la leçon Arda-muir-chol[l\,

in Ardaib-muir-choll, sans /, fournie par deux mss. du British

Muséum, savoir : i° le ms. B, coté Bibl. reg., 8, D.IX; 2° le

ms. Cotton. Tiberius, D.III (voir l'édition de Reeves aux

pages précitées et aux pages 456, 457). La leçon de ces deux

mss. est celle qu'a donnée Pinkerton, et qu'a reproduite

M. Metcalfe dans sa réimpression des Lives of Scottish saints.

La notation artda pour arda peut être comparée à la notation

1. Livre d'Armagh, fol. 17a 2; Whitley Stokes, The tripartite Life,

p. 340, 1. 26; Hogan, Documenta de sancto Patricio, p. 101, 1. 9; Analecta

Bollandiana, t. II, p. 223, 1. 9.
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: du Bédé de Carlsruhe, fol. 18b, glose 10; Whitley

Stokes, The old irisb glosses at Wûrjfmrg and Carlsruhe,

p. 212, 345. Cf. Grammatua celtica, p. 60, 500, 640, et As-

coli, Glossario dell' atitiio irlandese, p. xxix. Arda-muir-dwll

peut signifier « hauteurs des coudriers de la mer »; le td

d'Air chartian, variante d\nn\h\ardan sans /, Reeves, p. 215,

458, s'explique de la même façon que le td d'Artda; c'est

une indication que le d conserve dans ces mots le son qu'il

avait en latin, c'est-à-dire ce que Zeuss appelle status durus,

et qu'il n'est pas infectus.

Une autre façon d'indiquer le status durus de la lettre d est

de la noter / (Gr. Celt., p. 60), de là Art-muir-chol, dans le

ms. A, 1. II, c. 22, Reeves, p. 133, tandis que les deux mss.

du Musée britannique donnent, l'un Ard-muir-choll, l'autre

Ard-muir-coll, Reeves, p. 133, 457; Metcalfe, t. I", p. 145.

Art est le nominatif singulier du mot qui est dans artda au

nomin. ace. pluriel, et dans artdaib au datif pluriel. Trois exem-

ples d'art pour ardd « haut » sont cités par Ascoli, Glossario,

p. XXIX.

M. Nicholson est plein de bonne volonté; il n'a pas de lui-

même une idée trop haute, il est, dit-il, « de la plus basse classe

des études celtiques », c'est-à-dire qu'il est de ceux qui ont en-

core à étudier les premiers éléments
;

qu'il les apprenne. S'il

était aussi prudent qu'il est humble, il garderait sa plume dans

son tiroir jusqu'au moment où il aurait acquis un peu plus

d'instruction grammaticale, ce serait la vraie manière de

donner un caractère pratique à cette modestie dont il nous

apporte une si touchante, si sincère et si honorable expression.

H. d'Arbois de Jubainville.
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SOMMAIRE: 1. Mémoires de MM. Zimmer et Kern dans le recueil publié en l'honneur

de M. A. Weber. — II. Edition princeps des Annales de Clonmacnoise. — 111. Le

mot latin feber, fibtr - castor », en gaulois bebros, bibros. — IV. Un dictionnaire

étymologique du gaélique d'Ecosse. — V. Un mémoire de M. Maurice Grammont.
— VI. Un nouveau recueil de contes bretons. — VII. Revue italienne de l'antiquité

gréco-romaine. — Postscriptum. — Deux ouvrages récents, les mss. gallois de Sir

Thomas Phillips.

I.

Deux articles intéressants pour les celtistes sont à signaler dans le vo-

lume intitulé : GurupajâkaumudC, Festgabe xjim jfinfiigjUhrigen Doctcrjubi-

ïaeum Albrecht Weber dargebiacht von seinen Freunden und Schùlern, offert à

l'indianiste bien connu, M. Albrecht Weber, par ses amis et ses élèves,

pour fêter le cinquantenaire de son doctorat, 1896.

Celui de ces articles qui est le premier suivant l'ordre de la pagination,

p. 79-83, a pour auteur M. H. Zimmer. Il est intitulé: « De la soi-disant

loi commune de l'accent dans l'Europe occidentale : Zur angeblichen ge-

mein-west-europ<eiscben Accentregelung ».

On sait que, suivant un enseignement aujourd'hui généralement admis,

la langue italique primitive avait dans les polysyllabes un accent expira-

toire sur la syllabe initiale (Brugmann, Grundriss, t. I, p. $48-549). La

même loi paraît avoir existé dans le germanique primitif (Brugmann,

Grundriss, t. I, p. 5 56). Quelle a été la loi primitive en celtique? Il y a

sur ce point deux opinions.

L'une, plus ingénieuse et plus séduisante, je crois, qu'exacte, est celle de

M. Thurneysen qui a émis l'hypothèse que le celtique serait sur ce point

d'accord avec le germanique et l'italique. D'après M. Thurneysen, la règle

irlandaise — accentuation sur l'initiale — ne serait pas spéciale à l'irlandais:

à l'origine, elle se serait étendue à toutes les langues celtiques, notamment

au gaulois {Revue Celtique, t. VI (1884), p. 311-313. Cette thèse a pénétré

chez M. Brugmann, Grundriss, t. I (1886), p. 553. Cf. ci-dessous, p. 318.

Suivant une autre opinion, l'accentuation expiratoire de l'initiale est dans

le monde celtique une loi uniquement irlandaise. Elle est étrangère au

gaulois comme aux langues brittoniques. On peut consulter sur cette ma-

nière de voir les Mémoires de la Société de Linguistique de Paris, t. II, p. 278
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et miiv. (1872-187^), t. VI, p 2^ et suiv., 3J7 et suiv. (1888), et

M. Willielm Meyer-Lûbke, Grammairt itt languit romands, t. I (1890)1 tra-

duction française, p. 13a; cf. Revue dititm, t. XI (1X90), p. {00-501 '.

Cette iccondc opinion est «.elle qu'adopte M Zimmer Le célèbre pro-

fcsaeui absorbé par l'ardeur de la discussion et par L'intérêt palpitant du

sujet, a paasé sous silence les noms obscurs des prédécesseurs qui ont avant

lui soutenu la doctrine qu'il adopte. Il ne les a pas vus. Heureux homme!
Il a mille fois raison. La vraie manière de réussir en érudition est, quand

OU traite un sujet, de ne se jamais laisser divertir du thème principal par

une pensée accessoire.

Le second mémoire est dû au savant professeur de Leyde, M. Henri Kern
;

il traite d'un point sur lequel les récits légendaires indien et celtique of-

frent un trait commun. Le titre est: Aus der inJisclxn und der keltischen Sa-

gtmwàl (p, 93-94). Voici ce dont il s'agit.

Dans le Mabincgi de Branwen, fille de Llyr, on voit le roi de Grande-

Bretagne, Bran le béni, fils de Llyr, envahir avec une armée l'Irlande où

règne Matholwch, son beau-frère, époux de Branwen. Alors se produit un

événement raconté en ces termes dans la traduction de M. J. Loth, Cours

de littérature celtique, t. III, p. 84 :

« On rassembla aussitôt tous les guerriers d'Iwerdon (Irlande), tous les

grands chefs, et on tint conseil : « Seigneur », dirent les nobles à Ma-
tholwch (leur roi) « il n'y a pas d'autre plan possible que de reculer par

« delà le Llinon (rivière d'Irlande), de mettre le Llinon entre toi et lui

« (Bran le Béni), et de rompre le pont. Il y a au fond de la rivière une

« pierre aimantée qui ne permet à aucun navire ni vaisseau de la tra-

ce verser. ». Ils se retirèrent de l'autre côté de la rivière et ils rompirent le

pont. [Bran) le Béni (roi de Grande-Bretagne) vint à terre et se rendit avec

sa flotte sur le bord de la rivière : « Seigneur », lui dirent ses nobles, « tu

« connais le privilège de cette rivière, personne ne peut la traverser et il

« n'y a pas de pont dessus. Quel est ton avis pour un pont? » — « Je n'en

« vois pas d'autre que celui-ci (répondit Bran): Que celui qui est chef soit

« pont, a vo penn, bit bont. C'est moi qui serai le pont. » C'est alors

pour la première fois que ce propos fut tenu, et aujourd'hui encore il sert

de proverbe. Bran se coucha par-dessus la rivière ; on jeta des claies sur

lui et les troupes traversèrent sur son corps i
. »

Cette idée bizarre d'un roi servant de pont à son armée se retrouve dans

la littérature bouddhique de l'Inde. Un chef des singes sauva, dit-on, sa

troupe d'un grand danger en lui faisant de son corps un pont, et ce qua-

1

.

On peut même, suivant nous, prouver que primitivement l'accent

irlandais n'était pas sur la syllabe initiale ; la chute de l'a du préfixe du,

dans des composés comme tairngire « promesse »= * du[p]are-ande-garion,

iesbuith « manque, défaut » = du-ex-butis, remonte à une époque où cette

voyelle était atone.

2. John Rhys et Gwenogvryn Evans, The text of the Mabinogion and
other welsh texts jrom the Book of Hergest, p. 36, 1. 21-29.
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drumane est présenté comme ayant donné en cette circonstance mémorable

un exemple que tous les rois doivent imiter. Il y a là une idée qui peut re-

monter A la période de l'unité indo-européenne et dont le titre de pontifex,

le plus élevé du sacerdoce romain, semble rappeler le souvenir.

II.

Les Annales dites de Clonmacnoise, sont une chronique irlandaise qui s'ar-

rête en 1408. Elles commencent par un résumé des origines telles que les

raconte le Lebar Gabala. Malheureusement le texte original irlandais est

perdu. On n'en possède qu'une traduction anglaise terminée le 30 juin 1627

par Connla Mac Eoghan. L'original lui-même de cette traduction a dis-

paru : on n'en connaît que des copies. Il y en a une dans la Bibliothèque du

Collège de la Trinité de Dublin sous la cote F. 3. 19, elle est datée de 1684

et elle a été écrite par Teige O'Daly. John O'Donovan, Annals of the

Kingdom of Ireland by the Four Masters, 185 1, t. I, p. lxiv, et Eugène

O'Curry, Lectures on the ms. Materials of ancient irish History, 1878, p. 139,

en signalent deux autres copies, l'une au Musée Britannique, l'autre dans

la bibliothèque de Sir Thomas Phillips, toutes deux également de la main

de Teige O'Daly. Des citations de cette chronique se trouvent dans l'édition

des Annales des Quatre Maîtres donnée par O'Donovan en 1851.

Une édition de cette chronique vient d'être publiée pour la Société des

Antiquaires d'Irlande par le rév. Denis Murphy S. J., vice-président de cette

compagnie savante. Elle reproduit le ms. de Trinity Collège '.

La langue est l'anglais du commencement du dix-septième siècle agré-

menté d'abréviations telles que h pour kings, wth pour ivitb, etc.

Les noms propres apparaissent avec une orthographe phonétique qui

peut quelquefois embarrasser le lecteur, ainsi : Dahye pour Dathi, p. 64 ;

Lagery pour Loegaire, p. 65 ; Twaha pour Tuatha, ibid., etc. Le rappro-

chement de cette chronique avec celles qu'on possède déjà rendra grand ser-

vice aux historiens.

III.

Dans son édition des fables de Phèdre 2
, M. L. Havet, d'acord avec le

meilleur ms. et avec le scholiaste de Berne sur Virgile, Ge'orgiqucs I, 59,

propose, p. 144, la lecture fëber ? = * bhc-blrrô-s au lieu de fibei = *bbî-

bhro-s, nom latin bien connu du castor chez Plaute cité dans l'abrégé de

1 . The Annals of Clonmacnoise being annals of Ireland from the earliest pe-

riodto A.D. 1408, translated into english AD. 1627 by Conall Mageo-
ghagan and now for the first time printed. Dublin, 1896, in-8, ix-393 p

2. Phaedri, Augusti liber i jabulae Aesopiae. Recensuit, usus editione co-

dicis Rosanboniani ab Ulixe Robert comparata, Ludovicus Havet, Instituti

Gallici Socius, Paris, Hachette, 1895, in-8, xvi-296 pages.

3 . On trouve l'accusatif pluriel febros dans Scholia Bernensia ad Vergilii

Bucolica atque Georgica, publiées par Hermann Hagen, Jabrbûcher fur Philo-

logie, Leipzig, Teubner, 1867, glose sur G., I, 59.
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Festus, éd. Mullcr, p 90, et cha Varron, Dt tingita huma, 1. V, $ 79,

édition Spengd, i ss , , p ;j,l. io, 12, is L'existence concurrente de cci

doublets n'a rien d'étonnant : on sait que les noms réduplicatifs peuvent m
former «.le différentes manières, dont l'une est caractérisée p.ir remploi Je

IV; TiQrjvr, « nourrice », cuonia « cigogne 0, cl hibo ; l'autre par

l'emploi de V§: -..-iv>; « rigidité des membres », tldu sl-sdes, cf.

8«'8u>/.a, tmmini (Brugmann, Grundriu, t. II, p. 91-92).

Le celtique p.irait avoir eu les mêmes doublets que le latin.

1° Avec c Aqua BeVtTÙ, qui désigne la rivière de Biévre, près Paris, dans

des chartes du tXP siècle (l.asteyrie, Cartulaire giflerai de Paru, p. 517 3"-').

nom de cours d'eau tiré des castors ou bièvres logés sur les rives, comme
les noms allemands de Bibar-aki et Biber-bach a eau, ruisseau de castor »

(Oesterley, Hiitorisch-ge^raplnsches ll'oerterbuch, p. 62 ; cf. FocrsUmann,

Altdeutnhes S'amenbuch, t. II, Ottsnamen, p. 242); variantes: i" /

Ii$o (Cartulaire génital il Paris, p. 32?, 324, forme qu'on trouve aussi

pour une rivière d'Allemagne en 1141 (Oesterley, p. 61, au mot Bibrà)
;

:• Bevra, III, 5 (Cartulaire général de Paris, p. 195) '. On trouve aussi Ye

du redoublement dans le dérivé Bebronna, nom de la Brévenne 2
, sous-af-

fluent de la Saône, près de Lyon, suivant plusieurs chartes du commen-

cement du xi c siècle publiées par Auguste Bernard (Cartulaire de Savigny,

p. 219, 294, 300, 344, 347, 354) ; le même nom, écrit Bevronna en 1 177,

désigne une petite rivière du département de l'Aube (Boutiot et Socard,

Dictionnaire topographique du département de l'Aube, p. 26). Bebronna est

proche parent du Beveren, Bevern germanique (Oesterley, p. 61) qui s'ex-

plique probablement par un thème primitif bebron- comme en France le

nom de Beuvron porté par trois rivières : i° Loir-et-Cher, 2 Nièvre,

5° Ille-et-Vilaine et Manche (Vivien de Saint-Martin, Nouveau dictionnaire

de Géographie universelle, t. I, p. 420; cf. Adrien de Valois, Nolitia Galliarum,

p. 83). Le nom de lieu de la haute Italie, Bebriacus (Revue Celtique, XV, 147),

est dérivé du nom d'hommc'Mn'us, dérivé lui-même de "bebros « castor »
;

la traduction de Tacite, locus castorutn (Histoires, II, 24) est plus littéraire

qu'exacte.

Le comique befer « castor » (Grammalica celtica, p. 1075) est identique

au celtique *bebros, quoiqu'en dise M. Brugmann (Grundriss, t. II, p. 91).

Le latin beber = *bebro-s, du Scholiaste de Juvénal, XII, 34, 99, et de

Priscien, V, 14 (Keil, Gramniatici lalini, t. II, p. 1 ,0, 1. 15), est emprunté

au celtique ou au ligure qui doit avoir possédé du même mot la variante

bebru-s = *bhebbru-s, d'où le nom de peuple Bebryces 1.

1

.

Le Nouveau dictionnaire de géographie universelle de Vivien de Saint-

Martin, t. I, p. 439, mentionne en France trois autres Bièvrc, Ardennes,

Isère, Loir-et-Cher.

2. La métathèse est la même que dans breuvage = * biberaticum. Cette

métathèse ne s'est pas produite dans le nom de la Bcuvronne, Seine-et-

Marne.

3. Biôpuxs;, Scymnus de Chio, vers 301, dans les Geographi Graeci mi-

nores de Didot, t. I, p. 204.

20
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2° Le doublet latin fiber a pour pendant en gaulois les noms de lieux

habités Bibrax et Bibracte, si connus grâce au De bello Gallico, et dont le

second a donné en français le nom moderne du Mont-Beuvray, près d'Au-

tun, opposé à celui de la Bièvre = Beveris, Bevera = *Bcbris, Bëbra, où la

première syllabe, c'est-à-dire la syllabe de réduplication nous offre un vo-

calisme différent.

IV.

On peut sans hésiter donner la qualification de bon livre au dictionnaire

étymologique de la langue gaélique que vient de publier M. Alexandre

Macbain «.

Ce n'est pas qu'il contienne beaucoup de choses nouvelles, mais l'auteur

est généralement fort au courant de l'état actuel de la science.

Il commence par un traité de phonétique et de morphologie, auquel,

suivant une vieille habitude britannique, il donne le titre d'« esquisse d'éty-

mologie gaélique ». On pourrait critiquer quelques détails. Ainsi, à la

page xxvi, nous lisons que ô et à indo-européen apparaissent tous deux

avec son d't/dans les langues celtiques. C'est exact d'une façon absolue pour

à; mais c'est faux lorsqu'il s'agit d'ô contenu dans la syllabe finale d'un

mot. Ainsi, à la page xxvn, nous voyons que "suesôr devient en vieil-irlan-

dais sitir.

A la page xxn nous lisons que l'action rétrograde ou Vuinlaut de Vu

s'exerce seulement sur les voyelles i et e. C'est exact pour le gaélique

d'Ecosse ; cela ce n'est pas pour le vieil-irlandais, comme le prouve,

p. xliii, le datif baull, tenant lieu d'un celtique primitif (M. Macbain dit

gadélique) * ballii, pour un indo-européen *bbaUôi. L'û zz ô de *ballû est

la conséquence de la règle que M. Macbain a négligé de mentionner p. xxvi,

et faute d'avoir cette règle présente à l'esprit, il a, à cette même page xliii,

écrit * brilla le nominatif-genitif-accusatif duel celtique primitif, le supposant

identique au nominatif-accusatif duel grec çaXXài, mais çaXXeÔ aurait eu

BîSfJx'ov ëO'/t; ojo, ->j (jlÈv r.çô; :ù Qovtm Îvtt; 'Aoia, zô Si r.xpx to:; "lZr
t
s-

aiv èv -f;
EvidinT, . Etienne de Byzance.

At Pyrenaei frondosa caedmina montis
... Nomen Bebrycia duxere a virgine colles

... Possessus Baccho saeva Bebrycis in aula.

Silius Italiens, 1. III, v. 415-425.

A;'''>v oï Koxxr^avô; roù; XapCuvjjaioUï Biosu/a; Xérei, ypâçwv oG?co* Ttï>v

~i\x: [iàv Bî6p'jx<ov, vi'v oï Xapôwvïjstav, i?~\ ~6 flusrjvatov cioo;. To oi o;o;

tojto •/jtopiZîi 'I87jpîav xa\ raXar'av. Tzetzes, in Lycophr. 516. Dion Cas-

sius, éd. Bekker, t. I, p. 58.

... Me/r- ~tô IlypiJvatO'j VEjiSTai. To yào opo; toSto, i/. ~f
t
; QaXâiar,;

•zf
ti

~xax: ;jl:v Bsos'jxtuv, ûjTépov oz XasSovr^îtov ocpjfâusvov, è: tt;v îÇ''> tr
c
v

[xiyâÀr,v StaTî-lvê'.. Zonaras, 1. VIII, c. 21, édition donnée chez Teubner par

L. Dindorf. t. II, p. 234, 1. 1 5-18.

1 . An Etymological Dictionarv of (lie gaelic language by Alcxander Mac-
bain, M. A. Inverness. The northern counties printing and publishing

Company limited. 1896, in-8, XLVii-574 p.
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pour correspondant en celtique *bellOt qui serait devenu ta»// et non bail en

vieil irland t /s,// qui est la forme du vieil irlan I

A 1.1 page xxxix, M. Macbain expose l.i théorie de l'accent II dit que

l'accent en gaélique est toujours placé sur la première syllabe, et que la

menu- règle existait aussi en vieil-irl.uul.u-. (il dit old gatlic) Saul lorsqu'il

s'agissait du verbe lui règle générale, prétend*il, l'accent irlandais dans le

verbe composé frappait la seconde syllabe. Mais cette doctrine est erronée.

En réalité, l'accent en vieil-irlandais frappe toujours la première syllabe du

verbe Quand le premier élément du verbe n'est pas accentué, il est séparé

du verbe par la tnie.e, qui permet l'intercalation d'un pronom infixé, et qui

t'ait du premier élément de composition un mot distinct et proclitique. Au

début de {'Iliade, chant I, vers J9,
on lit :

SiuvOsS, 11 ~'>'i toi yapîtvt' ix\ vijôv ipttya.

Dans ce vers, les trois derniers mots :

'-• vt/,7 Ëpf}«, tiennent lieu de

! x vijiîv, deux mots dont le second est infixé dans le vers homérique
;

foi et Ëpt}a, sépares par vtjo'v sont deux mots différents dans ce texte grec;

de même en vieil-irlandais : to-s-inimaig « il les emmena » nous offre

trois mots: le pronom infixe s, séparant ro de immaig, fait de la préposition

[/>)ro, ici employée adverbialement, et du verbe IMMAIG, deux mots dis-

tincts ; ainsi l'accent, qui dans immaig frappe la syllabe im, est conforme à

la loi qui veut qu'en vieil-irlandais toute initiale soit tonique.

Nous passonsau dictionnaire qui forme la plus grande partie du volume.

Ce qu'on y trouve principalement, c'est, dans l'ordre alphabétique du vo-

cabulaire gaélique d'Iicosse, la traduction en anglais des articles dont la

réunion dans un ordre différent constitue le récent ouvrage de M. Whitlev

Stokes : Urkeltiscbcr Spracbscbat^. M. Macbain y a ajouté quelques em-

prunts au livre malheureusement encore inachevé de M. Ascoli, Classai io

dell' antico Irlandese, et aux mémoires de M. Zimmer. Il est regrettable que

M. Macbain ne renvoie jamais aux pages de ces savantes publications.

Prenons par exemple, à la page 5 de son livre, la conjonction agus « et ».

M. Macbain l'explique par un préceltique aglmûslu-, dérivé de la racine

indo-européenne angh, agh « serrer ». Cette racine a été étudiée par

M. Whitlev Stokes aux p. 14 et 15 de son Urkeltiscbcr Spracbscbal^, mais

M. Stokes n'y dit pas un mot du vieil-irlandais acus, ocus, aujourd'hui

agus « et ». A la p. 31, M. Stokes propose de rattacher ce mot à la racine

enk, nak « atteindre ». Il faut aller jusqu'à la p. 328 de Y Urkeltiscbcr

Sprachscbat^ pour trouver la doctrine adoptée par M. Stokes en dernier lieu

et que reproduit d'après lui M. Macbain. A cette doctrine s'oppose, dit

M. Macbain, celle Je M. Zimmer, qui trouve dans acus la racine ces du

latin gero. Les personnes qui voudront comparer la doctrine du professeur

de Greifswald avec celle du savant irlandais pourront quelquefois perdre

beaucoup de temps avant de trouver : i° l'exposition de la doctrine de

M. Zimmer, Zcitscbrijt Je Ktibn, t. XXX, p. 189, note ; 2° l'exposition de-

là doctrine de M. Stokes à l'endroit que nous venons d'indiquer.

Dans quelques circonstances, M. Macbain se sépare de M. Whitley
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Stokes. C'est ainsi que p. 10 et 192 il explique par la racine ueid les subs-

tantifs aisneis et innis « acte de parler, raconter », que M. Whitley Stokes,

p. 268, rattache à la même racine que le latin veto. M. Macbain s'écarte

aussi de l'opinion exprimée par M. Whitley Stokes sur l'étymologie de l'ir-

landais bar ou for « dit-il », que M. Whitley Stokes explique par la racine

du latin verlnim et du gothique vaûrd. Cette racine est uerdh. M. Stokes

justifie sa dortrine par trois exemples dans lesquels le à est maintenu :

fordat, ordat, oldat (p. 274). M. Macbain (p. 19), propose la racine suer de

l'anglais swear « jurer », answer « réponse ». Mais cette racine, étudiée par

M. Whitley Stokes à la page 323, n'explique pas le d de fordat, ordat, ol-

dat. Ces contradictions sont une exception, et si le travail, en général exact

et complet de M. Macbain, contenait des renvois aux volumes et aux pages

des auteurs dont ce savant a classé alphabétiquement les doctrines, il aurait,

comme instrument de travail, beaucoup plus d'utilité. Espérons que la

rapidité de la vente permettra prochainement à M. Macbain de nous

donner une seconde édition complétée dans le sens que j'indique.

M. Maurice Grammont a récemment publié sur la dissimilation une sa-

vante et ingénieuse étude ' qui contient plusieurs exemples celtiques, les

uns excellents, les autres cités à mon sens hors de propos.

L'irlandais ilar « aigle « = *
eruro-s, W. St., Urkeltiscber Sprachschat\,

p. 39, est un exemple de la loi XIV « implosive (consonne qui termine la

syllabe) dissimile intervocalique ».

La loi XVI « Intervocalique dissimile combinée atone » explique le bas-

latin fragellum (= flagelluni), d'où l'irlandais sroigell, p. 7s, cf. Grammatica

celtica. p. 80.

La loi XVII : « De deux phonèmes intervocaliques, c'est le premier qui

est dissimile », explique pourquoi le celtique * alali[os est devenu en irlan-

dais araile, en breton arall (p. 83).

M. Grammont reconnaît un phénomène de préparation dans le bas-latin

cuntelhtm (pour cultellum « couteau »), d'où le breton kontel. La nasale den-

tale « prépare le / suivant qui s'accorde mal avec la labiale / de cultellum.

L'irlandais teoir « trois » féminin z= * ti-sor-es , est le nominat. pluriel d'un

thème *ti-sor-, aux cas faibles *ti-sr-, doublet de *lri-sor- qui était aux cas

faibles *tri-sr-. Le second terme sor, sr se trouve aussi dans le mot indo-

européen qui veut dire sœur, et ti z= tri s'explique par la règle indo-euro-

péenne qui voulait que de deux consonnes initiales d'un mot l'une fut éli-

minée si elle se trouvait après la coupe des syllabes (p. 134).

Le gaulois Leucamulus pour * Leuco-camulos , Clutamus pour * Cluto-tamos

sont des cas de superposition syllabique, p. 159.

1 . La dissimilation consonantique dans les langues indo-européennes et dans

les langues romanes. Dijon, imprimerie Darantière, 1895, in-8, 215 pages.
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'Qn0nqm,tn latin fMMeitfj en vieil-irlandais €oie, nous offre un eaenaple

Je redoublement factice pat assimilation,

Mail il me semble difficile d'admettre que le breton moyen tmpah
« Impératrice '>, dérivé du mot savant tmpàlê^r imptrûtoi »

, aujourd'hui

cmpaLiff , \ l'aide du suffixe féminin -et = «tua (</'. C, p 8)4)1 puisse

être considén! comme créé conformément a la loi IV « combinée ionique

dissitnile intervocalique • (p. ;p La combinée r» pour tr d'tmpalo^r est

atone en breton (cf. Gr. C, p. 830-831).

Le • breton Je ,\mier » manière », d'iMt/M = utt tnan sss * oino-manos

• semblable, pareil » s'explique par des lois phonétiques qui paraissent

n'avoir aucun rapport avec la dissimilation (Gr. C, p. 1 14, 196, 824, 825.

H. d'Arbois de Jubainville.

VI.

M. de Kerbeuzee a mis à profit un séjour de quelque temps à Plou-

gasnou. commune bretonne située à quatre lieues de Morlaix, sur la mer,

pour recueillir des miettes du folk-lore local dont il a composé un gracieux

volume, le premier d'une série destinée apparemment à être continuée sous

le titre de Cojou-Brei^ « Contes de Bretagne » '. A poursuivre son enquête

en d'autres parages, M. de K. s'apercevra vite que les traditions, légendes

et poèmes qui figurent dans son premier recueil n'ont rien de particulier au

coin de pays où il les a trouvés tout d'abord ; et il faut qu'il s'attende dés à

présent à les retrouver, sensiblement les mêmes, dans toutes les régions de

la Bretagne bretonnante qu'il pourra explorer par la suite. Sans doute

sera-t-il alors amené à reconnaître que la méthode n'est pas sans inconvé-

nients, qui consiste à classer les documents d'après les cantons où ils ont

été recueillis. — D'autre part, M. de K. eût, je crois, bien fait de tenir

compte des travaux de ceux qui, avant lui, ont largement moissonné dans

le champ de la tradirion populaire bretonne. Je ne relève dans son livre

qu'une référence, encore se rapporte-t-elle à 1 œuvre de M. de La Ville-

marqué. Il n'ignore assurément pas M Luzel, qu'il loue comme il convient;

mais je rsgrette qu'il n'ait pas relu les Gvjer\iou. Il y aurait rencontré — et

sous une forme en général plus complète — tous les poèmes (sauf un) qu'il

a réédités en croyant, je pense, les produire pour la première fois. C'est

ainsi que Mark Troadec = Mathurine Troadec (Guier^iou, I, 131); le Ca-
pucin de Tromelin = Le clerc de Plourin {Giver^iou, II, 361) ; L'enfant de

cire = l'Enfant de cire (ibid., I, 142, 2 versions) ; les Orphelins de Coetele\

= Le Frère et la Sœur (ibid., I, 202, 2 versions) ; Kervègen et Jjes Tourelles

= Kervégan et Des Tourelles (ibid., II, 189, 2 versions); Le clerc de Garlan
= Le clerc de Lampaul (ibid., II, 472, 2 versions), etc. Il y eût également

pu trouver tout au long (I, 139) la gwer^ de saint Julien que les chanteurs

1 . H. de Kerbeuzee, Cojou-Breiz, i« série, Plougasnou, Paris, Bouillon,

1896, in-12.
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de Plougasnou ont laissée tomber en oubli. Que s'il n'y voit point d'outre-

cuidance, me permettra-t-il de rappeler que j'ai donné en novembre 1892,

dans les Annales de Bretagne, la complainte de Iannic Herry, une des très

rares qui aient échappé aux si consciencieuses recherches de M. Luzel ? —
Ceci n'est pas au moins pour donner à entendre à M. de K. qu'il vient trop

tard dans un terrain trop glané. Je suis persuadé, par exemple, que s'il

avait eu le loisin d'interroger plus longuement les gens du peuple sur les

chapelles de Plougasnou et des alentours, ils n'auraient pas manqué de lui

fournir de précieux renseignements sur les petits cultes locaux. Et le cha-

pitre un peu écourté qu'il consacre aux traditions religieuses en eût été fort

enrichi. Ce que je n'ai pas dit, et par quoi je veux terminer, c'est que

M. de K. travaille et conte avec une remarquable aisance, et que, si son

livre n'apprend rien de très nouveau, le charme simple et lumineux de son

talent ajoute un agrément de plus même aux choses que l'on connaissait

déjà.

A. Le Braz.

VIL

M. Francesco Garofalo, dont nous avons annoncé plus haut, p. 97, la sa-

vante étude sur les Allobroges, nous prie d'apprendre à nos lecteurs

qu'en novembre 1896 paraîtra à Naples la première livraison d'une revue

dirigée par lui : Rivista bimestrale di antichità grecbe e romane. Dans ce

nouvel organe de l'érudition classique, il sera tenu compte du mouvement

des études relatives à l'antiquité celtique. Le prix de l'abonnement sera par

an de L. 10; les numéros séparés (contenant chacun 64 pages), coûteront

L. 2.

Postscriptum. — La direction de la Revue Celtique a reçu deux volumes

dont il sera ultérieurement rendu compte : i° Studies and notes in Philology

and Literature, vol. IV, Studies on libeaus desconus by William Henry

Schofield, Boston, Ginn and Company, 1894, in-8°, iv-246 pages; 2° La

Clnonique de Nantes, 570-1049, publiée avec une introduction et des notes

par René Merlet, Paris, Alphonse Picard et fils, 1896, in-8°, LXXii-167

pages. Enfin elle est heureuse d'annoncer que les manuscrits gallois de

Sir Thomas Phillips n'ont pas été dispersés. La bibliothèque publique de

Cardiff, Pays de Galles, en a fait l'acquisition. Elle les a payé 3,500 livres

ou 87,500 francs.

Jubainville, Vosges, le 20 juillet 1896.

H. d'Arbois de Jubainville.
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i.

SlTZUNGSBr.RICHTE DF.R KôMGUCH-PrEUSSISCHEX AKADEMIE DER WlS-

senschaiten zu Berlin. T. XX, 1896, p. 429-456. — Savant mémoire

de M Otto Hirschfeld sur l'iiistoirc de l'Aquitaine pendant la période ro-

maine. Cette histoire commence vers l'année 79 av. J.-C. (Mommsen, Ko-

mische Geschichte, 6e édit., t. III, p. 21), quand le légat Lucius Valcrius

Praeconinus fut battu et tué par les Aquitains qui s'emparèrent aussi des

bagages de Lucius Mallius ou Manlius, proconsul de la Narbonnaisc, vaincu

en Espagne à Lcrida et contraint à la retraite (César, De bello gallico, 1. III,

c. 20, 5 1 ; Liv., Periocha 90; Orose, 1. V, c. 23, § 4)-

Rome dut souvent ses succès autant à la diplomatie qu'aux armes. Elle

semble en Aquitaine avoir voulu réparer ce désastre en se créant des al-

liances. De là probablement le titre d'ami donné par le Sénat romain à

deux rois Aquitains, l'un grand-père de Piso Aquitanus (De bello gallico,

1. III, ch. 12, § 4), l'autre père de Teutomatus, roi desNitiobroges, Agcn.

Le père de Teutomatus s'appelait Ollovico (De bello gallico, 1. VII, c. 46,

j 5). Neuf ans environ plus tard, vers l'an 71 av. J.-C. (Mommsen, t. III,

p. ?8), Pompée, ayant terminé victorieusement la guerre contre Sertorius,

fit sortir d'Espagne les débris de l'armée vaincue, composée probablement de

Celtibères, et les établit au nord des Pyrénées, dans un Lugdunum, qui à

cause de ce ramassis d'étrangers, convenue, fut surnommé Convenarum, au-

jourd'hui Saint-Bertrand-de-Cominges, Haute-Garonne. Le texte fonda-

mental sur ce point a été mis en lumière par Adrien de Valois, Xolilia

Galliarum, p. 157, col. 1. C'est un passage du livre de saint Jérôme, contra

Vigilantium. Le fougueux Père de l'Eglise a, selon sa coutume, injurié cet

hérétique, qui, cabaretier A Calahorra, mélangeait d'eau le vin vendu à ses

clients: miscet aquam vino (c. 1), et qui, originaire de Saint-Bertrand-de-

Cominges, ne valait pas mieux que ses canailles d'ancêtres : Nitnirum re-

spondet generi suo, ut, qui de latrouum et convenarum nattts est semine (quos Cn.

Pompeius, edomita Hispania, et ad triumphum redire festinans, de Pyreneis

jugis deposuit et in unum oppidum congregavit, unde et Convenarum urbs nomen

accepit), hucusque latrocinetur contra ecclesiam Dei, et de Vettonibus, Arevacis,
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Celtiberisque descendent, incurset Galliarum ecdesias portetque nequaquam vexil-

lum crucis, sed insigne diaboli '
. C'est avec raison qu'Adrien de Valois, et

après lui M. Hirschfeld, rapprochent de ce document ecclésiastique César,

De bello civili, 1. III, c. 19: Liceretnc civibus ad cives de pace legatos mittere,

quod etiam fugftivis ab saltu Pyreneo predonibusque licuisset.

La conquête de l'Aquitaine fut faite en l'an 56 avant notre ère par P. Li-

cinius Crassus, un des lieutenants de César ; César lui-même pénétra pour

la première fois dans cette partie de la Gaule romaine à la fin de l'été de

l'année 51, et n'eut jamais de cette région qu'une notion insuffisante. La

soumission de cette province était fort incomplète. Pour l'achever, il fallut

deux expéditions. La première fut conduite l'an 38 av. J.-C. par M. Vip-

sanius Agrippa, la seconde, environ dix ans plus tard, par M. Valerius

Messala.

Bientôt après, probablement entre les années 16 et 13 av. J.-C, Auguste

sépara de la Celtique les cités qui se trouvaient au sud de la Loire et les

réunit à l'Aquitaine, dont la Garonne, jusqu'à cette date, avait été la limite

au nord et à l'est. Cette organisation administrative voulue par la politique

romaine (Mommsen, Rômische Gescbichte, t. V, 2 e édition, p. 77), était con-

traire à la nature et aux aspirations des populations. Elle paraît avoir duré

jusque vers le commencement du troisième siècle de notre ère, c'est-à-dire

pendant un peu plus de deux cents ans. M. Hirschfeld, se fondant sur les

caractères paléographiques de l'inscription d'Hasparren, met peu après

l'année 200 de notre ère cette inscription ainsi conçue :

Flamen, item dumvir, quaestor pagique magister,

Verus, ad Augustum legato munere functus,

Pro novem obtinuit populis sejungere Gallos;

Urbe redux genio pagi hanc dedicat aram 2
.

L'Aquitaine du temps de César, rétablie alors, paraît sous le nom de No-

vem populi ou de Novempopulana dans les diverses listes des provinces de la

Gaule, depuis les dernières années du troisième siècle, jusqu'au début du

cinquième (Desjardins, Géographie historique et administrative de la Gaule

romaine, t. III, p, 462-463).

Il semble que les peuples ibériques de l'Aquitaine ne prenaient point part

à l'assemblée des trois Gaules établie à Lyon par Auguste. Il n'est pas

question de ces peuples dans les nombreuses inscriptions relatives à cette

assemblée qui ont été découvertes à Lyon. Leur absence explique la diffé-

rence entre les chiffres donnés par deux auteurs également dignes de foi.

Strabon nous apprend qu'il y avait à Lyon un temple dédié à César-Au-

guste, que sur l'autel étaient inscrits les noms des soixante cités de la Gaule:

1. Migne, Patrologia latina, t. 23, col. 342 a-b. Les leçons Vectonibus,

Arrevacis, de Migne, ont été avec raison, ce semble, corrigées par

M. Hirschfeld en /eltonibus, Arevacis.

2. E. Desjardins, Géographie historique et administrative de la Gaule ro-

maine, t. II, p. 361.
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i (Liv. IV, c. 3, § a, édit. Didot, p. 159, 1. )8). Le géo-

graphe grec écrivait cela environ deux ans avant la révolu- df Horus et de

MCrOvir, qui Mil lieu l'an de J.-C. SI, Or, Tacite, parlant de cette révolte

{Annales, III, 44), r.uonte que les soixante-quatre cités de la Gaule tirent

îlon défection. Le icoliaste de Virgile, EnHdt, I, ?H6, du que
J

avait vaincu les s.nxante-quaue <-itcs de la Gaule (Thilo et Hagen, Servit

fntmmutici qui ftruntut m VtrgiHi carmina eotumtutarii, t. I, y. (05, 1- ij,

i.(i. et CC chiffre est d'accord avec l'énutnération de l'toléniée : vingt-deux

cités en Belgique, vingt cinq en Lyonnaise, dix-sept en Aquitaine', dont

quatre entre la Garonne et les Pyrénées (Rômiscbi Gtscbicbu, t V, 4e édit.,

p. 86, n. 2) savoir: Tarbelli (Dax), Vasalii (Bazas), Datii, lisez Elusalu

(Eause), Ausà (Auch) (Ptolémée, 1. II, c. 7, §8, il, éd. Didot, p. 20},

1. 9; p. 205, 1. 1 ; p 206, 1. 2, 4). Le nombre des cités situées entre la Ga-

ronne et les Pyrénées augmenta pendant le premier et le deuxième siècle

par l'effet de subdivisions, et il s'élevait à neuf au commencement du troi-

sième siècle, quand fut créée la province appelée \'oi'empopulana.

Un des points sur lesquels l'Aquitaine primitive entre les Pyrénées et la

Garonne se distingue des autres parties de la Gaule romaine, ce sont les

noms des divinités. A très peu d'exceptions près, ces noms sont non seu-

lement antérieurs à l'occupation romaine, mais même à la conquête cel-

tique. On les considère communément comme ibériques. Mais comme ils

sont la plupart différents des noms de divinités qu'on rencontre en Espagne,

il est vraisemblable qu'ils remontent à une date où le pays était habité par

une population mélangée d'éléments à la fois ibères et ligures. On ne peut

douter que les Ligures ne se soient étendus jusqu'en Aquitaine. Une note

communiquée à M. Hirschfeld par M. Sieglin est ainsi conçue: « Les Li-

« gures en Aquitaine sont mentionnés dans le périple que nous a conservé

« Avienus, Ora maritima, et qui nous fait connaître l'état politique de l'Oc-

« cident vers l'an 470 av. J.-C. Avienus, après nous avoir dépeint (vers 90-

« 107) la péninsule Oestrymnique (la Bretagne), mentionne (vers 146 et

« suiv.) au sud de cette presqu'île, un grand golfe, c'est-à-dire le golfe de

« Biscaye : ce golfe s'étend jusqu'à la terre d'Ophiussa qui, habitée par les

« Saefes et les Cempsi (vers 195, 196), se termine au sud du golfe de Lis-

te bonne (vers 174-177) aux frontières des Cynètes (vers 200). La terre

« d'Ophiussa comprend donc sans aucun doute l'ouest et le nord-ouest de

la péninsule pyrénéenne. Au nord d Ophiussa habitent les Ligures et les

« Dragani (vers 196-198)... On doit en conclure que les Ligures étaient

« établis en Aquitaine. Sauf quelques fragments de Pythéas, nous n'avons

« jusqu'à César aucun plus ample renseignement sur le nord de l'Espagne

« et sur la côte occidentale de la Gaule Nous ne devons donc pas nous

« étonner s'il ne nous est parvenu aucun témoignage qui complète celui

1 . Ce nombre de dix-sept n'est pas celui de Strabon qui dit quatorze :

ô oà EsCaaTOç Kaîaap... npoac'OT)-/.£ T£TTapeay.ai5£xa è'Ovi) rûv fx.£taÇu toÛ Ta-

pojva /.<x\ toû AetYijso; noTauoCi vsji.O{*iva>v, 1. IV, c. i, § i ; édition Didot,

p. 147, 1. 15-19.

Revue Celtique, XVil.
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« d'Avienus sur la situation la plus ancienne des peuples de ces contrées.

« Pourtant le plus vraisemblable est que Théopompe (fragment 221 a;
« Fragmenta historicum graecorum, t. I, p. 315) parle d'une côte de l'Océan

« Atlantique, d'abord ligurienne, ensuite abandonnée, quand il dit : « Ils

« côtoyèrent une contrée, la première qu'ils trouvèrent déserte, et qu'avaient

« précédemment habitée les Ipsicuri, les Arbaxani et les Eubii, peuples

« ligures. » Ce n'est ni la Méditerranée, ni le haut Rhône qu'il a en vue.

« Quand plus tard Artémidore, vers l'an 100 av. J.-C, dans un passage

« cité par Etienne de Byzance au mot Ligures (cf. Geographi Graeci minores,

« t. I, p. 574) tire le nom des Ligures du fleuve Aîppo;, la Loire, quelque

« fausse que soit cette étymologie, elle repose sur la notion de l'établis-

« sèment des Ligures dans la région occidentale de l'Europe.

« Dans la période romaine, les Ibères avaient depuis longtemps pris en

« Aquitaine une situation prépondérante, et cependant nous trouvons dans

« ce pays de nombreux noms de peuples qui, incontestablement, n'ont pas

« un caractère ibérique. On ne peut considérer comme ibérique la termi-

« naison en -aies si fréquente en Aquitaine. Je ne connais pas dans la pénin-

« suie des Pyrénées un seul nom qui nous l'offre. Mais on sait qu'elle est

« ligure (voyez Mùllenhofï, Deutsche Altertumskiiude, t. III, p. 187, où le

« recueil des exemples pourrait être considérablement augmenté).

« Mais on trouve en Aquitaine Vocales, Tarusates, Elusates, Sibusatcs, Co-

« cosates, Sediboviates, Onobrisates, Oscidates, Sybillates, Bercorcates, Vellatcs,

« Towatcs, Sottiates, Latusates, Vasates, Sennates, Agessinates '. En ibérique,

« les suffixes en un et // sont inconnus. Ils sont communs chez les Ligures

« (Mùllenhoff, III, 178). Or, en Aquitaine, se trouvent les Tarbelli, les

« Sybillates, les Pinpedunni, les Lasunni, les Consoranni... Aginnum, Mos-

« connum, Telonnuni.

« Ajoutons qu'en Aquitaine le plus grand nombre des noms de villes et

« de peuples semblent n'être pas ibériques. Les suivants seuls peuvent être

« comparés à des noms d'Espagne :

AQUITAINE ESPAGNE

Atur (Aire, Landes), Aturia (Oria);

Ausci (Auch, Gers), Osca (Huesca);

Belendi, Blendium (Pendueles ?);

Calagurris (Martres - de - Rivière, Calagurris (Calahorra, Loarre)
;

Haute-Garonne),

Elimbcrris (Auch, Gers), Uiberis (Elvira);

Bigerriones (Bigorre, Hautes-Pyré- Bigerra (Becerra, Bigorra);

nées),

1 . Cette désinence des noms ethniques existe en latin par a long, et a

été étudiée par Corssen (Ausspracbe, t. II, p. 357-358), on la trouve aussi

en osque et en ombrien (ibid., p. 358, 606), et en celtique, Grammatica cel-

tica, p. 796, 797; Bulletin de la Société des Antiquaires de France, 1872,

P-7S-
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I luron (Oloron, Basees-Pj uuro (Matarb);

Tlirbl (Cieutat. Hautes -l'yieim Turbula (Tob.u:

. Les Donu de le première colonne sont évidemment ibériques comme
« peux de li lecoode. Tandis que les noms qu'on rencontre d.ms l.t pénio

«. sul».- des Pyrénées, déduction faite de cens qui sont celtiques, itt

« entre eux sur tous points une parenté intime, et qu'une partie tu:

» rablc peut s'expliquer par le basque, les noms de 1 Aquitaine n'ont pres-

« que tous tUCUU rapport avec ceux du sud de. Pyrénées , ils ont jusqu'à

<. présent offert au\ recherches desérudits une matière absolument rélrac-

taire. »

On ne peut pas contester que les (iaulois n'eussent pénétré en Aquitaine;

Oïl V trouve des noms de rois gaulois. Mais par exemple l'usage si fréquent

de Vascia dans les inscriptions funéraires celtiques y est sans exemple. Un
seul peuple gaulois s'était établi au sud de la Garonne : c'étaient les Bitu-

riges Vivisci. Strabon l'a constaté, a Ces Bituriges, « dit-il. » sont le seul

« peuple étranger qui habite parmi les Aquitains, et ils ne paient pas les

« contributions avec eux » (1. IV, C. 2, J I, édit. Didot, p. 157, 1. 47-49).

Les inscriptions confirment l'origine celtique des Bituriges Vivisci, et leur

nom atteste leur parenté avec les Bituriges Cubi, établis entre la Garonne

et la Loire. Leur surnom de Vivisci est celtique comme celui des Scordisci

et des Taurisci, et se retrouve dans le territoire helvétique où, sous l'em-

pire romain, les itinéraires nous montrent la station de Viviscus, aujour-

d'hui Vcvey, canton de Vaud. Cette concordance de nom semble indiquer

une parenté entre les Bituriges Vivisci et les Helvetii, et cette parenté ex-

plique le projet formé par les Helvetii, en l'an 61 avant notre ère, de quitter

leur territoire, la Suisse moderne, pour se transporter chez les Sautones

(Charente et Charente-Inférieure) et devenir ainsi au nord les voisins im-

médiats des Bituriges Vivisci (Gironde).

A cette date, l'établissement des Bituriges Vivisci dans la Gaule occiden-

tale était probablement récent. Ils s'y étaient créé un territoire aux dépens

des Sdtitoues qui, jusque-là, avaient dominé sur les côtes au sud comme au

nord de la Gironde. Tibulle, contemporain d'Auguste, chantant, vers

l'an 27 avant notre ère, le triomphe de Messala sur les Aquitains, appelle

la cote de l'Aquitaine Oceani littora Santonici 2
. Les Bituriges Vivisci avaient

pour voisins en Aquitaine des Boii (Boios, Itinéraire d'Antonin, p. 456,

1. 4), ou Boititcs (cives Boias, Jullian, Inscriptions romaines de Bordeaux, t. I,

p. 150, n°4)).

On peut supposer, sans pouvoir le démontrer toutefois, que ces Boii

étaient des Celtes venant d'au delà du Rhin, une partie de la grande tribu

des Boii qui a donné son nom à la Bohême, des frères de ces Boii qui ac-

1

.

Les traductions en noms modernes dans les deux colonnes sont des

additions faites par l'auteur du compte rendu.

2. Livre I, élégie 8, vers 10.

Revue Celtique, XVII. 20.
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compagnèrent les Helvetii dans leur tentative d'émigration et qui furent

établis par César dans le territoire des Aedui. Les Bituriges Vivisci semblent

avoir eu aussi pour pays d'origine la région située à l'est du Rhin et au

nord du Danube. Ils sont probablement venus en Gaule à une date rap-

prochée de celle où s'es* produite l'invasion des Cimbres (109 av. J.-C).
C'était d'abord un peuple peu important, puisque César n'en parle point,

et à la suite de la défaite des Tarbelli par Messala, 28 av, J.-C., Auguste

aura attribué aux Bituriges Vivisci une partie du territoire du peuple vaincu.

De là l'importance des Bituriges Vivisci sous l'empire romain.

II.

Indogermanische Forschungen, t. VI. — P. 313 et suivantes : Mé-
moire de M. Willy Foy sur l'j indo-européen (s et ^) en celtique. L'au-

teur, comme M. Macbain, a pris pour base de son étude le beau livre

de M. Whitley Stokes, Urkeltischer Sprachschat\. Son savant travail, di-

visé en trois parties : s initial, s médial, s final, est fort intéressant. Il n'a

guère qu'un point faible, l'auteur n'a pas du breton et de son histoire une

connaissance très nette : la distinction entre le vieux breton, le moyen
breton et le breton moderne manque dans les exemples qu'il donne

; quel-

quefois même il oublie de parler des langues brittoniques.

P. 3 1 3 : Le gaulois su-carus devient en gallois hy-gar, en breton he-gar ;

le vieux-breton ho-car n'est pas mentionné, et l'auteur ne dit pas que he-gar

est à la fois moyen et moderne.

P. 316 : M. Willy Foy donne huedaff comme la forme bretonne corres-

pondant au gallois chwydu « vomir » ; huedaff est moyen breton, le breton

moderne est c'houeda.

P. 322 : Du pronom personnel signifiant « vous », il donne comme
forme bretonne le moyen breton hui, sans parler du moderne c'houi.

P. 322-323 : il dit que s médial intervocalique tombe en breton, il ne

parle pas du vieux breton hoiarn, moderne houarn « fer », en gallois

moderne haiarn = • èsarno- où Ys médial s'est maintenu sous forme d 'h

grâce à une métathèse.

P. 330-331 : Il traite du groupe médial ks, qs qui deviendrait toujours

dans les langues brittoniques ch(h). Il oublie que le breton huel pour uhd=
*uqsello-, a un doublet u^el « haut » conservé comme nom de personne.

P. 331 : Il donne c'houes pour l'orthographe du mot breton qui signifie

« sueur » ; cette orthographe est, dans le Catholicon, xv e siècle, hues ; chez

Maunoir, xvne siècle, c'hues; chez Larmery, Vannes, xvme siècle, huiss;

chez Le Gonidec et Troude, Léon, xixe siècle, c'hout\.

P. 335 : Il prétend qu'en breton et en gallois tout s final primitif est

tombé. Comment explique-t-il le nominatif breton moderne no\, nos, en

gallois nos « nuit » = nox, au cas indirect no dans he-no, vannetais henoah,

plus anciennement henoid « cette nuit », en irlandais in-nocht ?

Il termine, p. 527, par un appendice sur le groupe phonétique celtique

ar, al, = r et l voyelles. On peut remarquer avec surprise qu'il semble ne
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DOnattlt h note publiée sur ce sujet en 189O |ur M ( )\thofï, Morpho-

VmttrSUCbmigm, tome V, p. v, «.!. Revue Celtique, XI, }K.j. Je laisse

île côté la question >.ie tavoû li les voyelles longues r, /, ne seraient pas le

produit imaginaire d'une explication (eusse proposée pour une partie des

théines réunis par M. Brugnuim dans a claSSC X : forme réduite de la ra-

cine, plus à, Gnmériss, t. II, p. 95 j-966 : skt. çr-64i < il «.uit », d'une

raciae <.ik, irl. mlailh a mou, doux » = * ml-a-ti- de la racine mil
» moudre ».

III.

Kivl'E ÉPIGRAPHIQUE DU Midi DE la France, n° 8i, janvier-février-

mars 1896. — Continuation du mémoire de M. Allmer sur les dieux de la

Gaule celtique (voyez ci-dessus, p. 110, et dans le tome XVI de la Revue

Celtique, p. 122, 2$8, }6y). Il parle de: Mars Brilovius, deus Brixantus,

Mais Budeniats, Mars Bttxenus, Caiiarus, Mars Camulus, Candua, Canecos,

Mtrcwrius Catietonnensis. Brixantu dans la formule votive deo Brixantu, paraît

être le datif d'un nom divin gaulois Brixatitos. M. Allmer prétend que Ca-

mulus est un dieu des Belges et non des Celtes. Cette doctrine semble con-

tredite par César, De bello gallico, VII, 57: César y mentionne Caniulo-genus

Aulercus, c'est-à-dire originaire du Mans, d'Evreux, de Jublains, ou des en-

virons d'Auxerre, toutes villes celtiques; or, Camulo-genus parait signifier:

« fils du dieu Camulus, comme Totali-genus « fils du dieu Tôtatis ». A
propos du dieu Mercurius Canetonnensis ou Canelonnessis, M. Allmer sou-

tient qu Epaticcos (= *
Eqaticcos, considéré comme une forme développée de

l'irlandais Echaid = *Eqatis, au génitif Echdach = 'Eqaticos, nom de per-

sonne signifiant « cavalier »), n'est pas un mot celtique ; ce ne serait

qu'une mauvaise leçon du grec t;z«ti/.o; « hépatique, atteint d'une maladie

« de foie ». Je ne sais pas si l'on a recueilli des exemples du nom d'homme
Hepaticus, 'Hctmxôc, ce qu'il y a de certain, c'est que je n'en trouve ni

dans YOnomasticon de De-Vit, ni dans le Woerterbuch der griechischen Eigen-

nanun de Pape. Si dans une des inscriptions de Bernay, on lit Epaticcus

avec deux c, c'est, dit M. Allmer, p. 403, une faute de latin analogue à

celle qu'on a commise au Puy en écrivant, avec deux s, Licentiossa ; mais

Lkentiossa n'est pas une faute, le suffixe latin -osus a deux orthographes

plus anciennes -onsits et -ossus (voyez Corssen, Kritische Beitraege, p. 480,

Aussprache, 2e édition, p. 62, etc. Cf. Brugmann, Grundriss, t. I, p. 202).

Bonassus (pour Bonusus ou Bonosus), aussi considéré par M. Allmer comme
un exemple de doublement fautif de consonne, s'explique de même. Quant

au inom gaulois Litaviccus (Langres), et non Litavicus comme le voudrait

M. Allmer, c'est la bonne leçon de ce mot adoptée par MM. Kûbler et

Meusel dans leurs éditions du De bello gallico, 189}, 1894.

Dans le monde des épigraphistes, il est souvent de bon ton de ne pas

savoir la grammaire. M. Allmer est un épigraphiste trop distingué pour

s'abaisser facilement à être grammairien. Il a cependant cru pouvoir sans se

déshonorer comprendre, p. 402, que Canetonuessis = Canetonnensis ; il au-

rait donc pu, sans déroger à sa dignité, concevoir les équations Licentiosa
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= Licentiossa = Licentionsa; Bononsus ou Bonunsus = Bonossus ou Bo-

nussus = Bonosus ou Bonusus : et avant de déclarer Litaviccus fautif, il au-

rait pu consulter les éditions les plus modernes de César, De bello gallico.

Cette livraison de la Revue epigraphique comprend une partie importante

de la traduction du mémoire de M. Hirschfeld sur le christianisme à Lyon
avant Constantin, dont de courts fragments avaient paru dans les livraisons

précédentes, p. 382, 397. La liste des 48 martyrs de l'année 177 ne com-
prend que des noms d'origine grecque ou latine, un seul excepté, Rbodana.

C'est la confirmation de l'opinion d'ailleurs exprimée ailleurs que Lyon à

cette date n'était pas une ville celtique (cf. Revue Celtique, XVI, 356-357).

IV.

Transactions of the Philological Society. — M. Strachan, dont

nous avons annoncé l'année dernière, Revue Celtique, t. XVI, p. 348-351,

un savant mémoire sur le verbe déponent en irlandais, vient de faire pa-

raître une étude sur le verbe dans le Saltair na rann, poème irlandais de la

fin du dixième siècle publié en 1883 par M. Whitlev Stokes dans les Anec-

docta Oxoniensia d'après le ms. Rawlinson B. 502, de la Bibliothèque Bod-

léienne d'Oxford, xne siècle.

Il donne d'abord sans traduction tous les exemples qu'il a relevés de n'im-

porte quel verbe en rangeant tous ces exemples dans l'ordre des voix des

modes, des temps, des nombres et des personnes, en réunissant pour débuter

sous la rubrique: voix active, indicatif présent, singulier i
re personne,

les exemples de tout verbe quelconque à cette voix, ce mode, ce temps, ce

nombre et cette personne. Il comprend le déponent dans la voix active
;

cette forme est très rare : ainsi à la i
re p. sing. pr. ind. il y a un exemple

du déponent ro-lamur « j'ose », contre quatorze de formes actives ; aux

autres personnes du même mode et du même temps le déponent fait com-
plètement défaut, il est un peu plus fréquent au subjonctif et surtout à la

3
e personne du singulier du parfait.

On peut remarquer les 2" personnes en -bar au pluriel du parfait comme:
cualabar pour cualaid « vous avez entendu » ; ce sont des formations de date

relativement récente. Il y a trois exemples de présent consuétudinal. Un
mot intéressant est dï-gthim : na digthim « je ne vais pas », Saltair na rann,

vers 3203, cf. na dlchtim et ni dfchtim (Tai)i bô Cuailnge, épisode intitulé

Aided tri mac Kechta, Lebar na bUidre, p. 63, col. 1, 1. 8, 10) ; c'est, con-

formément à la règle posée par M. Thurneysen (Revue Celtique, VI, 140) la

première personne du singulier du présent de l'indicatif du verbe qui fait

à la première personne du singulier du parfait : do-chôod avec tmèse,

dichud sans tmèse; la
3
e p. du pluriel du présent secondaire tuidebidis,

Windisch, Iriscbe texte, I, 855, est formée contrairement à la règle et par

substitution malentendue du préfixe to, du, au préfixe di, do.

Une forme fort curieuse est la 3
e p. sing. du parfait ind-roitb, Saltair na

rann, vers 1077, de ind-retbini ; roitb au lieu de raitb dont l'équivalent gallois

raud a été signalé par M. Rhvs, Revue Celtique, VI, 17. M. Whitley Stokes,
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Urhdtisck» Sprêekscbati, p, i)a, i déjà mentionna la forme Béchk Je la

radnc km « courir « dans la |i personne ling. présent indicatU relatif

roif&H » qui Gui coarir » conservée pu un poème de Cinati Vu Artacain,
.le, Livre de Leintter, p, ;:, I. sa , d'autres exemples de la même

forme ont été réunis par M. Ascoli d'après le ms. Je Milan, vin* siècle,

dans le Ghstûrie dtlTantice irlendtst, p. txxvn.

On me permettra d'introduire ici une observation, ("est cette forme

fléchie de la racine Kl i
, qui explique le ligure RotOHOS, nom de rivière de

Corse changé en Rboianoi 1 Rhône » sur le continent par l<

Marseille sous l'influence des substantifs ifâo/ « rosier, rose », et 'Pd8o<

Rhodes ». Le ligure Rotanos s'explique par la forme fléchie en de la ra-

cine normale RBT courir », et par le suffixe n-no-s ; il doit l'existence au

même procédé que les mots grecs : o/avov « poignée de bouclier », de la

racine SEGH dans £/'•>; o>yavov « instrument », de la racine ui.rg dans

ëpyov « travail » ; rXoxsvov « natte, corbeille », de la racine plek dans
nX£/.io « je tresse, j'entrelace » ; mJKSvov « gâteau », de la racine peq. dans
r.ir.u) « je cuis » (voyez Gustav Meyer, Griechische Grannnatik, 2 e édition,

p. 9; cf. MùllenhofT, Deutscix Altertnmskunde, t. 1, p. 193, 194; Brugmann,
Grundriss, t. II, p. 1 35). Le ligure était une langue indo-européenne, proche

parente du celtique, comme du latin et du grec: Rotanos= Rot-nuos « celui

qui court ou qui fait courir » (cf. Brugmann, Grumhiss, t. II, p. 132-138).

Un index alphabétique, donnant en anglais le sens de chaque verbe,

termine cet important mémoire.

V.

Archaeologia Cambrensis, 5c série, n° 47, juillet 1895, et n° 50,

avril 1896. — Notes épigraphiques par M. J. Rhys. L'auteur, qui s'est fait

une spécialité des inscriptions ogamiques et des plus anciennes inscriptions

chrétiennes des Iles-Britanniques, s'occupe des inscriptions suivantes :

i° Llanmadoc en Gower, comté de Glamorgan :

. . . vecti nous
GCANI HIC IACIT.

2° Loughor, même comté, Hùbner, Inscriptiones Britanniae Christianae,

n° 81 ; l'inscription ogamique doit être lue: llica, probablement l'irlandais

lec « pierre », féminin, = *licca.

3
Giswilia. Sur une pierre on lit en' caractères ogamiques vendogni,

sur une autre maqi qegte (n° 47, p. 184) ou peut-être qagte (n° 30,

p. 104) qui serait le génitif du nom de femme Cacht (Livre de Leinster,

fol. 331 b.

40 Croix de Carew (cf. Revue Celtique, t. XVI, p. 361); une planche

n° 47, p. 189, reproduit le texte de l'inscription.

5° Caldey, comté de Pembroke. N° 94 de M. Hùbner, Inscriptiones Bri-

tanniae Christianae ; n° 13, p. 278, des Lectures on welsh Pbilohgy, 2 e édi-

tion. L'auteur propose pour l'inscription ogamique de gauche la lecture
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Magl Dubr et croit pouvoir identifier ce nom d'homme avec le Moel Do-

bhorcon, évêquede Kildare, du Martyrologe d'O'Gorman, 19 février, édition

Stokes, p. 38. Mais il y a à cela une difficulté, ce semble, insurmontable.

Le groupe celtique agi devient en vieil irlandais âl et non ail comme dans

les langues brittoniques, il se réduit à âl comme agr à âr. Magl[os) veut

dire « prince, roi », et s'écrit mal en vieil irlandais (JJrkeltischer Sprach-

schat^, 198, cf. p. 7; Grammatica celtica, p. 17; Lectures on welsb pbilology,

2e éd., p. 64), tandis que moel, « chauve, esclave », s'explique par un pri-

mitif *maïlos (Urkeltischer Spracbscbat\, p. 204).

6° Carn Hedryn. Comté de Pembroke, en caractères romains :

RINACI

NOMENA

Le nom d'homme Rinnach apparaît dans le Tain bô Câailnge, voir Lehar

na hUidre, p. 80, col. 2, 1. 29 ; Livre de Leinster, p. 178, col. 2,1. 16 ; il

est probablement identique à l'irlandais moderne rionnach « maquereau ».

70 Castell Dwyran, comté de Caermarthen, très curieuse épitaphe de

voteporix sur laquelle on peut se reporter à ce que nous avons dit plus

haut, p. 105-107.

8° Henfynyw, comté de Cardigan : tiGEirK en gallois moderne teyrn

« seigneur ».

9 Llanarth, même comté, n° 116 de Hùbner, 11° 3 des Lectures on welsb

Philology, 2e éd., p. 273, au lieu de Gurbir.A, lisez Guruoret en caractères

ogainiques.

io° Llanllyr, même comté, inscription en caractères romains:

TESQ.UITUS DITOC

MADOMNUAC O

CCON FILIUS ASA

ITGEN DEDIT

Tesquitus Ditoc serait le nom d'une propriété donnée à saint Madomnuac
(c'est-à-dire à l'établissement placé sous le vocable de ce saint) par Occon,

fils de Asaitgen (Asait-gen signifierait en irlandais « fils de l'accouche-

ment ») Madomnuac semble être le même nom que 1110 Donuiôc, qui ap-

paraît deux fois dans le Martyrologe d'Oengus, 13 février et 18 mai.

u° Devynnock, comté de Brecknock, n° 49 de Hùbner, Lectures on

welsb Pbilology, 2e éd., n° 35, p. 381 :

rugniatio

[fi]li vendoni

Riigniatio tiendrait lieu d'un plus ancien Rugniatios, génitif de Rugniatis.

12° Pen-y-mynyd, comté de Glamorgan. Inscription ogamique : Glu-

voca.

Mémoire de M. Edward Owen contenant un certain nombre d'inscrip-

tions du pays de Galles copiées par Lewis Morris, savant du siècle dernier,

auteur de Celtic Remains.
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V!

Tiu. fOURNAl OP TRI ROYA1 SOCIETY "i ANTIQUARIES <>i IRBXAND,

mars 1896.

P •:. Le Rév. E. F. Hewson expose qu'il y a sur la date des inscriptions

ogamiques d'Irlande deux opinions, celle de Brash qui les croit toutes

payennes, et celle du savant évéque de Limerick Charles Graves qui croit

avec raison qu'une partie d'entre elles est postérieure a la nu ..ion de saint

Patrice et à l'introduction du latin par le clergé chrétien en Irlande, témoin

les génitifs latins MARIANI, s \i .1 1 iaki, et la formule CARE PATAIR l'i>l = CARE

\\ 1 1 K, AUDI.

A la suite de ces observations, l'auteur donne la copie de trois inscrip-

tions ogamiques, deux ont été trouvées à Lamoguc, prés de Kilkenny :

[O SBFERR1T... TTES, 2° DOFATUTIH i HULA TAN'ACIA, la troisième à Gar-

rann près de Kilmacthomas, comté de Waterford : melagi ou mélange.

1'. ;.}. Continuation du mémoire de M. Coflcy sur les origines de l'orne-

mentation préhistorique en Irlande (cf. Renie Celtique, t. XVI, p. 117,260.

VII.

The Acadumv. Février-juin 1896.

P. 137-138. Lettre de M. Whitlev Stokes où des textes irlandais et latins

sont rapprochés d'un texte islandais et d'un texte gallois à l'effet de prouver

qu'antérieurement au christianisme une cérémonie payeiine analogue au

baptême chrétien des enfants nouveaux-nés a été usitée en Europe. L'auteur

signale aussi des traces de cette cérémonie payenne en Amérique et en

Afrique.

P.
1 J7. Note de M. J.-P. Owen sur la notion superstitieuse de la truie

noire à la queue coupée, yr Invch ddti çicla, associée dans le pays de Galles

aux feux de joie du I
er novembre.

P. i)8. Observation de M. F.-E. \V3rren sur l'origine du baptême chré-

tien des enfants nouveau-nés. M. Addy, dans une note additionnelle, parle

de l'usage du sel dans le baptême chrétien chez les Scandinaves et même
en Angleterre ; il parait ignorer que cet usage est prescrit par le rituel ro-

main. Il me rappelle je ne sais plus quel savant dont je lisais une étude

sur le mariage en droit islandais au moyen âge ; ce savant ignorait qu'.' les

règles dont il constatait l'usage en cette île lointaine étaient celles du droit

canonique à la même date.

P. 224. Compte rendu de l'assemblée du Viking-Club du 21 février 1896.

M. Einar Bcnedikson lit un mémoire sur l'antique Thulè « Ile du Soleil ».

Thulè, c'est le gallois boni « soleil » (dans les Mabinogion, beul, aujourd'hui

baul), précédé d'un l qui est un débris soit de la préposition de, soit de l'ar-

ticle grec au génitif masculin ro3. Thulè veut dire f, to5 ijÀioiS vïJïoç. C'est

la doctrine d'Isidore de Séville. Origines, 1. XIV, c. 6, $ 4: Thyle... a sole

tuvnen habens, quia in eu iiestlvuw solslitium sol fticil el nullus ultra eam est

21
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dits. Cette doctrine reçoit l'approbation générale de la Compagnie. M. Be-
nedikson ajoute que l'étude du Land-ndma-bôk établit une autre thèse,

c'est qu'une grande partie de la population de l'Islande est d'origine cel-

tique ; en effet, le Land-nâma-bôk contient, dit-il, un nombre considérable

de noms de personne d'origine celtique. Cette nouvelle opinion de M. Bene-
dikson est accueillie avec admiration et presque sans réserve par l'assemblée.

Son étymologie du mot TlmU est inadmissible, puisque le changement de
l'j gallois en h est postérieur à l'établissement des Saxons en Grande-Bre-
tagne au v« siècle de notre ère et que le nom de Thulè était connu de Py-
théas près de huit cents ans plus tôt (Strabon, 1. I, c. 4, § 2, éd. Didot,

p. 52, 1. 27; Pline l'Ancien, II, 187). Quant aux noms de personnes cel-

tiques contenues dans le Land-nâma-bdk, j'en reconnais très peu '. M. Be-

nedikson devrait bien nous donner la nomenclature de ceux qu'il a relevés.

De ce que vers l'année 795 il y avait des clercs irlandais en Islande (Dicuil,

De mensura orbisterrae, édit. Parthey, p. 42, 1. 19-22), il n'y a rien à con-

clure sur l'importance de la colonisation celtique dans cette île avant l'ar-

rivée des Vikings ou Normands.
P. 241. Protestation par le professeur Skeat contre l'étymologie proposée

pour le mot 0oûXt) par M. Benedikson.

P. 388. Séance du Viking-Club, 17 avril. M. Norris affirme que les

deae maires et les deae matronae sont en règle générale d'origine germa-
nique, que, suivant Jules César, les Gaulois adoraient Mercure sous le nom
de Tentâtes, que les noms des dieux Mogontis, Maponos; Belatucadros sont

des expressions géographiques, etc. Heureusement pour l'honneur du club,

M. G.-M. Atkinson proteste contre une partie de ces doctrines.

P. 405-407. Étude par M. Whitley Stokes sur un manuscrit médical ir-

landais appartenant au comte de Crawford et conservé dans la bibliothèque

de Haigh-Hall. Ce ms. complète le ms. du Musée britannique, Additional

15,403, dont ont déjà parlé dans la Revue Celtique, M. H. Gaidoz, t. VII,

p. 165, et M. Whitley Stokes, t. IX, p. 224-240. M. Whitley Stokes donne

les titres latins des chapitres qui constituent une liste de noms latins de

plantes pharmaceutiques : ces noms latins sont expliqués par des gloses ir-

landaises.

VIII.

Annales de Bretagne, avril 1896.

P. 346. Mémoire de M. de La Borderie, dont la conclusion est que Car-

hais a été bâti sur les ruines de Vorganium, Vorgium ou Vorgum, ville des

Osismii (Ptolémée, livre II, c. 8, § 5, édition donnée chez Didot par

Ch. Mùller, p. 212, 1. 4). C'est l'opinion de Danville, Notice de la Gaule,

p. 720, et de Charles Mùller, dans l'édition précitée de Ptolémée.

P. 3S6. Hibernica. Recueil de notes phonétiques et mythologiques par

M. Ferdinand Lot.

1 . Par exemple Mell-dun, jarl af Skotlandi, Mel-patrekr of Irlandi, voyez

Jsktidmga Sôgur, t. I, p. 109, 113, 116,
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P. 470. lissai Je vocabulaire français breton dressé a l'usage du baron de

Breteuil, ministre de la maison du roi sous Louis XVI, par le subdélégué

de Lannion en 1 78$

.

IX.

Neufs A&CBIV i ïir altère deutsche Geschichtskunde, t. XXI, 3* li-

vraison. — P. 739. Notice par M. Secbass sur deux mss. de *- » i 1 1 1 Columba
dans la bibliothèque nationale de Turin.

X.

Comptes rendus de la Société historique lombarde des Sciences

et Lettres, série II, vol. XXIX, 1896. — Article de M. Giovanni Mer-

cato constatant que le célèbre ms. de Milan C. 301, si connu par ses gloses

irlandaises que M. Ascoli a publiées avec un si grand talent, est la tra-

duction incomplète d'un commentaire des psaumes par Théodore de

Mopsueste.

XL

L'Anthropologie, mars-avril 1896.

Fin de l'article de M. Salomon Reinach sur La Sculpture en Europe avant

les influences gréco-romaines '

.

Voici la conclusion de cette savante étude :

« Ma thèse générale comprend deux parties, l'une négative, l'autre po-

sitive.

« i° A l'encontre des archéologues qui font venir de l'Orient égyptien

ou babylonien les premiers modèles et les premières tentatives de l'art plas-

tique en Europe, j'ai essayé de montrer que les monuments les plus pri-

mitifs de l'art européen sont loin de justifier cette manière de voir. On n'y

peut signaler aucune imitation ni de cylindres assyriens, ni de figurines

funéraires égyptiennes; quand des analogies se présentent avec les sujets de

Troie, de Chypre, de Mycénes, d'Olympie, elles portent exclusivement sur

des types qui n'ont rien d'oriental. La faune figurée par les grossiers artistes

de l'Europe est uniquement européenne : il n'y a ni un lion, ni une pan-

thère, ni un chameau. Une difficulté, en apparence très grave, était soulevée

par la série des figures représentant des femmes nues, où l'on s'accordait à

voir des imitations de l'Astarté babylonienne; je me suis appliquée établir

que ce type était né sur place, que, loin d'avoir subi l'influence de la Ba-

bylonie, il s'était au contraire, suivant toute probabilité, frayé un chemin

vers les vallées de l'Euphrate et du Tigre.

« Si donc je pense que l'Europe (y compris la presqu'île des Balkans,

1 . Ce mémoire a été tiré à part et forme une brochure in-8 de 145 pages

avec 442 figures intercalées dans le texte.
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l'Archipel, le Caucase et la côte occidentale de l'Asie Mineure) n'est deve-

nue que tard, et dans une mesure restreinte, tributaire des vieilles civili-

sations de l'Orient, je me garde cependant d'assigner une marche inverse

à la civilisation et a l'art proto-historiques. Pour avoir combattu le mirage

oriental, je ne crois pas avoir cédé au mirage occidental; parce qu'on n'est ni

indomane ni égyptomane, on n'est pas nécessairement atteint de celtomanie.

En réalité, ma thèse est surtout polygeniste. J'admets, pour l'art, des centres

de création multiples
;

je refuse de croire que toute lumière nous est venue
de l'Euphrate et du Nil

;
je pense que le Danube et le Rhin ont quelques

droits à n'être pas négligés et que les barbares d'avenir qui habitaient les

bords de ces fleuves n'étaient pas réduits à tout recevoir du dehors.

« 2° Il ne suffisait pas d'assurer que l'art a pu naître en divers lieux et

que le germe n'en est pas venu partout de deux ou trois centres privilégiés

de l'ancien monde. Je me suis proposé de faire comprendre comment un

rudiment d'art a pu prendre naissance, même parmi les populations dont le

génie s'y est longtemps montré rebelle. A cet effet, j'ai insisté sur l'évolu-

tion des motifs décoratifs les plus simples qui, à un certain moment, sug-

gèrent tout naturellement l'idée de la forme humaine ou animale. Dans
quelques cas, encore peu nombreux, on peut suivre les transformations

d'un motif plastique jusqu'à la figure toute géométrique d'où il est sorti.

Mais le goût des formes géométriques et la tendance à la stylisation, c'est-à-

dire à la modification purement décorative des lignes organiques, ont été,

pendant de longs siècles, si puissants en Europe que même les types venus

du dehors n'ont pas échappe à leur action pétrifiante. A fortiori, les types

indigènes, sortis des schémas géométriques, ont toujours été portés à y re-

venir. Bien entendu, je n'ai pas contesté qu'en Europe, comme ailleurs,

l'imitation de la nature environnante ait pu donner lieu à quelques essais

plastiques ; mais je crois avoir prouvé combien cette inspiration puisée dans

la nature a été faible, même dans l'imitation des formes animales, repré-

sentées par un très petit nombres de spécimens qui ne reproduisent pas, à

beaucoup près, toutes les espèces connues.

a J'ai parfaitement conscience que plusieurs statuettes figurées au cours du

présent travail reflètent des influences venues du dehors, en particulier de

l'Italie, où l'art ionien a pris pied de très bonne heure. Mais ces influences

ne se sont pas exercées d'une manière immédiate, et le tempérament indi-

gène, même sollicité par la vue de produits étrangers, semble toujours

prendre énergiquement le dessus. Pareil phéuomène s'observe en Italie

même, pays dont l'hellénisation fut très lente et qui ne s'est orientalisé en

partie que sous l'Empire romain.

« En résumé, j'ai revendiqué le caractère indigène des premiers balbu-

tiements de l'art en Europe ; j'ai tenté d'en montrer le caractère et l'ori-

gine ; enfin — et c'est peut-être ce qui subsistera le plus longtemps de ce

premier essai sur un sujet négligé — j'ai réuni plusieurs centaines de cro-

quis d'après de vilains bonshommes et des animaux à peine reconnaissables :

cela forme une ébauche de Corpus auquel on pourra trouver commode de

recourir. »
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XII.

[ouuui \-.miqui, h" de novembre décembre 189). Mémoire de

M. V. Henry intitule: MtlgdaJù M l'hymne du marteau, suite d'<i:.

ques ; nous y signalerons les strophes IV et IX.

IV : G'cst une masse d'eau qu'il a bue dans sa longue,
|
et le marteau,

.« broyant l'hostilité, niauhe; || le inàle puissant, avide de gloire, en

« avant | a porté ses deux bras, avide de conquête. »

IX: «Voici le compagnon du taureau,
|
le marteau gisant au milieu de

« l'arène,
1 1
grice auquel fut COnqUÙ un centuple millier

|
de vaches par

« Mugdala dans les combats. »

Ce marteau, c'est la foudre. A comparer le marteau du dieu celtique si

connu dont il a été question dans notre précédente livraison, p. 45-59.

XIII.

Engusche Studien, Organmr englischc Philologie, t. XXII, p. 165 et

suiv. — Étude par M. Thumeyscn en réponse à la question : Quand les

Germains sont-ils venus en Angleterre? Suivant M. Thurncyscn, leur pre-

mier établissement eut lieu en 42X, c'est à cette date qu'arrivèrent, et pri-

rent possession de Tanct, sur la cote de Kent, les chefs Hengist et Horsa
;

c'étaient des Jutes, et ils occupèrent bientôt tout le comté de Kent et l'Ile

de Wight : 428 est l'année indiquée par les Annales Cambriae et la chrono-

logie de ces annales parait sur ce point préférable à celle de Bédé, qui dit

44.). Il y avait alors en Grande-Bretagne, dans l'ancienne province ro-

maine, deux partis, le parti romain, le parti breton. Ambrosius (Aurelianus)

fut chef du parti romain, tandis que Guorthigirn, son fils Guorthemir, et

un certain Guitolin, étaient à la tête du parti breton. Vers le milieu du

\,t: siècle, les progrés incessants des Germains avaient contraint un grand

nombre de Bretons à se réfugier en Armorique. Des victoires remportées

par les Bretons insulaires sous le commandement d'Ambrosius, dit la tra-

dition du parti romain, sous le commandement de Guortemir, dit la tradi-

tion du parti breton, rejetèrent les conquérants dans l'île de Wight et dans

le comté de Kent, mais ce triomphe fut passager. Les Germains reprirent

l'avantage jusqu'au règne du célèbre Arthur. Les succès de ce roi, notam-

ment à la bataille du mons Badonicus, vers l'année 500, assurèrent aux

Bretons un demi-siècle de paix, pendant lequel la marche envahissante des

Saxons fut suspendue. M. Thurneysen a déjà exposé cette doctrine dans la

première livraison de la Zeitscfo-iftjùr Keltische Philologie, p. 157 et suiv.

XIV.

Atti della R. Academia delle Scienze di Torino, vol. XXXI, 1895.

— Mémoire de M. Elia Lattes intitulé : // vino di Naxos in una i$cri\ioiie

preromana dei Lepontii in Val d'Ossola. Cette inscription est en caractères

21*
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étrusques tracés de droite à gauche sur un vase : Latumarui sapsutaipe
uikom nas'om. M. Lutter traduit : Latumari Sapsutapii vinum Naxium. Il

suppose que Latumarui doit être corrigé en Latumari, et que c'est un nom
d'homme celtique. Mais si marui est celtique, c'est vraisemblablement le

génitif de * marvo-s « mort », adjectif.

XV.

Aw.l.IGER FUR IN'DOGERMANISCHE Sprach- und Altertumskunde. —
Compte rendu de la section indogermanique de l'assemblée des philologues

de Cologne.

P. 155-156. M. Thumeysen revient sur sa théorie de l'accent primitif

celtique frappant l'initiale 1

,
accent que l'irlandais aurait conservé; le savant

grammairien fait observer qu'à ce point de vue, l'irlandais, par conséquent

suivant lui, le celtique primitif s'accorde avec le germanique et l'italique.

La syllabe frappée de l'accent dans un mot est celle dont la concordance

avec une syllabe également accentuée dans un autre mot produit l'allitté-

ration, un des éléments constitutifs de la versification au moyen âge chez

les Germains et chez les Irlandais comme antérieurement chez les Italiotes

primitils. Il croit que l'allittération germanique a été empruntée aux Celtes.

Cette thèse aurait besoin d'être plus amplement développée.

Des mots comme Durô-casses, Dreux; Bitu-rïges, *Bedourges, Bourges;

Autessiô-dûruin, Auceurre, Auxerre, conservent dans la prononciation mo-
derne la trace incontestable d'un accent qui n'est pas conforme aux lois de

la langue latine et qui ne frappe pas l'initiale ; au contraire, Arles, venant

non du classique Arélate, mais du bas-latin Ardas, a subi les lois de l'ac-

centuation latine.

Il y a peut-être une manière d'éluder la difficulté qui résulte de l'accent

d'intensité frappant la seconde et même la quatrième syllabe dans les trois

mots précités et dans les analogues, c'est de supposer en celtique, à côté de-

l'accent d'intensité hypothétique qui aurait frappé l'initiale, un accent mu-
sical sur une autre syllabe comme en latin ; cet accent musical serait de-

venu en Gaule accent d'intensité dans les mots gaulois ainsi que dans les

mots latins. L'accent d'intensité qui, en breton de même qu'en gallois, frappe

la pénultième, serait aussi un débris plus ou moins bien conservé de cet

accent musical.

Chaaibéry (Savoie), le 27 juin 1S96.

H. d'Arbois de Jlbaiwille.

1. Voir ci-dessus, p. 294.
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Vol VI, p. 186, 1. 29, rtaà I fbund steahhy womenofgiving. Cf. O'Dav.
iitsccli

(

-.- lùigl. bitcb] .i. tncrdrech,

baitsecb gach be thaide ;
Bk oi Fenagh, p. 100:

betit aca 11m 1 tàide; Laws II. p. }oo, lanam-
nas taille, etc.

187, J2, /ar bag rtih/ b.ig

23, / ' farbaigtia rtaà fargbaitis

188, 15, for bnathra rtaà brfaoa « vision ». Cf. brinda,

Corm. p. 8. brinna, O'Dun. Suppl.

15, for which is, not read which is not,

note 2, rtaà contelad

\'ol. X, 221, 1. 7, for side nad sid

8, for I will promise them this reaà it lias been pro-

phesied of them (dorairngeiriud doibsium on)

222, 30, for tair rtaà dair (sic H. 2. 16)

226, 7, for ni bom reaJ n[i] ibom

19, for issa / conjecture itsad « treasure ».

Vol. XI, 133, io, reaà There is no strand that a wave does not beat

(ni fuil traig nach tibrai tonn)

1
1

, reaà In the lands there is no house (viz. visible),

proc rhymes with cloc « bell » in the next line,

and cannot therefore stand for brug. It is

O'R.'s brog « house, habitation ». Cf. brocc

bendchoprach môr, LL. 308 a, 37.

Vol. XIII, 222, 1
, for aennoé reaà aennôe

29, for assoid reaà assaid

223, 18, after ui Quinn aàà À. Ailbi

26, for Dia reaà dia

223, 21, for princes reaà poets. Mal has either meaning.

Cf. Sait, na Rann, 1. 863 : Ruiri na rind réltai

mail (< great king of the stars, whom poets

make known »; ib., 1. 4497: Mosi môrglan

moltais mail; ib., 1. S 331: mordais mail; ib.,

6681 : noithi mail; ib., 1. 7037 : saigtis mail.

390. 13, for Dun Ais read Naas

391, 13, for Dùn n-Ais reaà Dûn Nais

Vol.XIV, 188, 1, for tôidin teaà Tôidin

192, 2, for millpond read Tôidiu, i. e. a river in Leinster.

See LL. 144 b, 11, and Silva Gadelica, II,

p. 169.
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Vol.XIV, 192 4, for/eZ/cw read £n'«/(bachlach), and sothroughout.

193, 19, read Hard farts after eating corn

242, 14, read Ni cac/; righ diarffjodamair, and cf. LL.

191 b, 31.

24, cf. Irische Texte, III, p. 199: acht cheana badar

rudilsi gona duine ann, etc.

244, 9, read Not every (any) king, etc.

Vol. XV, 377, 24, for Uiari read Uairi

382, 6, for teabraî'i read treabraù/

453, 21, read oc a imcoimet

25, read cid doradsat

486, 10, dele a lay-brother

2
1 , for man-stealing read secret murder, and cf. Laws

III, p. 98.

487, 5, read extensione

493, 4, for reason read motive (dethberus)

6, read of their penance

10, Jor man-stealings read secret murders

20, ajter sins add to corne (ar chiund)

24, 25, 28, and p. 494, 1, for laybrothers and lay-

sisters read former lay-men and former lay-

women.

494, 6, for ceasing read resting

for without sitting etc. read (vvithout) permission

of sitting, permission of lying, permission ot

sleeping.

8, for m a sitting posture read out of bed. i suidiu is

hère, and in § 32 (p. 491, 1. 24) opposed to

il-ligiu.

497, 4, for béatitude read Beati

1 7, for Iet not voice enter the speech read voice enters

not speech, i. e. « secreto » as distinguished

from « altâ voce ».

22, for ordains read ordained (timairne)

498, 8, hère lige commain is lectus commune, and for in a

sitting posture read out of bed, as above.

9, hère i sond = alta voce.

For most of the above corrections I am indebted to Mr Whitley Stokes

and to the Rev. Richard Henebry.

Kuno Meyer.

Le Propriétaire-Gérant : Veuve E. BOUILLON.

Chartres. — Imprimerie Dl'rand, rue Fulbert.



DROIT CELTIQUE ET DROIT ROMAIN

LE RÉGIME DES BIENS DANS LE MARIAGE GAULOIS.

Le régime des biens dans le mariage gaulois nous est connu

par un texte de César (de Bello Gallico, VI, 19, § I, 2) sur

lequel la critique moderne s'est exercée dans maints travaux 1
.

Sans reprendre à nouveau la question, je voudrais présenter à

ce sujet deux observations : l'une, sur le texte même de César,

afin d'en pénétrer non pas tant le sens précis et littéral que

l'esprit, courte étude que je compte faire à l'aide de rappro-

chements avec quelques législations antiques ;
— l'autre rela-

tive à une modification apportée au régime primitif des biens

de la femme mariée gauloise sous l'influence romaine.

Voici le texte de César : Viri, qiiantas pecunias ab uxoribus

doits nomine acceperunt, tantas ex suis bonis, œstimatione facta,

cum dotibus communicant. Hujus omnis pecuniœ conjunctim ratio

habetur, fructusque servantur. Uter eorum vita superarit, ad eum

pars utriusque cum fructibus superiorum temporum pervenit

.

Le problème qui se pose sur l'interprétation même du texte

1 . La bibliographie du sujet se trouve dans P. Viollet. Hist. du droit

civil français, Paris, 1893, p. 6. — Ajouter: E. Glasson, Hist. du droit et

des instit. de la France, t. I, Paris, 1887, p. ni etsuiv.

Revue Celtique, XVII. 21
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n'a, dans l'espèce, qu'une importance médiocre. Nous consi-

dérons que le dernier mot a été dit à ce sujet par M. H. d'Ar-

bois de Jubainville. On ne peut comprendre le texte qu'en

donnant au mot pecunia le sens de « troupeaux ». Les fruits qui

s'ajoutent à la dot désignent le croît de ces troupeaux. Il est,

en effet, difficile de croire qu'on gardait en Gaule les fruits na-

turels, les produits de la terre, emmagasinés dans des granges l
.

Mais on a longuement disserté sur un autre point : la na-

ture exacte de ce régime. On s'est demandé s'il n'était pas

une communauté et même s'il n'était pas l'origine de la com-

munauté de notre ancien droit français. On s'est demandé aussi

s'il n'était pas seulement un gain de survie. A mon sens, la

question peut aisément se résoudre en partant de l'idée simple

que le régime décrit par César n'est pas, comme on le pense

souvent, un trait particulier du droit gaulois. L'apport par

chacun des époux de certains biens de valeur égale me semble

être, au contraire, une institution répandue dans les légis-

lations primitives, sans entraîner nulle part la naissance d'un

régime de communauté, au sens juridique du mot.

L'évolution du mariage, telle que nous la révèle l'histoire

comparée du droit, montre partout, comme l'une des pre-

mières formes du mariage, l'achat de la fiancée. Le fiancé ou

sa famille devaient payer à la famille de la fiancée une certaine

somme qui représentait, sans doute, une compensation à la

perte du travail que rapportait la fille à sa famille, à moins

qu'on ne voie dans cette somme le paiement d'une rançon due

pour l'enlèvement de la jeune fille. Le prix d'achat engendra

la dot : car, au lieu de garder la somme reçue, le père en. re-

mettait une partie ou l'intégralité à sa fille. Plus tard, à un

âge plus avancé du développement social, le fiancé n'acheta

plus sa femme : la dot, à lui apportée par la fiancée sur son

patrimoine familial, a anéanti le prix d'achat ; c'est, au con-

traire, la femme qui achetait son mari, puisqu'en fait elle lui

apportait toujours une dot 2
.

i . H. d'Arbois de Jubainville, Recherches sur l'origine de la propriété fon-
cière, etc.. Paris, 1890, pp. 109-m.

2 . Sur ce développement, voy. M. Kovalewsky, Coutume contemporaine
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Voilà un premier degré dévolution auquel s'était élevé le

droit romain classique.

Cependant, dans cette transformation, le prix d'achat pri-

mitif ne sombra p.is tout entier. Il survécut à l'état symbo-

lique' OU reparut sous tonne de dons faits à la femme, soit

avant le mariage comme présents d'usage, soit le lendemain

de la première nuit de noces (morgetlgobe, véritable prix de

l'honneur de la femme). Ainsi que cela s'était passé pour la

dot, les dons du mari suivirent une route qui les écartait de-

leur destination première et ils arrivèrent à prendre, comme-

la dot, une ampleur disproportionnée à leur nature originelle.

Il v a là une deuxième évolution, parallèle à la première, con-

temporaine ou non du changement produit dans la nature de

la dot et qui aboutit a l'institution des dons maritaux

(douaire, etc.).

Enfin, à un certain stade de la marche du droit, l'équilibre

s'établit d'une façon parfaite entre la dot et le don du mari; la

coutume exigea que les deux donations fussent égales.

C'est à ce dernier résultat qu'était parvenu le droit gaulois

d'après César: le don du mari devait être de valeur égale à la

dot apportée par la femme.

A la dissolution du mariage par le prédécès de la femme, le

mari reprenait donc sa donation et gardait la dot, car dotis

causa perpétua est chez les Gaulois comme à Rome. A la mort

du mari, la femme acquérait le douaire et retirait sa dot; cette

restitution est un progrès sur le droit romain primitif.

Quant à la coexistence des donations des deux époux,

on la trouve dans des législations diverses. L'Orient nous offre

de nombreux exemples de douaire et de dot ; le Nomocanon

Eccksiœ Antiochenœ Syrorum de Gregorius Bar-Hebrasus

(xin c siècle) possède un titre, de pherne (dot) et doro

(douaire), etc., et le livre Syro-Romain (v e siècle) emploie le

mot Swpei pour désigner la donation du mari 2
. Le droit israé-

ct loi ancienne : droit coutumier ossètien éclairé par l'histoire comparée, Paris,

1893, pp. 161-167.

1 Viollct, op. cit., p. 418-419.

2 . Mitteis, Reichsrecbt und Volksrecht in den èsthehen ?rov\n\en des rotni-

schen Kaiserreichs, Leipzig, 189 1, pp. 266-268; 283-284.
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lite révélé par la Mischna connaît la donation du mari sous

le nom de khetouba, mot traduit par les hébraïsants incrementum

dotis 1
. L'Egypte, au temps de Ptolémée, nous a laissé des

actes concrets de constitutions de dot par le mari (contrats

de Thèbes et de Memphis) -
;
parmi les papyrus si nombreux

rapportés du Fayoum en Europe, quelques-uns, des 11
e

et

ine siècles, montrent l'influence sur la pratique égyptienne

d'usages grecs attestés déjà par les inscriptions et les écrivains

de la Grèce européenne, et reflétés dans la loi de Gortyne en

Crète 3.

Certains peuples de l'Occident, les Cantabres, d'après Stra-

bon, et les Germains, d'après Tacite, pratiquent la même cou-

tume 4. Le mot dos désigne, chez ces derniers, l'apport du

mari. Mais elle nous intéresse davantage en droit romain.

Le droit romain va, en effet, nous fournir un exemple de

l'égalité entre la dot et la donation du fiancé, donatio ante

(plus tard propter) nupthis.

La donatio ante nnplias a soulevé, parmi les romanistes,

relativement à son fondement juridique et à son origine histo-

rique, de nombreuses controverses). Les textes nous mon-
trent que, comme institution légale, elle ne fut guère régle-

mentée avant le m e siècle ; à l'inverse, comme institution

purement pratique, elle existait dès une époque ancienne.

Justinien (jnstitnteSj de douai., 1. II, t. VII, § 3) a raison de

dire qu'elle est inconnue des jurisconsultes classiques sous la

forme d'une institution juridique, mais, de ce qu'elle n'exis-

tait pas légalement de leur temps, il n'en faut pas déduire

qu'elle s'introduisit dans le droit romain du Bas-Empire sous

une influence extérieure. C'est pourtant ce que dit la pre-

mière des deux théories principales qui se sont fait jour sur le

problème de ses origines : elle fait dériver la donation propter

1. Darcsto, Et. d'hist. du droit, Paris, 1889, pp. 38-42. — Mittcis, op.

cit., pp. 268-1:69.

2. Revillout, Rcv. Egyptolog., t. I, 1880, pp. 87-97; 98-116. — Mittcis,

op. cit., pp. 269-272.

3. Mittcis, op. cit., pp. 272-283.

4. Mitteis, op. cit., p. 286.

5. Ces difficultés sont fort bien résumées dans Mitteis, op. cit., pp. 256-
266 ; 286-289.
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itup/i'aj de l'imitation d'usages provinciaux, soit de l.i khetouba \
;oit d'usages gre< L'autre, a plus juste titre, selon nous, en
puise la source dans Us usages mêmes des Romains où les

donations du fiancé, correspondant à la dot et 2h la i

germaniques, remontent très haut dans le passé '.

Mais, le point qui rapproche le droit romain du droit gau-

lois, c'est l'équilibre absolu entre la donation du m.iri et la dot

de la femme, au moins dans une certaine partie de l'Empire.

A CCt égard, existe, en effet, entre les législations des pro-

vinces romaines, une dissemblance complète de construction

juridique. Tout d'abord, les pays de l'Orient (Syrie, Egypte,

Grèce orientale) proclament la donation du fiancé comme
essentielle au mariage'; ils la déterminent légalement dans

son montant, que le montant soit proportionnel à la valeur

de la dot OU qu'il soit fixé d'avance comme une composition

pécuniaire. Au contraire, les peuples de l'Occident (Grèce

européenne et Italie) laissent aux parties une pleine liberté.

En second lieu, une différence plus importante se manifeste.

D'après le coutumier syro-romain (P = Ms. de Paris, § 40),

« dans tous les pays du coucher du soleil, la coutume est que
« l'homme apporte à la femme dans la zuzii qu'il lui cons-

« titue une valeur égale à celle que celle-ci lui apporte de tous

« ses biens en dot... Dans les pays de la domination de l'Orient

« existe une autre coutume. Elle est telle que, quand la femme
« apporte en 5î,svtq pour :oo deniers de biens, le mari en

« constitue la moitié, c'est-à-dire 50. »5 Prise à la lettre par

1 . Darestc, fouru. des Sar., juin-juillet 1884, reproduit dans Et. d'hist.

du droit, pp. 40-42.

2. Mitteis, op. cit., pp. 288-289.

3. Esmcin, Nouv. Rev. bist. de droit, t. VIII, pp. 21-24, reproduit dans

Mi7. d'hist. du droit et de crit., Paris, 1886, pp. 58-62. (Dans Mitteis, op.

cit., p. 288, n. 1 citant Esmein, on lira t. VIII au lieu de t. VII.)

4. Les vieux auteurs irlandais n'ignoraient pas cette obligation imposée
aux fiancés orientaux, comme le montre un passage du Cin Dromma snechta

cité par M. d'Arbois de Jubainville, Et, sur le Droit celtique, t. I. p. 233,
n. 1 . Les fils de Mile arrivant en Irlande y trouvèrent une colonie de fem-
mes juives à qui ils proposèrent de les épouser; celles-ci répondirent qu'elles

n'v consentiraient pas sans recevoir un tinnscra (douaire). La connaissance

de cette coutume avait, sans doute, pénétré en Irlande avec la Bible.

5. Bruns et Sachau, Syriscb-rômisclxs Rechtsbucb, Leipzig, 1880; P ^ 40.
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le commentateur juridique du coutumier, Bruns, et admise

par beaucoup de romanistes comme reflétant le droit du

ve siècle 1

, cette opposition est de grande importance pour l'his-

toire de la donation propter nuptias. En suivant son histoire,

on voit en effet les empereurs Léon et Anthemius imposer,

par une constitution de l'an 468, à la donation et à la dot

une exacte proportionnalité : ce que la femme stipule lui être

cédé à titre de donation ante nuptias, au cas de prédécès du

mari, le mari en stipule à titre de dot la même quantité, pour

le cas de prédécès de la femme 2
. Et Justinien, changeant la

proportionnalité en une égalité absolue, décide que la dona-

tion et la dot doivent toujours être de la même valeur î. Cette

égalité, proclamée par Justinien, n'était, d'après Bruns, qu'un

retour à un droit préexistant, puisqu'avant lui elle était im-

posée déjà, au dire du livre syro-romain, par la coutume de

l'Occident. — Avec de l'imagination, on aurait même pu son-

ger à trouver la source de l'égalité coutumière dans des légis-

lations positives : on aurait pu tenter de la rattacher, par

exemple, à une persistance du droit gaulois en survie dans le

droit gallo-romain et gallo-franc du ve siècle, ou à une parti-

cularité des usages germaniques dans lesquels la donation était

devenue aussi importante que la dot. — Mais la relation qu'on

découvrait entre le droit syro-romain du ve siècle et la légis-

lation byzantine est aujourd'hui impossible à maintenir.

M. Mitteis établit que le passage traduit ci-dessus ne se

trouve que dans trois manuscrits (P § 40; Ar = Ms. Arabe,

§ 51 ; Arm = Ms. Arménien, § 55) qui, tous trois, sont pos-

térieurs à Justinien, tandis qu'il ne figure pas au Ms. de Lon-

dres (= L), le plus ancien, antérieur à Justinien. Et le pas-

sage sur lequel on se fondait pour attribuer à la Nov. 97 de

Justinien une origine coutumière, doit être, au contraire,

1

.

Bruns, ib., p. 295 et suiv. — Esmein, Joum. des Sav., mai 1880, re-

produit dans Mil. d'hist. du droit, pp. 411-412.

2. Code de Justinien, 1. V, t. XIV, const. 9. — Il y avait des précédents

législatifs pour rendre la dot égale à la donation (Novelles de Valentinien

III, tit. XXXIV, §§ 8-9, an 452, et de Majorien, tit. VI, § 9, an 458; éd.

Haenel, Codex Thëodosianus).

} . Novelle 97, ch. I.
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considéré comme inspire directement par la législation de

l'empereur byzantin 1
. I. 'Occident désigne, en effet, dans les

Mss. récents « la ville royale de Constantinople » et les pays

qui n'ont pas le caractère oriental, au sens moderne du mot.

l..i rétonne de Justinien ne persista pas dans le droit byzan-

tin. Néanmoins elle présente un intérêt considérable pour

notre thèse parce qu'elle révèle un état législatif conforme à

l'état coutumier de la Gaule au temps de la conquête romaine.

Et ainsi nous pouvons affirmer :

1) Que les biens dans le mariage gaulois n'étaient pas sou-

mis — comme on l'a dit trop souvent — à un régime parti-

culier : la donation du mari à la femme n'est, chez les Gau-
lois, que la manifestation d'un stade de l'évolution générale,

et l'égalité absolue entre la donation et la dot n'est pas un fait

isolé
;

2) Le régime des biens dans le mariage gaulois ne présup-

pose en rien une communauté, au sens juridique du mot
;

car aucune des législations, où la donation du mari et la dot

existent corrélativement, n'admet la communauté. C'est par-

tout un régime dotal dans lequel les biens seuls de la femme
sont affectés aux charges du ménage, tandis que les biens du

mari restent propres. Le terme employé par César, communi-

cant, qui n'a pas la prétention d'être un terme technique, a

seul trompé les interprètes trop aventureux 2
.

Ces deux résultats acquis, nous allons pouvoir pénétrer plus

avant dans l'esprit de l'institution gauloise grâce à l'étude

d'un droit d'origine celtique aussi, pur de toute influence

étrangère, et où les rapports entre la donation du mari et la

dot de la femme constituent l'économie fondamentale du ma-
riage

;
j'ai nommé le droit de l'Irlande.

En Irlande, la femme mariée (par opposition à la concu-

bine) qui a apporté une dot à son mari et à laquelle le mari a

1. Mitteis, op. cit., pp. 291-294; 54s.
2. M. Mitteis, pourtant si sûr en cette matière, croit aussi à une com-

munauté et donne le régime gaulois comme l'origine du douaire du haut

moyen âge français (pp. cit., pp. 285-286) : mais il est certain que le

douaire vient des usages germaniques.



328 P. CoUinet.

fait une donation (par opposition à ce qui se passe dans cer-

tains mariages extraordinaires) peut occuper dans le ménage

une situation différente suivant que sa dot est inférieure, supé-

rieure ou égale à la donation du mari. En d'autres termes,

celui des deux époux qui acquiert la prépondérance juridique,

c'est celui qui a apporté la plus grosse fortune.

Ce peut être d'abord le mari ; il y a alors ben for fer-t[b]in-

cnr 1
, ou lanammts mna for fer-thinucur (litt. « mariage de

femme sur fortune d'homme »). Dans toute union irlandaise,

la principale conséquence de la situation respective des époux

se produit quant à la validité et à l'annulabilité des contrats

passés par l'un ou l'autre. Ici, tout contrat passé par l'homme

est valable, même s'il Test sans le concours de la femme 2
.

Si la dot de la femme a été supérieure a la donation du

mari, le mari est dit fer for ban-t[h]incitr 3 et le mariage s'ap-

pelle lanamnas fir for ban-t\Ji\indnacur : le mari prend la place

de la femme, la femme celle du mari*.

Enfin, le véritable mariage est le lanamnas com-t[h]iiiciiir>,

dans lequel aucun acte ne peut être fait par un époux sans

l'autre, sauf les cas de contrats avantageux, au nombre de

huit 6
. La sanction consiste en ce que chaque partie peut dis-

soudre les contrats désavantageux faits par l'autre 7.

Le lanamnus com-thincuir est le mariage qui donne à la

i. Ane. Lawsof Irelatid, t. II, p. 336, 1. 6-7.

2. Ane. Laïcs, t. II, p. 380, 1. 25. — Cf. t. II, pp. 380-390 pour la dis-

solution de ce mariage. Le Scnebits Môr se place, en effet, .pour étudier les

dix sortes de mariages au point de vue du partage des biens et rixe les re-

prises de chacun, suivant des modes très complexes. Les dix sortes de ma-
riages sont indiqués, t. II, p. 356, 1. 5- 1 1 . Le Scnebits Môr les appelle d'un

nom générique (se. lir) lanamna cunit\h\nsa eomperta « (se. nombre) d'union

pour commencement de conception. ». Le mot lanamain est connu. Omn-
ibus me paraît être un composé de la prép. cuin et de tus « commence-
ment » (Windisch, li'B., p. 859). La glose du Senebus Môr {Ane. Lazvs,

t. II, p. 360, 11. 26-27) l'explique ainsi: ./. do beir com-niaitbius doib « qui

porte mutuel avantage à eux ». (Sur eom-mailb, voy. Windisch, p. 442).
Enfin le mot dont le génitif est eom-perta est donné par Windisch, p. 437,
sous la forme coim-pert au nominatif.

3. Ane. Laïcs, t. IL p. 336, 1. 7.

4. lbid., p. 390, 1. 31. — Pour le partage, voy. pp. 390-396.

5. Ibid., p. 356, 1. 6. La définition est donnée p. 356, 11. 29-31.

6. Ibid
, p. 336, 11. 31-32 ; p. 358, 11. 1-6.

7. Ibid., p. 362, 11. 6-9. — Pour le partage, voy. pp. 362-380.
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femme le vrai titre de cét-munUr '. Ce devait être la situation la

plus fréquente, comme k montrent les récits épiques. Le

poème intitulé • Cuchùlainn malade et alité » offre l'exemple

d'un tel mariage entre la déesse l'ami et son premier mari

Manamun 2 et sous ce régime sont unis aussi Ailill et Medb.

Je n'ai pas besoin de rappeler que la guerre, sujet de l'épopée

appelée Tain bô Cuailnge, prit naissance dans la difficulté sou-

levée entre les époux pour savoir si l'égalité existait réellement

dans leurs fortunes *.

Ma conclusion est donc que le droit gaulois devait offrir

aux yeux de César un régime absolument semblable à celui

que nous révèle l'ancien droit irlandais, contenu dans le Sen-

chus Môr. Le conquérant fut frappé de l'égalité des apports

dans le mariage du pays envahi et ses Commentaires nous ont

transmis son impression, sans qu'il fit d'ailleurs aucune allu-

sion aux mariages inégaux, qui étaient vraisemblablement

l'exception.

II.

Bien que la femme gauloise apportât une dot à son mari

et que le mari constituât une donation égale à sa femme, il

n'en résultait pas que la femme fût indépendante. César (de

b. g., VI, 19, 3) déclare que : (apud Gallos) viri in uxores, sicuti

in liberos, vitae necisque habent potestatem.

Cette courte phrase nous ramène à un régime nuptial connu

des Romains de la Royauté et de la République, le mariage

où la femme conveniebat in manum mariii, (conventio in ma-

num, manus). La femme était, à l'égard de son mari, loco

filia, et soumise à la puissance paternelle de son mari qui

pouvait aller jusqu'à la mettre à mort4. Ce droit du père et

du mari concorde bien avec ce que dit Gaius (Institutes,

comra. I, § 5 5) des Galates d'Asie-Mineure au sujet du droit

1 . Ibid., p. 380, 1. 31 ; p. 382, 11. 1-3. On y trouve les deux conditions

qui font la cêt-munter : égalité de fortune avec son mari (co[m]-maitb) et éga-

lité de naissance (com-c[b\enel).

2. Cours de litt. celt., t. V, p. 213.

3. Ibid , t. VII, p. 2ji.

4. P. -F. Girard, Manuel èlém. de droit romain, Pans, 1896, pp. 141 et

22 suiv.
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de puissance des parents sur leurs enfants I
. Mais le régime de

la tnanus n'était pas du tout incompatible avec la constitution

d'une dot par la femme : la femme devenant, par suite de la

conventio in manum, aîieni juris (c'est-à-dire incapable de pos-

séder en propre aucun bien), tout son patrimoine passait au

mari à titre d'apport. Il est utile d'ajouter que c'est seulement

plus tard, dans le mariage sans manus, que se créa la dot véri-

table, la dot ne dérivant plus de la condition subordonnée delà

femme 2
.

Nous n'avons pas de motifs pour croire qu'il en fut autre-

ment de la femme gauloise : les deux passages de César ne se

contredisent nullement, et il nous paraît qu'à l'époque de la

conquête, la femme gauloise, pendant le mariage, était inca-

pable de posséder aucun bien propre. Tout son patrimoine

était en conséquence dotal ; il n'y avait pas pour elle aptitude

à avoir des paraphernaux.

Mais voici qu'un jurisconsulte romain du commencement
du III

e
siècle, Ulpien, enseigne le contraire dans un texte très

connu du Digeste, extrait du liv. 31 de son commentaire ad

Sabinum : « Ceîerum si res dentur in ea quœ Grœci zapisspva

dicunt qiueque Galli peculium appellant, videamus an statim effi-

ciuntur mariti. » 3 Comment expliquer ce texte ? Quelle est

son importance ?

Le fragment cité est depuis longtemps utilisé 4: jamais ce-

pendant il n'avait été étudié aussi finement que par le

D r Bremerà l'occasion d'une correction, d'une « emendation »

de M. Mommsen sur notre texte 5. M. Mommsen propose,

dans son édition du Digeste, de substituer le mot alii au mot
Galli 6 sans qu'une indication des Mss. autorise la correction.

1. Sur ce texte, Mommsen dans Berliner Festgabe fur Beseler, 188
>

,

p. 268.

2. Gide, Étude sur la condition privée de la femme, 2e éd.. Paris, 1885,

pp. 50$ et suiv.

3. Dig.,1. XXIII, t. III, fr. 9, § 3.

4. Humbert, Du régime nuptial des Gaulois, dans Rev. hist. de droit franc.

etétr.,t. IV, 1858, p. 541.

5. Zft. der Savigny-Stiftung, Rom. Abth., t. II, 1881, p. 134-138.

6. Digesta lustiniani Augusti, Berlin, t. I, 1868, p. 671, note 1. Les Ba-

siliques et les Scolies des Basiliques portent : riXXoi. M. Mommsen écrit :

alii ?
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Le bal du 1)' Bremei est de montrer que le mot Galli doit

erre conservé.

Ulpien parle plusieurs fois, dans son œuvre si considérable,

de la Gaule, de sa langue, de ses mœurs et de ses produits 1

.

L'opposition entre (irdùi et dlii ne se comprend p.is sous la

plume d'un jurisconsulte classique ; si les alii désignent un

peuple connu d'Ulpien, pourquoi ne pas l'appeler par son

nom ? S'ils désignent les Romains, pourquoi ne pas employer,

comme partout, le terme nostri ? Tek sont les deux arguments

invoqués contre une correction du fragment.

Il est vrai que le texte ne se sert point, pour correspondant

du grec itapiçepva, d'un terme gaulois, mais du mot latin pe-

culium, et, pour ce motif, on pourrait soutenir que le peuple-

opposé aux Grecs est le peuple romain. Il n'en est rien, et

cette dernière expression n'est que plus précieuse pour la con-

naissance du droit celtique. Elle montre que l'institution des

paraphernaux n'était pas primitive en Gaule. Les biens extra-

dotaux s'étaient introduits, sous l'influence romaine, avec le

relâchement des droits du mari et du père sur sa famille ; le

nom qu'ils avaient pris, peculium, était celui qu'on donnait à

Rome aux biens laissés aux alieni juris (fils de famille et es-

claves) : le terme convenait à merveille pour désigner le patri-

moine de la femme gauloise, alieni juris, elle aussi.

Maintenant, l'expression est-elle appliquée dans son sens

technique et y a-t-il une différence de condition entre le

r.xzxotp-K'/ grec et le peculium gaulois ? Le rxpisîpvsv grec, et à

Rome les parapher na, laissent peser sur eux un léger droit pour

le mari, tandis que dans le mariage romain, les propres de la

i. Cf. D r Bremer, Ulpian's VerhâUniss %ii Gallien, in Zft. d. Sav. Stift.,

Rôm. Abth., t. IV, 1883, pp. 84-91. Les textes cités sont les suivants : Rè-

gles, lit. XXII, § 6 : iMartem in Gallia; — Dig., 1. XXXII, fr. 1 1, pr. : fidei-

commissa quoeunque sermone relinqui possunt non .solum Latina vel

Graeca, sed etiam Punica vel Gallicana; — Dig., 1. XXVIII, t. V, fr. 35,

§ 1; ... in provinciam, forte Galliam...; — Dig., 1. L, t. XVI, fr. 99, § 1 :

... provincias... eas quae Italiae junctae sunt. ut puta Galliam; — Diç.,

1. XXX, fr. 4, § 1 : si quis heredes instituerit et ita legaverit : « quisquis

mihi Gallicanarum rerum hères crit, damnas esto dare », ab omnibus he-
redibus videri legatum, quoniam ad omnes eos res Gallicanae pertinent; —
Dig., 1. XXIV, t. III, fr. 7, § 13 : ... nisi taie sit, ut lapis ibi renascatur,

quales sunt in Gallia...
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femme, dont elle a seule la disposition, se nomment bona re-

cepticia. Nous pouvons penser que le rapprochement entre le

mot grec et l'institution gauloise est une comparaison sans

portée juridique, et de là on ne peut conclure à l'assimilation

du peculium au irgpa?epvov : il doit, à l'inverse du peculium des

autres aluni juris, conférer à la femme un droit absolu de

propriété *

.

Faut-il aller plus loin et tirer du fragment d'Ulpien une
autre conséquence qu'en fait découler le D r Bremer ? Ulpien,

dit-il, traite dans son fragment du cas où la cause de disso-

lution du mariage a été le divorce provoqué par la femme.

Un tel droit aurait été refusé à la femme gauloise au temps de

César; il était désormais possible. Je ne pense pas qu'il ré-

sulte nécessairement du texte d'Ulpien que le divorce provoqué

par la femme existât dans la coutume gallo-romaine du

III
e siècle : on peut très bien supposer, quoique le texte parle

ensuite d'un divorce, qu'Ulpien ayant à traiter des parapher-

naux ait voulu faire montre d'érudition en employant non
seulement le mot grec (qui était passé à Rome avec les règles

mêmes de ces biens), mais en en rapprochant le droit gaulois,

sans, pour cela, en présenter la théorie complète.

Le droit gaulois a donc connu les biens paraphernaux.

L'existence de cette classe de biens dans une législation cel-

tique n'a rien qui doive nous surprendre.

Le droit gallois connaît trois sortes de biens dans le ma-

riage : la dot, agweddi, la donation du mari, cowyll, les para-

phernaux, argyfreu (bret. argourou), qui sont constitués en

meubles. Ces meubles que l'adaptateur latin des coutumiers

I. M. Mitteis, op. cit., p. 106, assimile le peculium de la femme gauloise

à un véritable pécule « car, la femme gauloise, comme jadis la romaine,

était dans la manus de son mari. » — Il rapporte (n. i), après M. Bremer

{Zft. d. Sav. Stift., IV, p. 90), un passage des Fragments du Vatican, §112,
où le mot peculium est pris dans le sens de paraphernaux, au cours d'un

procès devant un duumvir : ... peto re[m uxoriam Seiae nomine] ab eoiem ex

kgibus et edictis. dotem et peculium [scripta habere se d]ixit tabults signatis

ne p[ro\tulit. (P. -F. Girard, Textes de droit romain, 2e éd.. Paris, 189s,

pp. 457-458). — Q. Dig., 1. XXXVI, t. I, fr. 15, §8 et fr. 17, pr. : sedetsi

quis bona rogatus sit (se. restituere)... et si peculium meum testator dixerit,

quia plerique u^oxopiTrixàiç patrimonium suum peculium dicunt (cité par

Bremer, p. 89).
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gallois appelle animaliû </'<</<• sdttm a parentibus aàduxii (se.

u\i>r)' étaient, durant le mariage, confondus sou-, la direc-

tion du mari. Ils étaient rendus en entier a la femme si te

mariage se dissolvait avant la septième aimée, perdus pour elle

si elle divorçait sans motif, partagés avec le reste du patrimoine

par moitié après la septième année -'.

Four les Bretons de Grande-Bretagne, Tacite rapporte que

Cartimandua, leur reine, tenait son royaume en personne;

son mari n'était pas roi '.

Enfin, le droit breton contenu dans le Cartulaire de Redon

nous ofïre des exemples de femmes mariées ayant des biens

propres et pouvant en disposer; ces biens étaient, sans con-

teste, des paraphernaux et elles les aliènent avec ou sans le

concours de leur mari-».

II.

LA SAISIE PRIVEE DANS LES LOIS GALLOISES.

Le droit celtique primitif a dû, comme toutes les législa-

tions indo-européennes s, connaître la saisie privée du créan-

cier : lorsque le débiteur n'exécutait pas son obligation, le

créancier s'emparait lui-même, extrajudiciairement, de ses

biens, afin de se payer directement sur eux ou sur leur prix.

Ce pouvoir exorbitant du créancier cadre parfaitement avec la

théorie première du droit établie en dehors de l'Etat, organe

pondérateur et pacificateur.

i On remarquera que, du temps de l'adaptation latine, les parapher-

naux consistaient encore en troupeaux, animalia.

2. F. Walter, das Alte Wales. Bonn, 1859, P- 4 12 et su 'v -

3. Tac, Hist., III. 45 : « in matrimonium regnumque accepit » ; Ann.,

XII, 36, 40: «Venutiuse Brigantum civitate... cum Cartimanduam reginam

matrimonio teneret. »

4. Je cite à titres d'exemples : n° CLXXXI (p. 140), n° CCX (p. 162) :

Ego... Uuinanau femina, ... vendidi ei (se. filio meo), in rem proprietatis

meae vel conjugalis mei (paraphernaux et douaire); n° CCXXV1I (p. 17$)

:

Ego... Acfrudis, per consensum conjugalis mei... vendo tibi alodum... in

rem proprietatis meae, quae de parte genitoris mei... mihi quondam legibus

obvenit.

5. P. Collinet, Études sur la saisie privée, Paris, 1893.

22»
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La saisie privée existe en Irlande ; elle forme dans ce pays

la procédure principale de l'introduction des instances, et elle

occupe dans les Ancient Laws une place prépondérante 1
.

Mais, à la différence de la législation irlandaise, les Codes

du pays de Galles prohibent la saisie privée, et ne connaissent

que la saisie judiciaire.

Le Code de Ditnétie (partie sud-occidentale de la Galles), ré-

digé au xn e siècle, s'exprime ainsi :

« Pwybennac a gymero gavel dros dylyet heb gannyat arglwy-

diaeth camlwrws vyd » (ch. VI, § 3)
2

. (Quiconque prendra

saisie pour dette sans permission de la seigneurie [c'est-à-dire

du juge] est passible de l'amende appelée « camlwrw »). Cette

amende est de trois vaches ou neuf barres d'argent (180 pen-

nies) 3.

Les Leges Wallicae, datant du xm e
siècle, disent de même :

« Qui namum* pro debito sine licentia ceperit totum debitum

amittet et très vaccas camlury domino reddet » (livr. II, cap. 7,

S 2) 5 '

« Qui autem inconsulta dominicali potentiel pro debito namium
arripuerit toto debito privabitur et très vaccas camlwry do-

mino restituet » (liv. II, cap. 17, § 6)
6

.

Les trois textes, qui se ramènent à deux, l'un gallois, l'autre

latin, présentent ce trait commun de prohiber la saisie sans

permission du juge sous peine de l'amende appelée camlwrw.

Ils diffèrent entre eux, en ce que le texte latin punit en outre

le créancier de la perte de sa créance.

L'interdiction prononcée par les lois galloises de saisir priva-

tivement pourrait être le résultat des progrès juridiques, d'un

développement de civilisation indigène. Il n'y aurait là qu'une

trace de l'évolution générale du droit 7 : nous n'aurions qu'à

t. H. d'Arbois de Jubainville, Et. sur le dr. celt., t. I, p. aç$ et suiv.
;

t. II (en entier).

2. Ancient Laws of Wales, éd. Owen, in-fol., p. 207.

3. Walter, dos AUe Wales, p. 443.

4 . Nantttm, namium sont les termes techniques qui désignent le gage pris

par un créancier à la suite d'une saisie privée. (Cf. nos Etudes, p. 96).

5. Ane. Laws of Wales, éd. Owen, in-fol. p. 784.

6. Ane. Laws of Wales, éd. Owen, in-fol., p. 823.

7 . C'est ce progrès qui s'est accompli sans influence étrangère apparente
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la constater et à passer. Mais, ce qui est frappant, c'est ta

sanction que nous trouvons placée en première ligne dans nos

deux textes latins et qui manque dans le texte gallois, la perte

de la créance, fe ne crois pas qu'il (aille voir dans cette sanc-

tion le produit d'un développement spontané des institutions

galloises; et cela d'autant moins que, dans les législations pri-

mitives, la créance et la dette sont attachées indissolublement

à la personne même du créancier et du débiteur, qu'elles sont

incessibles, intransmissibles et meurent avec eux. Cette peine

anormale ne peut être, à mes yeux, que le résultat d'une imi-

tation consciente et voulue. El le droit civilise réprouvant la

saisie privée qui a été copié ici, c'est le droit romain, ce droit

qui a déterminé dans la législation du pays de Galles une réac-

tion dont il reste de nombreuses traces.

Le droit romain, à l'exemple de toutes les législations avan-

cées, dénie au créancier le pouvoir de se faire justice à soi-

même. La lex Julia de vi privata punit le créancier, qui s'at-

taque aux biens de son débiteur pour se payer lui-même, de

la confiscation du tiers de ses biens et de l'infamie 1
. Cette

peine représente assez bien l'amende appelée camlwrw du Code

de Dimétie. Quant à la peine de la perte de la créance, elle

vient d'un texte postérieur, d'un décret de Marc-Aurèle

(169-176) 2
.

C'est précisément à une imitation de ce texte que nous rat-

tachons la disposition des Leges Wallicae, inconnue du Code de

Dimétie. La différence entre les deux recueils coutumiers

dans les coutumes germaniques, cf. Brunner, Deutsche Rechtsgeschichte, t. II,

Leipzig, 1892, p. 445 et suiv.

1. Paul, Sentences, 1. V, t. XXVI, § 4 : « Creditor chirographanus, si

sine jussu praesidis per vira débitons sui pignora, cum non haberet obli-

gata, ceperit, in legem Juliam de vi privata committit... » (P. -F. Girard,

Textesde droit romain, 2 e éd., Paris, 1895, p. 383). — Digeste, l.XXXXVIII,

t. VII, fr. 8 : « Si creditor sine auctoritate judicis res debitoris occupet, hac

lege (se. Julia de vi orivata) tenetur et tertia parte bonorum multatur et in-

famis est. » (Cf. Digeste, eod. tit., fr. 1)

2. Digeste, 1. XXXXVIII, t. VII, fr. 7 : « Creditores si adversus debi-

tores suos agant, per judicem id, quod deberi sibiputant, reposcere debent :

alioquin si in rem debitoris sui intraverint id nullo concedente, divus Marcus

decrevit jus crediti eos non habere.. » Suit le texte du décret qui est re-

produit aussi au Dig., I. IIII, t. II, fr. 13 : notre fragment est dit pour

cette raison géminé.
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pourrait s'expliquer par ce fait qu'elle refléterait un change-

ment produit dans le droit gallois entre les rédactions succes-

sives des recueils ; elle représenterait ainsi un état social réel.

Mais il nous semble que le passage des Leges Wallicae a pu ne

pas correspondre à la réalité, n'être qu'une opinion de juriste

fortement imbu d'idées romaines et connaissant le décret de

Marc-Aurèle qui punit le créancier saisissant de la perte de sa

créance.

En tout cas, il n'y a pas de raison pour refuser à la dispo-

sition des lois galloises une origine extérieure, d'autant que

l'influence romaine en Galles est un fait certain, sinon établi

dans toute son étendue, — d'autant aussi que la saisie privée

est une de ces matières, intéressant au plus haut point l'ordre

public, que les conquérants, même respectueux du principe

de la personnalité des lois, ne sont pas mal venus à interdire

pour le plus grand profit de la paix sociale.

La pénétration du droit romain dans les pays celtiques avait

donc produit des résultats remarquables : en Gaule, c'était à

elle qu'on devait le changement de condition de la femme
mariée et l'apparition des paraphernaux ; en Galles, elle avait

soumis les créanciers a l'obligation de prendre, avant de saisir,

la permission du juge.

Paul Collinet.



THE ANNALS OF TIGERNACH

THE FOURTH FRAGMENT, A.D. 973—A.D. 1088.

RAWL. B. 488, Fo. is a i.

[AU. 973. AI. 956. CS. 972. FM. 972].

Dondehadh Find, mac Aeda, maie Flaiwd, do warbadh la

hAghda mac Duibgind a mebuil for faesow Brenainn 7 Ciarai'n

[« Donnchad the Fair, son of Aed, son of Fland, was treachc-

rously killed by Agda, son of Dubchenn, while he was under

the safeguard of SS. Brénainn and Ciardn »].

Murchadh Glxin re ldr, ri Ailigh, do marbudh la Cenel Co-

«aill. [« Murchad Knee-to-floor, king of Ailech, was killed by

the Kindred of Conall »].

Maidni for Osraigi ria Laignib du a torchair Diarmuit mac
Donrcchadha et alii. Maidm aile (or Uib Cends'daig ria n-Os-

raigi, dû a torchair Donnchad, mac CeWaig, n Hua Cendse-

laig et alii [« A rout of the Ossorians by the Leinstermcn,

wherein fell Diarmait, son of Donnchad, and others. Another

rout of the Hûi Cennselaig by the Ossorians, wherein fell

Donnchad, son of Cellach, king of the Hûi Cennselaig, and

others »].

Findachta. mac Cinaetha, flaith Fortuath Laighen, mortuus

est «[ Findachta, son of Cinaed, prince of the Fortuatha of

Leinster, died »].

Revue Celtique, XVII.
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[AU. 974. CS. 97;. FM. 973].

Kl. Etgair ri Saxan [« king of England »] religiossus ' rex,

mortuus est.

Cinaeth Hiia hArtacan, primécis Leithi Cuifîd mortuus est

[« Cinaeth, grandson of Artacàn, chief poet ot the northern

half of Ireland, died »].

Domnall mac Eoain, ri Bretan, i n-ailit^ri [quieuit. « Dom-
nall, son of Eoan, king of Wales, rested in pilgrimage »].

Cetna toise MaelSechnaill Moir, maie Downaill, o Ath

cliath, dar' briss 7 dar' theasc in caill [« The first expédition

of MaelSechnaill the Great, son of Domnall, from Dublin,

when he broke and eut down the wood »].

[AU. 975. AI. 958. CS. 974. FM. 974].

Kl. Donâchad mac Ceïïaig, r; Osraigi [« Donnchad, son of

Cellach, king of Ossory »] in senili 2 étate mortuus est.

Mathgamain mac Cendédigh, ri M«man, do maxhadh

do Mael-muadh mac Brainî, do rig Hua n-Eachacb, iarna

thidhnacol do Donnubân mac Cathail do rig Uûa Fi[d],

gentiafill [« Mathgamain, son of Cenn-étig, king of Munster-

was killed by Mael-Muad, son of Bran, king of the Hûi

Echach (Iveagh), having been treacherously delivered up by

Donnabân, son of Cathal, king of the Hûi Fidgenti »].

Ughaire mac Tuathail, n Laigen, do gabail do Gallaib

Atha Cliath. [« Ugaire, son of Tuathal, king of Leinster, was

captured by the Foreigners of Dublin »].

Serin Colaim cille do argain do Domnall mac Murchadha.

[« Skreen of Colomb cille was wrecked by Domnall, son of

Murchad »].

1 . MS. relei ossms

2 semile

3 . broin
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r*dhg mac Ruadrach, taiaeeach Cianootai Glindi GemAa do

marbadh a n UWxaibh
|
« Tadg, son of Ruadri, chid of tbe Cia-

aacht ot Glenn Gemin, was killed in Ulster •],

Domnall mac Congalaigh, rigdomm Tenir»;./.», mortuus est.

[• Domnall, son ofCongalach, crownprince of Tara, died •],

Creach la Gilla Colaim Wi'ui Canandan, nfe CenéoU Gmaill

i n-Uib Failghe, cor* fagaib Ferghal mot Foghartaig, r/^ Cair-

pn Moire. CéUacb mac Findghaine, CeUaeb mac Bairedha,

Donnchadh mac Morgaind, tri mormair Alban, andsw. [« A
raid by Gilla Columb, grandson of Canannan, king of the

Kindred oi Conall, into OHaly, where lie left Fergal, son of

Fogartach, king of the Greater Cairbre. Cellach, son of Find

guine, Cellach, son of Bairid, and Donnchad, son of Mor
gand, three High Stewards of Scotland, were therein »].

[AU. 976. AI. 959. CS. 975. FM. 975].

Kl. Muirccrtach mac Domnaill hiii Neill ocus Congalach

mac Domnaill, maie Gmgalaigh, da r/^damna Erenn, do mar-
badh la hAmlaim mac Sitriuca. [« Muirchertach, son of Dom-
nall, son of Congalach, two crownprinces of Ireland, were

killed by Ôlaf son of Sitriuc »].

IXis Cathaigh do sarughudh do Brian mac Cendéidigh for

Gallaib Luimnigh .i IMar 7 Amlaim a mac 7 Dnibcenn a mac
aile [« Inis Cathaig (Scattery Island) was profaned by Brian,

son of Cenn-étig, who attacked therein the Foreigners of Li-

merick, namely, Imar, and Ôlaf, one of his sons, and Dub-

chenn his other son »].

Gilla Colaim o Canandan, H Cene[oi]l Gmaill, do marbadh

la Domnall ua Ne[i]ll. [« Gilla-Coluimb, grandson of Canan-

nan, king of the Kindred of Conall, was killed by Domnall,

grandson of Niall »].

Amlaim mac Illuilb, n Alban, do marbadh la Cinaeth mac
Mail Cholaim [« Olaf, son of Indulf, king of Scotland, was

killed by Cinaeth, son of Mael Choluimb »].

Mael-ruanaig Got, Wi'ca Mâe\-Sechnaill, n^damna Temrach,

per dolum occiss«j est. [« Mael-ruanaid the Stammerer,
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grandson of Mael-Sechnaill, crownprince of Tara, was trea-

cherously slain »].

[AU. 977. AI. 960. CS. 976. FM. 976].

Kl. Cath Belaigh Lecht, eter Brian mac Cende'/igh 7 Mael

muadh mac Bruin, co torchair Mael-muadh and, n Hûa n-Ea-

chach. [« The battle of Belach Lecht between Brian, son of

Cenn-étig, and Mael-muad, son of Bran; and Mael-muad,

king of the Hûi Echach, fell therein »].

Cath Bithlaindi (or Lzignib ria nGalla*£ Atha cliath, dû a

torchair Ughaire mac Tuathail, n Laigm, ocus Mwredhach

mac Bruin, n Hua Cendselaigh, ocus Cong&lach mac Flaind, n
Leighe 7 Rechet, et alii muilti [« The battle of Bithland gained

over the Leinstermen by the Foreigners of Dublin, wherein

fell Ugaire, son of Tuathal, king of Leinster, and Muredach,

son of Bron, king of the Hûi Cennselaig, and Congalach, son

of Fland, king of Legh and Rechet, and many others »].

Corccach Mor Muman do argain fri daigid [« Great Corcach

(Cork) of Munster was destroyed by fire »].

Less mor mo Chuta do loscadh, 7 Cluain uama 7 Lethglnid

do indrudh do Osraigib [« My Cutu's Lismore was burnt, and

Cloyne and Leighlin were ravaged by the Ossorians »].

Cowaltan hua Clerigh, n Hûa Fiachrac/; Aidne [« king of

the Hûi Fiachrach of Aidne »] mortuus est.

[AU. 978. CS. 977. FM. 977].

Kl. Condiobar mac Find, ri HwiFailge, [« king of Offaly »],

mortuus est.

Dotnnall Claen^ n Laigen, do gabail do Galla^ Atha cliath

[« Domnall Cloen, king of Leinster, was captured by the For-

eigners of Dublin »].

Leath-lobar mac Find ri Dal-araidhi [« king of Dalaradia »]

7 Tigmian, n Cene[o]il Conaill [« king of the Kindred of

Conall »] occisi sunt I ».

1 . MS. occissMi est
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[AU. 979. AI. 962. CS. 978. FM. 978, 979].

Kl. Domnall mac Muirc/wtaigh, r/ Temrach [« King of

Tar.i »] part penitentiam obiit. MaelSechnaill Mor regnaire in-

cipit.

Catfa Temtœb re MadStt&fMfM Môr mac nDomnaill rruiic

Don«chaidh nwic Ylaind, ria rig YLrenn, (or GùMaib Atha

diath, ior nwaib Amlaim intindrudh, dû a torcair ili im Rag-

nall mac Amlaim, rigdamna na nGall, 7 im Gmmael mac
Gilli Airi, 7 im Irlabraidh ' Atha cliath, et alii muilti. Braen

mac Murchadd, rigdamna. Laig^n, 7 Congalach mac Flaind, ri

Gaileng, 7 a iruzc .i. Maelan, 7 Fiac&ra 7 Cu-dhuiligh, da mac
Dublaich, da rig Fer tulath, 7 Lachtna ri Mugdorn Maigen do

thuitim a frithguin in catha sin [« The battle of Tara gained

by Mael Sechnaill the Great, son of Domnall, son of Donn-
chad, son of Fland, by the King of Irelancr^ over the Foreign-

ers of Dublin, over the sons of Olaf in especial, wherein

many fell, including Ragnall, son of Olaf, crownprince of the

Foreigners, and Conmael, son of Gilla Airi(?), and the Ora-

tor of Dublin, and many others. Braen, son of Murchad,

crownprince of Leinster, and Congalach, son of Fland, king

of the Gailenga, and his son Maelân, and Fiachra and Cû
duilig, two sons of Dublaech (Dublath ?), two kings of the

Fir tulach, and Lachtna, king of Mugdoirn Maigen, fell in the

couhterblow of that battle »].

Morsluaighedh la Mael-Sechnaill Mor mac nDomnaill, rig

Temrach, 7 la hEochaigh, mac Ardgail, la rig nUlad, co Gall«

Atha cliath, co tardsad firrbais tri la 7 tri n-aidhchi forro, co

tuesat geill Erenn ass, im Domnall Claen, rig Lûgen, 7 im eti-

rib Htia Ne[i]ll arcena, co tuesad a n-oigreir o Gallaib .i.

[fo. 15*2] .xx. cet [bô] co setaib 7 maimb, 7 co saire Hûa

Ne[i]U archena o Sinaiwd [co muir] cen chain. IS and immorro

forfuacair Mael-Sechnaill in eseirghi n-airrdirc, dia n-ebairt :

Gach aen do Gaedelaib fuil a crich Gall a ndairi 7 docraite tait

1 . MS. irlabraigh
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ass dia tir arcind sidha 7 sochair. Ba si bruit Babilowe na

hErenn'm bruit 1 sin. Ba tanaisti na 2 bruiti ifirn.

[« A great hosting by Mael-Sechnaill the Great, son ofDom-
nall, King of Tara, and by Eochaid, son of Ardgal, King of

the Ulaid, to the Foreigners of Dublin; and they beleaguered

them for three days and three nights, and brought thence the

hostages of Ireland, including Domnall Cloen, King of Leins-

ter, and the guarantees of the Hûi Néill besides, and they got

their full demand from the Foreigners, to wit, two thousand

kine, with jewels and treasures, and, moreover, with the

freedom of the Hûi Néill from tribute, from the Shannon to

the sea. Tis then that Mael-Sechnaill proclaimed the famous

rising, when he said : « Let every one of the Gaels who is in

the Foreigner's province corne forth to his own country for

peace and comfort ». That captivity was the Babylonian Capti-

vity of Ireland. 'Twas next to the captivity of Hell »].

Faelan mac Câelaighe, esvoc Imlecha Iubair [« Faelân, son

of Caelaige, bishop of Imbliuch Ibair (Emly) died »].

Amlaiw mac Sitriuca, airdrigh ar GaWaib Atha cliath, do

dul co Hi a n-aithrighe 7 a n-ailithri iarsiw cath mortuus est.

[« Olaf, sonofSitric, high-king over the Foreigners of Dublin,

went to Iona in repentance and in pilgrimage after the battle

(and there) died »].

Agda mac Duibgind, ri Teftha [« king of Teffa »] mortuus

est.

[AU. 980. AI. 963. CS. 979. FM. 980]:

Kl. Anmchadh espoc Cilli dara [« bishop of Kildare »] in

senectute ï bona uitam finiuit.

Domnall Hua hAidéith, n Hiia nEchacb, ocus Loi//gsech

toiseach Hua Niallain, do comtoitim diblinaib. [« Domnall,

grandson of Aidéth, king of the Hûi Echach, and Loingsech,

chief of the Hûi Niallain, both fell together in a duel »].

1
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j

|AU. 981. AI. 964. CS. 980. FM. 981 j.

Kl. Hru.ul.u mac Bachthigirn, n Hiia Ccndsclaig, mortuus
est [u Brôdor, son of Echthigern, king ofthe Hûi Ccnnselaig,

died » ).

Orgain Chilli dan lmur Puirt Lairgc. [« The destruction

of Kildare by Imar of Waterford »].

Àrchu mac Neill, r/^domna UW
(
« crownpnnce of Ulster »]

a sans ira tribus par doluw occiss«j est.

Argair; Dal Cais la MàclSerhnaill mac Domnaill, 7 bili Muighi
hAd/</> do thescadh dô [« The plundering ot the Dalcassians

by MaelSechnaill, son of Domnall, and the sacred tree of

Mag Adair was eut down by him »].

[AU. 982. CS. 981. FM. 982].

Kl. Cathrâinedh re MaelSechnaill mac nDomnaill 7 re Glun

iaraind mac Awlaim, maie mâthar MailSechnaill Moir, for

Domnall Clden mac Lorcan 7 (or \mur Phuirt Lairge, dû i

torcratar ili, kir bâdhudh 7 marbadh, \m Gilla PatraiV mac
îmuir, et alii multi mortui sunt 1

. [<f A battle-rout inflicted by

MaelSechnaill, son of Domnall, and by Glûn-iarainn (« Iron-

knee »), son of ôlaf, son of MaelSechnaill's mother, on

Domnall Clôen, son of Lorcin, and on Imar of Waterford,

wherein many fell, both by drowning and killing, including

Gilla-Pitraic, son of Imar, et alii, etc.]

Gknd da lâcha do argain do Gallaib Atha cliath. [« Glen-

dalough was plundered by the Foreigners of Dublin »].

INdradh Laighen la MaelSechnaill co muir [« A harrying of

Leinster by MaelSechnaill as far as the sea »].

Gilla Caemgen mac Cinaetha do dallad la Domnall Claen

[« Gilla Coemgin, son of Cinaed, was blinded by Domnall

Clôen »].

1 . MS. .m. est
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[AU. 983. CS. 982. FM. 983].

Kl. Domnall Claen do marbadh la hAedh mac Eachthig/Vn

do Uib Cennsealaig [« Domnall Clôen was killed by Aed, son

of Echthigern, of the Hûi Cennselaig »].

Aed Hua Dubda, ri tuaisemt Con[n]acht uile, [« king of the

whole of the north of Connaught »] mortuus est.

Tri meic Cerbuill maie Lorcain do argain termuind Caem-
gen 7 a mzrbad a triur ria n-aidhchi tria firt Caemghen

[« Three sons of Cerball, son of Lorcan, plundered St Coem-
gen's glèbe, and the three of them were killed before night »].

[AU. 984. CS. 983. FM. 984].

Kl. MaelSec/ma*// mac Domnaill do indradh Conâacht 7 do

thoghail a hindseadh 7 do marbadh a taisech [« MaelSechnaill,

son of Domnall, harried Connaught, and destroyed its (arti-

ficial) islands and killed its chieftains »].

Fearghal mac Lorcain, ri Cenéoil Fïzchrach, do marbadh la

Con[n]acbtaib [« Fergal, son of Lorcan, king of the Kindred

of Fiachra, was killed by the Connaughtmen »].

Diarmuit mac Uathmaran, riLz'igen [« king of Leinster »],

mortuus est.

[AU. 985. CS. 984. FM. 985].

Kl. Mor ingen Dondchodha maie Cellai^, banrighan Erenn

mortua est. [« Mor, daughter of Dondchad, son of Cellach,

and queen of Ireland, died »].

Muirg«5 mac Domnaill, xi Hûa Maine [« king of the Hûi
Maini »] mortuus est.

Flait[h]ri Hua Loingsigh, n Dal Araidhi [« King of Dala-

radia »] iugulatus l est.

1. MS. iugal.
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Fuatach serine Patraà la b/izelSecbnaill o Ath Fir-diadh co

hAtli Sighi tria cocadh mac Cairellain. Sith do dhenom doib

.\rsin, 7 ri.u PatftIJ >' \Azt\Sechnaill .i. cuairt fer Midhc <'/ir

chill 7 tudith, ergnam ' [c]ech duine o ULàéiSechnaill la taeb

.uii. cumal 7 ôgriara archetia. [" The carrying-ofl oi S. l'.i-

trick's shrine by MaelSechnaill from Ardee co Ath Sighe, in

conséquence of the warfare i»t Cairellin's sons. Thereafter

they made peace, .nul theaward ofPatrick I (wasperformed)by

MaelSechnaill, namely, a Visitation of the men ol Meath, both

eedesiastics and laymen ; a banquet for every fortress b) Mael-

Sechnaill, besides seven cumuls and awards in tull besides <>J.

[AU. 986. CS. 98$. FM. 986].

Kl. Treghaid fiadhnach 2
i n-airrt/;/wr Eremt o dewnaib, co

rola ar daine ', co mbidiss ior suilib daine a ssoillsi. [« A ma-

nifest(?) colic in the east oflreland caused by démons, which

inflicted a slaughter on people, and they were clearly before

men's eyes »].

Tosach mbodir môir .i. maelgarb anaicenta do theacht art//j

[« The beginning of a great murrain, to wit, the unknown
macl-garb, came for the first time »].

Gaeth mor cur' trascair ilcumtaigthi im durtheach Lugh-

maidhe*. [« A great wind which laid low many buildings,

including the oratory of Louth »].

[AU. 987. CS. 986. FM. 987].

Kl. Àr Maman la Condar/;/aib du a torchair Dunlang nwc

Duib da boireanrc, r/^damna Maman. Muirghftf mac Conco-

bair ri^dawna Con[n]ac/;/ do thoitiw a frithguin and [« A
slaughter of Munster(men) by Connacians, wherein fell Dun-

1
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lang, son of Dub da boirenn, crownprince of Munster. Muir-

gus, son of Conchobar, crownprince of Connaught, fell there

in the counterblow of battle »].

Laidhgnen mac Cerbaill n Fernnmuighe do marbad for ldr

Trin Aird Mâcha a mac Conaing 7 o Cenel n-Eogain [« Laid-

gnén, son of Cerball, king of Farney, was killed in the midst

of the Third of Armagh, by Conang's son and by the Kindred

of Eogan »].

Duwstan airdespor Saxan [« archbishop of England »]

qiiicitiî.

[AU. 988. AI. 971. CS. 987. FM. 988].

Kl. Glun iaraind mac Amlaiw, n Gall, do warbudh dia

mogaidh I bodén .i. Colbai» [« Glûn iarainn (Ironknee)

son of ôlaf, king of the Foreigners, was killed by his own
slave, namely, Colbain »].

Cath Atha cliath (or Gûlaib la MaelSechnaill mac Dotnnaill,

uibi muilti occisi sunt 2
, 7 forbuis in duin forro iarsi» fri fichit

aidchi, fo»nar' ibset uisce frissin acht sal, co tardsad a ôghriar

fen dô cen budh ri, 7 uingi d'ôr gach garda ? gach aidhci

nodlag tre bithu sir. [« The battle of Dublin gained over the

Foreigners by MaelSechnaill, son of Domnall, wherein many
were slain, and the siège of their fortress afterwards for twenty

nights; and during it they drank no water save brine. Where-

fore they gave him his own award so long as he should be

king, and an ounce of gold for every garden (to be paid) on

every Christmas eve for ever »].

Gofraidh > mac Arailt n Indsi Gall do toitiw la Dail Riada

[« Godfrev, son of Harald, king of the Hébrides, fell by the

Ddl Riata »].

Conchobar mac Domnaill n Luignc Con[n]acbt [« king of

the Luigni of Connaught »] moriuns est. Muiredhach ua Cléi-

righ, ri Aidhne [« king of Aidne »] mortuus est.

1
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[AU. 989. es. 988. FM. 989].

Kl. Urard ni(jc Coissc, [fo. 15'' 1
\
priméces Gôidhcl ', in pc-

nitentia voortuusestz Cluaifi maie Mois. [« Erard mac Coissc,

chid poei ol the Gaels, died in pénitence at Clonmacnois •].

Aed Hila Maeldoraidh ', ri Cencoil ConatU [« king of the

Kindred oi Conall »] mortuus est.

Cath Fordroma la MaelSechnaill, du atorchair Domnall mac
Lorcan ri Muscraidhi Thiri 7 Hrîfl Forga, 7 ar mor archena

[« The battle oi Fordruim gained by MaelSechnaill, whercin

tell Domnall, son of Lorcan, king ol Muscraigc Tire and oi

the Hui Forgo, and a great slaughter besides »J.

[AU. 990. AI. 973. CS. 989. FM. 990].

Kl. Dondchadh mac Downaill, r/^dawna Tcmracb, ver do-

lum occlssus est la Cloizid Colmain .i. Cotichobar mrtcCerbuill

[« Donchad, son of Domnall, crownprince of Tara, was trea-

cherously slain by the Clan Colmain, that is, by Conchobar,

son of Cerball »].

In Sindach Hua Lcochan, ri Gaileng, mortuus est. [« The
Fox, grandson of Leochan, king of the Gailenga, died »].

[AU. 991. CS. 990. FM. 991].

Kl. Sluaighedh la MaelSeachlrt/'/z/z mac Downaill a Con[n]-

acbtalb, co tanie Brian Borowa co feraib Mu;//an 7 Con[n]aebt

a Midhi co ruige Loch n-Aindi/zd, 7 nir'gab bai na dui/ze, co

ndeachaidh > ass a coir n-éludha [« A hosting by MaelSechnaill,

son of Domnall, into Connaught; and Brian of the Tribute,

1
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with the men of Munster and Connaught, invaded Meath and

reached Lough Ennell ; but he took neither cow nor man,

and retreated like a runaway »].

Dond hua Duind Chûan, n Tebtha [« Donn, grandson of

Donn Cuan, king of Teffa »] a smzs per doluw ocàssus est.

Môr ingen Taidg maie Cathail maie Concobair, rigan Erenn,

mortua est. [« Môr, daughter of Tadg, son of Cathal, son of

Conchobar, queen of Ireland, died »].

Gilla Colman mac Neill, n Hua nDiarwada, 7 Cu chenand,

mac Taidhg, ccwnthuitim doib. [« Gilla Colmâin, son of Niall,

king of the Hûi Diarmata, and Cû chenann, son of Tadg, fell

together in a duel »].

[AU. 992. AI. 975. CS. 991. FM. 992].

Kl. Concobar, mac Cerbaill Hûi MzelSechnaill, in penitentia

bona qMieuit.

MaelRuanaig hua Ciardha, n Cùrpri, do marbadh la firu

Teftha [« Mael-Ruanaig, grandson of Garda, king of Cairbre,

was killed by the men of Teffa »].

Da ua Chanandan do marbadh do Mac Gilla Colmôg .i.

Dcmmall 7 Flaithbmach [« Two grandsons of Canannàn,

namely, Domnall and Flaithbertach, were killed by Mac

Gillai Colmôic »].

Ruaidhri mac Coscraigh 1

, n Desc«>t Con\n\acht }
do mar-

badh la Gwcobur mac MailSechnaill 7 la mac Comaltai« Hûi

Clerigh [« Ruaidri, son of Coscrach, king ofthesouth of Con-

naught, was killed by Conchobar, son of MaelSechnaill, and

by the son of Comaltdn, grandson of Clérech »].

Eicneach Hûa Leochan, r/ Tuath-Luighne, do marbad la

MaelSechnaill 7 la Cathal mac Labradha a nDomnach Patra/V

a mebail [« Ecnech, grandson of Leochan, king of North-

Luigne, was treacherously killed at Domnach Patraic by Mael-

Sechnaill and by Cathal, son of Labraid »].

1 . MS. coscraidh
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[AU. 993. CS. 992. I
;M. 993].

Kl. Fogartach mac Diarmuda, maie Uathmuran, r/ Corco-

tri Cho»[n]acht, do nurh.idhdoGailengaib in Choramd
[

gaitach, son ofDiarmait, son ofU.uhmar.in, king of the Cor-

co-firtri of Connaught, was killed by the Galcnga of the

Corann »].

CorigAuh mac Laidhgnén r/ Gïûeng. [« king of the Ga-
lenga died »].

Mael Cairc[r]dh.i, xi Wi'm mBriui/i Seola, [« king of the Hûi

Briuin $eola »] mortuus est.

Mael Muiri mac Scandlaiw, espoe Aird Mâcha [« bishop of

Armagh »] qwieuit.

Mac Dubgaill meic Don«chadha, n Muigi httha, mortuus

est [« The son of Dubgall, son of Donchad, king of Mag Itha,

died »].

MaelSechnaiil do loscadh Aenaigh Theidi 7 do indrudh Mu-
wan, 7 maidm (or Brian mac Cendédigh co feraib Mwwan
[« Mael-Sechnaill burnt Oenach Teti, (Nenagh), and ravaged

Munster, and routed Brian, son of Kennedy, with the men of

Munster »].

[AU. 994. AI. 977. CS. 993. FM. 994].

Kl. hlmur i n-Ath cliath taréis [Sitriuca] maie Amlaiw

[« Imar reigned in Dublin after Sitric, son ofOlaf »].

Raghnall 1 do warbad do Liignib. hlmur iterum 2 euasit et Si-

triuc in réghnum eius. [« Ragnall was killed by the Leinstermen.

Imar again fled (from Dublin), and Sitric reigned in his place »].

Cinâeth mac Mail Cholaim, n Alban [« King of Scotland »]

a suis occisswi est.

Domnach Patra/V do argain do Gaïïaib Atha cWath, 7 do Mur-

1 . MS. Radhnall
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chertach hit Cotigulaig [« Domnach Patraic was plundcred by

thc Forcigners of Dublin and by Murchertach, grandson of

Congalach »] ; sed Deus u[i]ndicauit in morte i[l]li//^ in fine

eiusdem mens'is 1
.

Fail Towair 7 claidi/w Carl«^a do breith do Mael Secbnaill

mac Do/miaill areicin o G:\l\aib Atha cliath. [« Tomar's ring

and Carlus' sword were forcibly taken by MaelSechnaill, son

of Domnall, from the Foreigners of Dublin »].

[AU. 995. AI. 978. CS. 994. FM. 995].

Kl. Mac Cairill co feraib Fernmuighi 7 co n-Airgiallaib do

argaiw Aird Mâcha, co ruesat .xx. cet bô, id est Ard Mâcha do

loscadh et/V tigib 7 dawlîag 7 cloietheach 7 fidhnc/mdh, uili-

dilgen;/ na tainic ria/« a a-Etinn 7 na targa co la mbratha di-

ghail amlaidh. [« Cairell's son, with the men of Farney and

Oriel, plundered Armagh and carried ofï two thousand cows,

that is, Armagh was burnt, both houses and stone-house and

bclfry, and sacred wood — a ruination that had never occurred

in Ircland, and vengeance like that will not occur till Dooms-
day »].

Diarmuit mac Downaill, ri Hiia Cendseltf/^, [« king of the

Hûi Ccnnselaig »] mortuns est.

Gilla PatM/V nwc Dondchada, ri Ossraige, do marbad do

Don/za///an mac Iwuir 7 do Downall mac Faelan, rig na

nDcisi[« Gilla-Patraic, son of Donnchad, king of Ossory, was

killcd by Donnaban, son of Imar, and by Domnall, son of

Faelan, king of the Dési »].

Donduban mac Imuir occis/tf est o Lalgnib [« Donnaban,

son of Imar, was killed by the Leinstermen »}.

Gilla Patraic Hua Flandacan, r/ Tebtha, occis//5 est o Fia-

clira mac Raduib, taiseach Muint/Ve Mailhnda [« Gilla Patraic,

grandson of Flanducân, king ofTeffia, was slain by Fiachra,

son of Radub, chief of the Munter Maeil-finda »].

1 . MS. dcnic/siss
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Doiunall mac Faclain, ri na nDéisc |« the king ol the

Dési »
|
mortnui est.

I

Al l ] M >6j.

Kl. Cath etif Albancho, i torchair Constantin mac Cuili/i-

dain ri Alb.m [<» A battle bctween the Scots, whercin fcll

Constantine, son o£ Culannan, king oi Scotland •], et alii

imnlti.

Domnall mac Dondchada Find do dallai do M.ac\Sccbiiaill

mac Domnaill [« Doranall, son of Donnchad the Pair, was

blinded by Mael-Sechnaill, son ofDomnall »|.

M.K'l-coknm mac Domnaill, ri Bretan tuaiscitrt, morluus est

|« Mael-Coluimb, son of Donmall, king ot the Britons ot the

North, died » |.

Ruaidri mac Neill Hûi Chanandain, ri Ceneôil Conaill, mor-

tuus wt[o Ruaidri, son of Niall Hua Canannain, king ot the

Kindrcd of Conall, died »].

[AU. 997. AI. 980. CS. 996. FM. 997J.

Kl. Sluâighedh la MaelSechla/'/m 7 la Brian mac Cendétigh

co Gleand Marna, co tucatar Goill Atha cliath cath doib, cor'

muidh l (or Gaïïaib, 7 cur' ladh a n-ar un Artalach mac Si-

triuca 7 un Aralt mac Amlaiw 7 un Cuile/J ffo. 15''
2J mac

Etighen 7 iw mathaib Atha cliath. [7 co ndechaid] Mael-

Strhnaill 7 Brian co feraib Mitman 7 Midhi a Condi/f/j/aib, co

tuesad a ngiallu 7 an-as deach a sset [« A hosting by Nlael-

Sechlainn and by Brian, son of Kennedy, to Glcnn Mania
;

and the Foreigners of Dublin gave them battle, and the For-

eigners were routed, and a slaughter was inflicted upon them,

including Artalach, son of Sitric, and Harald, son of Olaf, and

Cuilen, son ofEtigen, and nobles of Dublin ; and MaelScch-

lainn and Brian, with the men of Munster and Meath, entered

1 . MS. muigh
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Connaught, and carried off its hostages and the best of its

treasures »].

Diarmuit mac Domnaill, n Hila Cendsiki^ [« king of the

Hûi Cennselaig »] mortuus est.

Sluaighedh la M&elSechlainn coro indir Mag n-Ai [« A hos-

ting by MaelSechnaill, and he ravaged Magh n-Ài »].

Gilla Enan mac Aghda, n Teftha, occisswj est o Sil Ronaiw

[« Gilla Enan, son of Agda, king of Teffa, was slain by the

Sil Rônâin »J.

[AU. 998. AI. 981. CS. 997. FM. 998].

Kl. Donnchadh mac Downaill Claiw, xi Laighen, do gabail

do Sitriuc mac Awlaiw [« Donchad, son of Domnall Clôen,

king of Leinster, was captured by Sitric son of Olaf »].

Ceall dara do argain do Gallaib Atha diath. [« Kildare was
plundered by the Foreigners of Dublin »].

Brian mac Cendétigh do dul co hÂth diath, co raibe secht-

muin ldn and, co rue a ôr 7 a argat 7 bruit moir ass, 7 cor'

loiscin dun, 7 cor' indarb in r[i]g Sitriuc mac Amlaiw[« Brian,

son of Cennétig, went to Dublin and remained there a whole

week ; and carried off its gold and its silver and many cap-

tives, and burnt the fortress, and banished the king, Sitric, son

of Olaf »].

Diarmuit mac Dûnadhaigh ri Sil n-Anmchadha do mzrbad

la Cowaltan rig Aidhne [« Diarmait, son of Dûnadach, king of

the Sil n-Anmchada, was killed by Comaltin, kingofAidne »].

Creach la MaelSechlainn Mor i Laignm [« A raid by Mael-

Sechlainn the Great into Leinster »].

Cath etir Airghialk 7 Conallu du a torchair Gilla Cm/ n
Canaille et ailii [« A battle between the Airgéill and the Co-

nallians, wherein fell Gilla Crist, king of Conaille, and

others »].

MaelSechlainn Wûa Maelruanaigh n Cremthaindi occisswi est

o Uib Cella^ .i. Cû Chaillen. [« MaelSechlainn, Hua Mail-

Ruanaig, kingof Cremthann, was slain by the Hûi Cellaig, i. e.

(by) Cû caille. »].
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|AU. 999. AI. 982. CS. 998. FM. 999].

Kl. Cû chaille hua Downaill, r/ Durlais, do marbadh tre

mebail do Aedh hûu Neill [« Cù caille, grandson of Domnall,
king of Thurles, was treacherously killed by Aed, grandson

of Niall »)).

hîmur Puirt Lairge [« tmar of Waterford »] mortuus est.

Flaithbertach \\ûa Canannain, ri Tiri Canaill [« king of Tir-

connell »] occïssus est.

Goill i nAth cliath herum 7 a ngeill do Brian. [« The For-

cigners again in Dublin, and their hostages to Brian »].

Ceïlach Hua Mael-corgais priméces Con[n]acht [« chief poet

of Connaught »] mortuus est.

Aedh Hua Ciarrda do dalladh dia brathair .i. Ualgarg o

Ciarrda [« Aed Hua Ciarda, was blinded by his brother, name-

ly, Ualgarg, grandson of Ciarda »].

Cétimpodh Briain 7 Con[n]acht for ÏAzéSechlainn Môr tre

mebail [« The first revolt, through treachery, of Brian and

the Connaughtmen against MaelSechlainn the Great »].

Sluaigedh [la Bridn] mac Cendeitigh 7 la desart Chonàacht

co n-Osraigi 7 co Laignib 7 co nGalk/3 Atha cliath do tho-

racbta'm Temracb acht dochotar na Goill cath marc[s]luaigh

rowpo a Magh mBreagh conus-tamidh I M.ze\-Secklainn 7 tucc a

n-àr. Dodeachaidh 2 Brian iarsin co wbài a Ferta nemi a Muigh
Bregh, 7 luidh foro chulu cen cath cen indrudh cen daigh

nd^rg [« A hosting by Brian, son of Kennedy, and by the

south of Connaught, with Ossory and Leinster and the Fo-

reigners of Dublin, to proceed to Tara. But the foreigners

with a battalion of cavalry went before them into Magh
Breg, and (there) MaelSechlainn overtook them and slaugh-

tered them. Brian afterwards marched on till he was at Ferta

neme in Mag Breg, and he went back without a battle, with-

out ravaging, without red fire »].

1
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[AU. iooo. CS. 999. FM. ioool.

Kl. Creach môr la cenntar Muwan a ndescert Midhi conus-

tarraidh Aenghwj-, mac Carraigh Calma, uathadh orro, cor'

ben a ngabala dib 7 àr cend leo. [« A great foray by the

country-side (?) of Munster into the south of Meath, till

Oengus, son of Carrach the Valiant, with a few, overtook

them, and seized their spoils from them and left, them with

a « slaughter of heads »].

Fergal mac Downaill, maie Gwaing, ri Aili^, mortnus est

[« Fergal, son of Domnall, son of Conang, king of Ailech,

died »].

Niall Hûa Ruairc do marbadh do Cenel Cowaill 7 la hAedh

Hûa Neill [« Niall, grandson of Ruarc, was killed by the Kin-

dred of Conall and by Aed Hua Néill »].

Tochur Atha Luain do denaw la MaelSechlainn 7 la Cathal

mac Co/zchobair [« The causeway of Athlone was made by

MaelSechlainn and by Cathal, son of Conchobar »].

Diarwuit Hûa Lachtnan, xi Tebtha [« king of Teffia »
| oc-

cise est a suis.

Dub dara Hûa Maili duiw, ri Fer luirg [« king of the Fir

luirg, died »].

Brian Borowa régna/.

[AU. 1001. AI. 984. CS. 1000. FM. 1001].

Kl. Sluaighedh la Brian 7 la MaelSechla/»;/ co ùraib Ermn
uwpu, itir Mumaiw 7 Con[v.]achto 7 Laigniu 7 Gallu, co Du//

Delgan a Co/zaillibh. Aedh mac Dowmaill, airdri AÀlig, 7 Eo-

chaid mac Ardgail, ri Ulao", co n-\J\\taib 7 Cenel Éogai// 7

Cona'ill 7 Airgialla connir' leigsidar sécha sin, cor' scarsat fo

ossudh cen giall, cen eteri [« A hosting by Brian and by

MaelSechlainn, accompanied by the men of Ireland, both

Munster and Connaught and Leinster and Foreigners, as far
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i. Dundalk in Conailli. Aed, son oi Domnall, high-kin
Ailech, and Bochaid, son of Ardgal, Icing of Ulstt-r, with the
Ulaid and the Kindred ofEogan and ofConall, and the Air-
géiU (met them)and did not let them go past, so they sepa-
rated under a truce, without hostage, without pledge •].

Fland mac Eoganain, airdbrethim Lethi Cui>;d, [« Flann,
son of Eoganin, chief judge of Conn's Half a — the northern
liait oi [reland] morttms t

Sluaighedh la Briafi co hAth luain ', co rue giallu Midlii 7
Con[n]acbt[« A hosting by Brian as far as Athlone, and hecar-
ried ofl the bostages oi Meath and Connaught »].

Merlechan mac Cuind, n Gaileng, do marbad la MitlSech-
hiinn Mor [« Merlechin son of Conn, king of the Gailenga,
was killed by MaelSeehlainn the Great »].

Sitriuc mac Amlaim, r/ Gall, do dul îor créich a n-Ulltaib
ina longaib, cor' ort Cill Cleithe 7 Inis C«[m]scraigh co tue
bruit mor esilh [« Sitriuc, son of Olaf, king of the Foreigners,
went in his galleys on a foray into Ulster, and he plundered
Cell Cleithe and Inis Cumscraig, and carried out of them
many captives »].

Mael muadh mac Duibgilla, n Delbna Bet/;ra, doéc. [« Mael-
muad, son of Dubgilla, king of Delbna Bethra, died »].

[AU. 1002. CS. 1001. FM. 1002J.

Kl. Greach la Donàchad Fi»d 7 la Hiiu Meith, cor' airgsed

Land Leire, conus-iàrraïdh Cathal nwc Labradha 7 Fir Breagh

7 coro rai;;ed forro 7 co rollâdh a n-âr et;> crgabail 7 marbadh
im ri[g] Hua fyléith, 7 dorochair Cathal mac Labradha aighidh
a u-aighidh, 7 Lorcah mac Brôdudha. [« A foray by Donn-
ch;iîi the Fair and by the Hûi Meith, and they plundered Lann
Léire until Cathal, son of Labraid, overtook them, and de-

feated them, and inflicted a slaughter upon them, taking pri-

soners as well as killing, together with the king of the Hûi

1 . MS. cliath
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Meith. And Cathal, son of Labraid, and Lorcàn, son of Brô-

taid, fell (fighting) face to face »].

Dondgal mac Duiwd cathaigh, ri Gailing, do marbai do

Throtan mac Builg airgit, rig Fear cul, tria tang[n]acht ina

tigh fein [« Donngal, son of Donn-cathaig, king of Galeng,

was treacherously killed in his own house by Trotan, son of

Bolg airgit (« Bagof Money »), king of the Fir cul »].

Ceallo^ mac Diarmata, r/ Osraige, do mavbad do mac a

brathar a athar .i. do Dondcadh mac Gilla PatnnV [« Cellach,

son of Diarmait, king of Ossory, was killed by the son of

his father's brother, that is, by Donnchad, son of Gilla Pa-

traic »].

Aed mac Eachtighern do marbadh a ndert[h]aig Ferna

moire Maedhoic la Mael na mbô [« Aed, son of Echthigern,

was killed in the prayer-house of Saint m'Aedôc's great Ferns

by Mael na mbô »].

Aedh hua Ctfwfiacla n [Tethba « king of Teffa » occisus est].

Deest hic folium.

[FM. 1017].

[fo. ié* 1] Maelan mac Eicnigh U.Û Leochan, ri Gaileng 7
Tuàth-Luighne uile, do marbad dona Saidnib [« Maelân, son

of Ecnech Hua Leochain, king of the Galenga and ail North
Luigne, was killed by the Saithni »].

Crech la MzelSechlainn co Firu cell co rucsat Fir cell 7 Eile

orro cor' mzrbad Domnall Rua Caindelbain, n Ceneoil Lae-

ghair[i] 7 Cass Midhi rechtairi MaelSed^/amrc 7 Hûa Clerchen

ri Chaille Fallamain 7 Flandacan Hua Cellaig 7 Congalach mac
MuilSechlainn do ghuin and, [« A foray by Maelsechlainn to

Fir cell, till the Fir cell and Eili overtook them (Maelsech-

lainn's raiders), and Domnall, grandson of Caindelbân, king

of the Cenél Lôiguiri, and Cass-Midi, MaelSechlainn's ste-

ward, and Hûa Clerchen, king of Caill Fallamain, and Fland-

ucàn, grandson of Cellach, and Congalach, son of Maelsech-

lainn, were mortally wounded there »].
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Gcarbal] nue Mail-mordha, r^damna Laigen |« crownpriiice

ofLeinstei »] pcrdolum ooossmest.

[AU. 1018, 1019. AI. 1001. CS. 1017. ALC. 1018, 1019.

FM. 1018].

Kl. iiii. feria .x. \unae. Domnall nwc MailStchlainn meic

Domnaill, cowurba Findéio 7 mo Cholmôc, qwieuit [« Dom-
nall, son of MaelSechlainn, son of Domnall, and successor of

Saints Findèn and my Colmôc, rested »].

Da mac Md'ASechlainn meic Mail-Ruanaigh .i. Ardgal 7 Àr-

chu, da r/Vdawna A'ûig, do marbad o Cenel Éogain fein [« Two
sons of Mael-Sechlainn, sonof Mael-Ruanaid, namely Ardgal

and Àrchu, two crownprinces of Ailech, were killed by the

Kindred ofEogan themselves »].

Orgain Chenandsa o Sitr iuc mac Amlaim co nGallaî£ Atha

cliath co ruesat bruit diairmifdi] 7 cor' marbad daine imdha

andsiw. [« The plunderingof Kells by Sitric, son of Olaf, with

the Foreigners of Dublin, and they carried off innumerable

captives, and many people were killed there »].

Gilla Caemghen mac Dunlaiwg, r/^dawna Laigen, do marbad

do Laighnib bode« [« Gilla Coemgin, son of Dunlang, crown-

prince ofLeinster, was killed by theLeinstermen themselves »].

Mathgamain mac Co«aing, maze Duinn Chuan, n^damna
M«wan, do éc [« Mathgamain, son of Conang, son of Donn
cuan, crownprince of Munster, died »].

Mac Catharnaigh maie Aedha de Uib Caisin, do thecmail

fri Dondcadh mac mBriain co tard beim do claidhim 'na chend

7 dara laiw ndes cor'ben de hi. Terna Donnchad iarna ghuin

7 romarbao" mac Catharnaigh. [« The son of Catharnach, son

of Aed, of the Hûi Caisin, attacked Donnchad, son of Brian,

and gave him a swordblow on his head and over his right

hahd, so that he eut it off him. Donnchad escaped after his

wound, and the son of Catharnach was killed »].
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|AU. 1020. AL 1002. CS. 1018. ALC. 1020.

FM. 1019, 1020].

Kl. sexta. feria, lu«a .ii., znnus .xiii. circuli decennouenalis '

et uig[es]im«5 part mille finitum.

Mael muadh hua Mail muidh, n Fer cell, do thabuirt

ar éicin a damliag D«rmuighi Colaim cilli la Foghartach Hûa
Cernaigh 7 a marbadh a Muigh Lena [« Mael-muad, grandson

of Mael-muad, king of the Fir cell, was taken by force out of

the stone-house of Colomb cille's Durrow by Fogartach,

grandson of Cernach, and killed in Mag Line »].

Sluaigei la MaelSechlainn 7 la Hûu Neill 7 la Donnchad
mac mBriaiw 7 lasin Caileach Hûa Ruairc .i. Art mac Sen-

F^rgail, n Brefne, co Sinaind co tuesat giallu Condacbt do

MzelSechlainn [« A hosting by MaelSechlainn and by the Hûi
Néill and by Donnchad, son of Brian, and by the Cailech

(« Cock »), grandson of Ruarc, namely Art, son of Old-

Fergal, king of Brefne, as far as the Shannon ; and they gave

the hostages of Connaught to MaelSechlainn »].

Cell dara 7 Glend da lâcha uile do loscadh conz, ndwrthaigib

[« Kildare and ail Glendalough were burnt with their prayer-

houses »].

Flaithb^rtach Hua hEochadha do dalW la Niall mac Eo-

chadha. [« Flaithbertach, grandson of Eochaid, was blinded by

Niall, son of Eochaid »].

Ard Mâcha do loscadh a tertkalaind Mai cona. d^rthigib uile

cenmotha in teach screbtra nama. 7 roloisc^ illtighi isna

Trenaib 7 in damliag mor 7 in cloiccthech cona. clogaib 7 Dam-
liag na Togha 7 Damliag in Stabuill 7 in cathair proicepta 2 7

iwadh oir 7 argait 7 sét archena [« Armagh was bùrnt on the

3d of the Kalends of May, with ail its prayer-houses, except

only the library ; and many houses were burnt in the Thirds,

and the great stone-house, and the belfry with its bells, and

1

.

MS. decino Qe

2

.

priocepta



The Annah of Tigernach. Fourth Fragment. 359

the stone house ofthe Tbgha(T), .md thc Stone-house oi the

B.irn. nul thc pulpit, and abundancc of gold and silvcr and

treasures besides » |.

Mael Mure comurba PatraiV, cend deiretch iarthaif Eorpa

uilc, di> éc. [« Mael-M.iire, a successor of S. Patrick, bead <>t

derics ol"ail the west of Europe, died »].

Serin 7 Findfaidheach PatfOK d'orcain do Uib Aidith 7 do

[chtttf Hàû n-Eaclw/;, co ruesat .uii. cet bô léo [« The shrine

and (the bell called) Sweet-voiced of S. Patrick were plundered

by the Hûi Aidith and by (the people of) Lower Hûi Echach;

and they carried offseven hundred cows »].

Findlaech mac Ruaidhri mormaer Moreb [« Grand-Steward

of Moray »] a fslfjs (rat ris sui MaclBrighdi occ'isus est.

Cû-Luachra Hua Concobuir, ri Ciarraighi Luachra, [« king

ofCiarraige Luachra »], mortuus est.

[AU. I02K AI. 1004. CS. 1019. ALC. 1021. FM. 1021].

Kl. prima feria .xiii. lu«a. Maidm ria nUgaire I mac nDun-

laing le rig Laighen for Sitriuc mac Amlaim co nGalki7> Atha

cliath oc Dergnae mo Gorôc, cor* ladh d^rgdr Gall and [« A
deteat inflicted by Ugaire, son of Dunlang, king of Leinster,

on Sitric, son of Olaf, with the Foreigners of Dublin, at

Dergnae mo Gorôc (Delgany), and a red slaughter of Foreign-

ers took place there »].

Cu-chaille Oa Dublaich, xi Fer tutech [« king of Fartul-

lagh »], mortuus est.

Fross chruitrinechta do ferthain a n-Osraighi re lind Mail-

Sechlainn'maic Downaill [« A shower of wheat poured in Os-

sory during the time of MaelSechlainn, son of Domnall »].

Crech la MaelSechlainn for GaWaib. Crech isin 16 a?/na (or

CHhnachtâ la Hûu Neill. Creach mor la MaelSe<r/>/a*'nn arna-

marach a Cenel Eogain, 7 a n-indorba tar Sliab Fuâit fothuâidh

[« A foray by MaelSechlainn on the Foreigners. A foray on

the same day on the Cianachta by the Hûi Néill. A great foray

1 . MS. nguaire
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by MaelSechlainn on the morrow, into the Kindred of Eogan,

and their expulsion northwards over Sliab Fuait »].

Branacan Hiia Mael-uidhir, airri Midhe, do badudh dia

belltaine il-Loch Aindind [« Branucàn, grandson of Mael-

uidir, viceroy of Meath, was drowned on Mayday in Lough

Ennell »].

Aedh mac Flaind maie Flaind, maie MailSechlainn, rig-

dawna Erenn, do marbadh o Hûu Maightheachain do Feraib

bile [« Aed, son ofFland, sonofFland, son of MaelSechlainn,

crownprince of Ireland, was killed by Hua Maigthechiin one

of the Fir bili »].

Mael-Muiri ingen Amlawi [« daughter of Ôlaf »] mortnaest.

[AU. 1022. AI. 1018. CS. 1020. ALC. 1022. FM. 1822].

Kl. secundz feria luna .xx.iiii. Mac Cerbuill, n Eile, do mar-

badh [« The son of Cerball, king of Eli, was killed »].

Sitriuc mac îmuir, n Puirt Lairge, do marbadh o ri[g] Os-

raige [« Sitric, son of Imar, king of Waterford, was killed by

the king of Ossory »].

Mac leigiwdmac Cairill, riOirgiall, penitens [quieuit. « Mac

légind, son ofCairell, king of Oriel, rested a pénitent »].

Mael-Sechla/«« Mor mac Dondchadha, airdri Erenn uili, 7

tuir chongbala einigh 7 uaisle iarthair domaiw uile, do ég a

Cro inis Locho Aindinn in .xl.iii. anno 1 regni sui.

Tri cet longport acon ri[gh]

ic tabuirt bruit ocus bidh

altrom o Ri[gh] na nduile.

a medôn gach deghdûine.

Dabach fir na tulcha thiar

ma ngeba ri Midhi a mian

de downaigh ibeas digh di

dia luain i maidin Midhi.

1 . MS. ando
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[« Mael-Sechlainn the Great, son ofDonnchad, overkio

ail Ireland, and the towei of supporting generosity and no-

bleness <>i the whole west of the world, died in Cré luis of

Lough Ennell in the .jud yearofhisreign.

« Three hundred camps bad the k in^ , bestowing raiment

and food : nurture from the King ofthe Eléments amidst every

good stronghold.

« The vat of the man of the hill in the west, if Meath's

king feel désire for it, on Sundav tu-" drinks a draught there-

of (in Fir Tulach), on Mondav in the morning (hc does so)

in Meath »].

Muirc/.'c'rtach mac Carraigh Chalma [do marbad] on Gutt

[fo. 16*2] per dolum [« Murchertach, son of Carrach the

Brave, was trcacherously killed by the Stammerer »].

Murco/z/rac forsin fairrgi et/r Gallu Atha cliath 7 Niall mac
Eochadha rig \J\ad, cor' muidh ' forsna Gallu 7 co tuctha iat

fén a mbruit 7 co tuctha a longa leô acht a ndechaidh 2 areicin.

Flaithri mae Duib slanga maie Aedha, maie Towaltaigh, n
Lethe Cathail, do thuitiw lasna Gallu issin m«rcomrac sin

issin .xuii. bliadain a aissi. [« A seafight on the sea between

the Foreigners of Dublin and Niall, son of Eochaid, king of

Ulster, The Foreigners were defeated, and they themselves

werebroughtintocaptivity, and alongwith them their galleys,

save what got away by force. Flaithri, son of Dub slanga, son

ot Aed, son of Tomaltach, king of Lecale, fell by the Forei-

gners in that sea-fight, in the seventeenth year of his âge »].

Orgain Cilli dara o Dhond sleibe Ua Faelain [« The plun-

dering of Kildare by Donn slébe hua Faelain »].

Muiredhach na tengadh o Sleibi», ollaw tuaiscart Erenn, o

FeraibRoiss occisfus] est [« Muredach of the Tongues, grand-

son of Slébin, chief poet of the north of Ireland, was slain

by the Fir Roiss »].

Mathgamain mae Laidhgnéw, maie Cerbaill, n Fernmuighe,

do marbadh do Cathal O Crichan a Cluai/z Eois [« Mathga-

. . MS. muigh
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main, son of Laidgnén,- son of Cerball, king of Farney, was

killed by Cathal O'Crichan in Clones »].

Domnall Hûa Murchada Glun re làr, n an Tuaiscm-t o

Chi&nachfa Glinni Gémi» occisus est. [« Domnall Hua Mur-

chada Knee-to-floor, kingof the North, was slain by theCian-

achta of Glenn Gemin »].

Domnall mac Aeda Hûi Mael-doraidh interîecius est.

[AU. 1023. AI. 1006. CS. 1021. ALC. 1023. FM. 1023].

Kl. tertïi feria luna q«inta .xuii. decennouenalis 1 circuili

uigisimo uero .iii. \>ost mille. Earcra gréne a medon lâi 7 ear-

cra essca 'sa miss cétm\ [« An éclipse of the sun at midday, and

an éclipse of the moon in the same month »].

Domnall mac Aedha Bic hiïa MailSechlainn lethri Midhi do

marbadh ô mac Senain Hûi Leochain 7 o Luignib [« Domnall

son of Aed the Little, grandson of MaelSechlainn, one of the

two kings of Meath, was killed by the son of Senan Hua Leo-

chain and by the Luigni »].

Creach la Gallu tar desefrt mBregh 7 ar Damliag Chianain

7 Anfith O Cathasaigh ri na Saitne do marbadh doib [«A
foray by the Foreigners over Southern Bregia and on S. Cian-

nân's Duleek; and Anfith O'Cathasaig, king of the Saithni,

was killed by them »].

Dondchadh Hua Duin» chuan rf Breagh, do gabail do Gall-

aib ina n-airechti« lei» 7 a breth sair [« Donnchad Hûa Duinn-

chuan, king of Bregia, was captured by the Foreigners in their

own husting, and carried to the east »].

Lochlai;/d mac MaWSecblainn, ri Indsi hEogaiu 7 Muige

hltha, do marbadh dia dcrbrat[h]air km À. do Niall 7 do

Chhnacbt Glindi Gémi» [« Lochlainn, son of Maelsechlainn,

king of Inishowen and Magh Itha, was killed by his own
brother, namely, Niall, and by the Cianacht of Glenn Ge-

min »].

Tadhg mac Briain Boroma do marbadh d'Eilib a fill iarna

1 . MS. decinouenailis
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ur.ul dia brathair .1. do Dondchadh |" Tadg, son oi Brian Bo-

roma, was treacherously killed by the Eili, instigated by his

brothei , namely Dondchad »|.

Concoboj lutte Aengusa nuiic Carraigh Calma, do mnbad
lasna Gutu per do\um [« Conchobar, son of Oengus, son o(

Carrach Calma, was treacherously killed by the Stammcrers »].

Termand QXuana maie Nois do argain do Gadhra Wuu Du-
nadhaigh, co rue ileh/ta bô as [<> The glebeland oi Clonmac-

nois was plundered by Cadra Hua Dunadaig, who took roany

hundred cows thercout » |.

Leobeliu ri Bretan [« Llewellyn, king of Wales »], nwr-

1 11 us est.

Sluaiged la Tadhg mac Cathail m«c Concobuir r/V Connacbt

i n-Uib Briuin, cor' marbadh and Domniill Hua hEagra, 1/

Luigne Co//[n]<ji"/;/ [« A hosting by Tadg, son of Cathal, son

of Conchobar, king of Connaught, in Hùi Briuin, and therein

Domnall Hua hEagra, king of the Luigne, was killed »].

Ocnric r/ in domain in pace q/neuit. Cuanu do gabail righi

tara eissi tor in doman [« Henry, king ot the world, restcd in

peace. After him Conrad assumed sovranty over the world »].

[AU. 1024. AI. 100,7. CS. 1022. ALC. 1024. FM. 1024].

Kl. iii. [leg. iiii ?] feria Lu»a xui. anno 1 dcci[n]nouenalis

circuit millisiwô utvo ac .xx.iiii. an»o Incarnationis Dominice

annô. hi[cj ànnus bisextilis est.

Ugaire rafle Dunlaing, r/ Laighen, 7 Mael mordha mac

Lorcain, r/ Hûa Cendselrt/^ 7 a mac aenteach do gabail orro

ac Dubloch do Dund sléibe coro marbtha and [« Augaire, son

of Dunlang, king of Lcinster, and Mael mordha, son ofLor-

can, king of the Hûi Cennselaig, and his son, the same housc

was taken (and burnt) upon them, at Dubloch, by Donn slébe,

and there they were killed »].

Cu chaille mac Gairbith do Fcraib Breagh [« of the Fir

Breg »] qu'ieuit.

1 . MS. ando
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Orgain Slaine 7 a slad 7 a loscad o Domnall Ghut [« The
plundering of Slane and the robbing and burning thereof by
Domnall the Stammerer »].

Dond sleibe mac Mail morda n Hua Faelan do teacht (or

crech a n-Uib Failghe conus-tarraidh ' n Hua Failghi 7 dream
dia munntzr 7 do Uib Muiredaigh cor'marbsat hé 'san inad

an roroi«d[ed] creach Cille dara. [« Donn slébe, sonofMael-
morda, king of the Hûi Faelain, went on a foray into Offaly,

till the king of Offaly and a body of his people and of the Hûi
Muredaig overtook him and killed him at the place where
the plunder of Kildare was divided »].

Maidhm na n-Urland ria nGerr ngaela for Gullu [« The
Rout of the Staves (inflicted) by Gerr gaela on the Foreign-

ers »].

Cath etzr Hua Ruairc 7 Hua Mael-doraidh a Corand cor'

memaidh 2 îor Hua Ruairc [« A battle between Hua Ruairc and

Hua Mael-doraid in Corann, and Hua Ruairc was routed »].

Sluaiged la Mac nEochadha co Gzïïu, co tue giallu Gaidhel

uaidhib la broitt moir aile [«A hosting by the son of Eochaid

to the Foreigners, and he brought away from them the hos-

tages of the Gaels, together with other great spoil »].

Cuan Hùa Leochan [leg. Lothchan ?] primsenchaidh Erenn

7 a primeolach 1 do marbadh a Tebtha 7 brénaid i n-oenûair4

in lucht romarb 7 as firt ûled si» [« Cuan Hua Leochan, chief-

historian of Ireland and her chief sage, was killed in Teffia,

and those that killed him became putrid in the same hour,

and that is a poet's miracle »].

Domnall Hua hEgra, ri in Coraiwd [« the king of the Co-

rann »] mortuns est.

Mael-Ruà/mig Hua Ciardha n Cairpn [« king of Carbery »]

mortuus est.
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[AU. E02$. AI. 1008. C.S. 1023. ALC. 102$. FM. 1025].

Kl . Ni.ill Wtui Or;cobair, r/jnlawna Con[x\\iuht
, [« crown-

princc ot Connau^ht »], occfoftf est.

CJf.irr giela, r/ Bftgh, do nurbad 7 do loscadh do desCffl

Bregh 7 do Mathgamain Hsta Riacain |« Gcrr ^acla, Idng of'

Bregia, was killcd and burnt by (the folk of) the south of

Bregia and by Mathgamain O'Riacain »].

Du«gal Hûa Dondchadha xi Caisil [« king of Cashel »]

qu'wuit.

Sluaiged la Flaithbmach Htia Ne[i]ll co tue giallu Gaedel o

GaWaib [« A hosting by Flaithbertach O'Neill, so that he took

from the Foreigners the hostages of the Gaels »|.

Sluaiged la Domnall nGot a mBreghaib, cor' indarb Huu
Ne[ijll tar Sliab [Fuait] fothuaid [« A hosting into Bregia by

Domnall the Stammerer, and he banished the Hûi Néill north-

wards over Sliab Fuait »].

Termund Feichin do argain 7 do loscadh aidchi notlac moir

la Hûu Crichain [« Termonfeckin was plundered and burnt

on Christmas eve by the Hûi Crichain »].

MaelSechlainn Got, n Midi, d'éc [« MaelSechlainn the

Stammerer, kingofMeath, died »].

Hu[a] Comalta«, n Hûa Fiachn&r/? Aidni, [« king of the

Hûi Fiachrach of Aidne »], occis«j est.

[AU. 1026. AI. 1009. CS. 1024. ALC. 1026. FM. 1026].

Kl. Sluaiged la mac mBriaiw, cor' gab giallu fer Midhe 7

Breagh [fo. i6 b
1] 7 Gall 7 Laigen 7 Osraige [« A hosting by

(Donncha) son of Brian, so that he took hostages of the men
of Meath and Bregia and the Foreigners and Leinster and Os-

sory »].

Sluaiged la Flaithbertach Hûa Neill 7 la mac Mael tSeach-

\ainn maie Mùl-Ruanaid a Midhe, co tuesat giallu 7 co nde-

chatar far leicc oighridh a n-Inis Mochta coro indairsit hi. [« A
24»
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hosting by Flaithbertach Hua Néill and by the son of Mael-

Sechlainn, son of Macl-Ruanaid, into Meath, and they got

hostages, and went on the ice into Inishmot and ravaged

it »].

Crech mor la Gerr in chocaidh I for Downach Secbnaill 7

a marbadh arnamarach la Mwredhach Hua Ceile ina tigh fein

tre mebail— 7 as fin mor do Sechnall i« ni sin — 7 a dha bra-

thair .i. Etighén 7 Gilla maith [« A great foray by Gerr in

chocaid — « the Short one of the War » — on Domnach
Sechnaill ; and on the morrow he was treacherously killed in

his own house by Muredach Hûa Ceili — and that is a great

miracle of S. Sechnall's — he and his two brothers, Etighén

and Gilla maith »].

Muïrcbertach mac Congûaig ri Hûa Fuilge mterkctus est o

Gallaib Athacliath [« Murchertach, son of Congalach, king of

Offaly, was slain by the Foreigners of Dublin »].

Aimirgen Hua Mordha, n Laighsi, interfectus est 7 Cu dui-

lighH/Ja B^rg[dh]a [« Aimirgen hûa Mordha, kingcfLeix, was

slain, and Cû duilig Hûa Bergda, lord of the Hûi Duach »].

Mael-Ruanaid Hûa Mael-doraidh -, n Cheneoil Cowaill do

duldi[a) ailit/jri tarmuir [« MaelR.uanaid huaMaeldoraid, king

of the Kindred of Conall, went on his pilgrimage over sea »].

CrzchsXuaiged la hOsraighe a nUib Muiredhaigh, co rucsat

gabala mora 7 gur gonsad Murchad mac Dunlaing co ndecha-

tar Hûi Mwredhaigh a n-Osraigi, cor' airgetar Telach n-In-

muïnd 7 cor'marbsat in secnab [« A foray by Ossorians into Hûi

Muiredaig, and they took great spoils, and mortally wounded
Murchad, son of Dunlang; and the Hûi Muiredaig invaded Os-

sory and' plundered Tullamaine and killed the prior »].

Sluaiged la hOsraige a n-Uib Cendsilaig, coro indairsit an

tir [« A hosting by Ossorians into Hûi Cennselaig, so that

they ravaged the country »].

Tri catha do brisidh do Raen Huit MaelSecblainn rig Midhi,

7 do rigdamna Érenn À. cath for fini Midhi 7 cath for fir[u]

Bregh 7 cath for Gallu [« Three battles were broken by Roen

1
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O'MaelSechlainn, km;:.>i Meath and crownprincc oflreland,

to wit, .1 battle ovei the rnen oi Meath, and a battlc ovcr

the men oi Bregia, and a battle ovcr the Foreigners ->).

[AU. 1027. AI. 1010. CS. 1025. ALC. 1027. FM. 1 <
>

^ 7 J.

Kl. Ruaidhri Hua Fogartaigh, riâtsceirt Breg, doéc a n-aith-

rigi iar senordhacht [« Ruaidri Hua Fogartaig, king of the

south oi Bregia, died in pénitence after (attaining) <>ld âge »].

Tadhg Mac Gilla Patraie do duWadh la Donnchadh Mac

Gilla Patrafc. [« Tadg Mac Gilla Patraic was blindcd by Donn-

chad Mac Gilla Pauaic »|.

Sluaiged la Donnchad mac mBriain a n-Osraige cor' wuidh 1

(or dreim dia muindtir, cor' marbadh ann Gadhra mac Duna-
dhaigh, r/ Sil n-Anwchadha, ocus Downall mac Senchaifl

mak Flaithbt'rtaigh, rigdomna. Muwan, 7 MwlSechlainn mac
righ Corcomruadh 7 da mac Cuilén maie Concobair 7 rig-

damna Hûa Gwaill Gabra 7 da mac Ecertaigh 7 righdawna

Eogaru7f/;/a 7 ôcan Hûa Cuircc maie Anluairt, et aliî muilti

q/à no» numirati sunt [« A hosting by Donnchad, son of

Brian, into Ossory, till a division of his people were defeated,

and Gadra, son of Dunadach, king of Sil Anmchada, was

there slain, and Domnall, son of Senchân, son of Flaithber-

tach, crownprince ot Munster, and MaelSechlainn, son of the

king of Corcomroe, and two sons of Cuilén, son of Concho-

bar, and the crownprince of the Hûi Conaill Gabra, and two

sons of Ecertach, and the crownprince of the Eoganacht, and

Ôcan, grandson of Corc, son of Anluan, et alii, etc. »].

Bachall Issa do sarugwJ [« The Staff of Jésus was dese-

crated »].

MzzlRuanaià Hûa Maeldoraùf do éc a n-ailit/>ri [« died in

pilgrinage »].

Muircmach mac Durûaing mortuus est.

Ricard n France [« king of the Franks »] mortuus est [in

marg. ti Franc].

I . MS. muigh
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Sluaig^? la Sitriuc mac Amlaitn 7 la Donnchad rig Bregh, a

Midhi œ Leicc mBladhma ' 7 co Mônaidh 2 Milaiw co com-
ranic fri[u] Fir Midhi iw Raen Hwa Maelsechlainn co torchair

and Raen n iarthair Midhi 7 atorchair Dondchadh n Breag 7
Gilla Uasaile 7 Mac Gilla Chaiwgen, n Ua mBriuiw Cualand,

et ali[i] muilti [« A hosting led by Sitric son of Olaf, and by

Donnchad king of Bregia, into Meath as far as Lecc Bladma
(Lickblaw) and Moin Milàin; and the men of Meath, inclu-

ding Raen Hua Maelsechlainn, encountered them, and Râen,

king of the west of Meath, fell there, and Donnchad, king of

Bregia, fell, and Gilla Ausaili * and Mac Gilla Chôimgin, long

of the Hûi Briuin of Cualu, and many others »].

Cathalan Hûa Crichan, ri Fernmuighe, 7 Cû lâcha 4 Hûa
Gairbith, n Hûa Meith, do cowthuitiw [« Cathalan Hûa Cri-

chan, king of Farney, and Cû-locha Hûa Gairbith, king of

Hûi Meith, fell together in a duel »].

Brian mac Cathail hûi Gwcobuir, r/^dawna Con[n]acht, do

warbadh la lAatXSechlainn tîtîa MaelRuanaid, ri Cruwtaiwd

[« Brian, son of Cathal Hûa Conchobar, crownprince of Con-
naught, was killed by MaelSechlainn Hûa MaelRuanaid, king

of Crimthann »].

[AU. 1028, AI. ion. CS. 1026. ALC. 1828. FM. 1028].

Kl. ii. îeria luna prima. Tuathal Hûa Dub anich, espoc

Cluana hlraird [« bishop of Clonard »] obit.

Sitriuic mac Amlaim do dul do Roiw 7 Flandacan Hûa
CeWaig, ri Bregh, et ailii multi [« Sitric, son of Olaf, went to

Rome with Flanducân, son of Cellach, king of Bregia, and

many others »].

Dondchadh Hua Congûaig do marbadh do Conaillib [« was
killed by the Conailli »].

Sitriuc mac Amlaiw do tiachtai» o Roiw [« Sitric, son

of ôlaf, came from Rome »].
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[AU. 1029. CS. 1027. ALC. 1029. FM. 1039].

Kl. iii. peg. iiii.
?J

(rria, lutta xii. Amlaiw unie Sitriuca, r/

(i.ill, do gabail do Afathgamuin II/<« Kiagan, xig Bagh, co

fargaib .ce. dëc bà 7 se îich'xi each 7 claiJhiw Carluja 7 mac
an tir rotn-ergaib [« Olaf, son ofSitric, king of the Forcign-
ers, was taken prisoner by Mathgamain \\ûa Riacdin, king of
Bregia, till he. left 1200 cows, and six score horses, and the

SWOfd of Carlus, and the son of the man that had captured

him »]. '

•

Mortlaidh môr a n-tnis laindi a Cairpn Moir, dû an ro-

loiscthea .xl. do dainib do mathaib Cairp/v 7 Aedh Hua Ruairc
ri Giirprr 7 airchindeach Droma Cliab. [« A great loss of life

on Inis lainne in Cairbre Môr, where forty persons of the

nobles of Cairbre wereburnt alive, including Aed Hua Ruairc,
king of Cairbre, and the superior of Drumcliff »].

Muirdmach Hua Mael-doraidh ', n Cene[oi]l Gmaill, o Hûu
Canandan occise «/a Croit Canandain. [« Muirchertach Hua
Mael-doraid, king of the Kindred of Conall, was slain by Hua
Cananniin at Crot Canannâin »].

Dondchadh Wùa Dondacan, ri Fer[n]muighe, 7 Cinaeth mac
in Geircci ri Gwaillp], do cowthoitim i Cill Sleibe [« Donn-
chad Hua Donnucâin, king of Farney, and Cinaeth, son of
the Gerrce, king of Conalle, fell together in a duel at Kil-

lîavy »].

Mael Colaim mac Mael-Brighdi maie Ruaidri, ri Alban

[« king of Scotland »] mortuus est.

Concobar r/^dawna Con[n]acht, do dallai [« Conchobar,
crownprince of Connaught, was blinded » (by TadgHua Con-
chobair)].

[AU. 1030. AI. 1013. CS. 1028. ALC. 2030. FM. 1030].

Kl. u. ûria. luna .xx.iii. Flaithbertach Hiia Neill do tocht

do Roiw [« went to Rome »] in tricesimo anno post 2 mille.
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Bachall Issa do sarugwi iw tri caiplib, 7 romarbadh a ciwd

tri la in fer rosaraig [« The Staft of Jésus was desecrated as

regards three horses, and, at the end of three days, the dese-

crator was killed »].

Donucadh ri Cairpre do marbadh do Uib Fiachra^ Muirsce

a ndorus tighi Serine Adomnain [« Donnchad, king of Cairbre,

was killed by the Hûi Fiachrach of Murisc before the house

of Adamnân's Shrine » (Skreen)].

Ros Comain 7 Oilfind 7 Magh n-Ai uile do fasachadh.

[« Roscommon and Elphin and the whole of Magh nÀi were

laid waste »].

Fassugud Midhi do MaelSechlainn [« The laying-waste of

Meath by MaelSechlainn »].

Maidm (or Hûa Mnelsechlainn riasiw nGot, dû a torchair

Hûa Cernachan n Luigne [« Hûa MaelSechlainn routed by the

Gott (« Stammerer »), where fell Hûa Cernachâin, king of

the Luigne »].

Ruaidri Hûa Canannan do mavbad ac Moghuirnn [leg. Mo-
dhuirnn ?] la hAedh Hûa Neill [« Ruaidri Hua Canannain

was killed at the Mourne River by Aed Hûa Néill »].

Rigi Midhi do gabail do MaelSechlainn 7 in Got do indarba

(or Loch Ri [« The kingdom of Meath was seized by Mael-

Sechlainn, and the Stammerer was expelled upon Lough Ree »].

Aedh Hûa Maeldoraz^/7 [fo. i6b 2] do warbad la ri[gh]

Brefhe .i. in Czilech (.i. Art) Hua Ruairc [« Aed Hûa Mael-

doraid was killed by the king of Brefhe, the Cock (i. e. Art)

Hûa Ruairc »].

Tadhg mac Cathail maie Conchobair, n Con[n]acht interfectus

est le 6 Maibuanaig rig Crwmthaiwd 7 do cloind Coscraigh x im
Ecsaidi Hûa Cathluai». [« Tadg, son ofCathal, son of Concho-
bar, king ofConnaught, was killed by Hûa MailRuanaig, king

of Crumthann, and by the Clan Coscraid including Ecsaide

Hûa Cathluain »].

Orguin Bretan o Saxanaib 7 o Gallaib Atha diath [« Plun-

dering of Wales by the English and the Foreigners of Dub-
lin »].

I . MS. coscraidh
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Downall Got, r/ Midi do marbaJh tre mebuil o Choin

Cairnn Hun Cobthaigh, o[a] suniu fcin[« Domnall the Sum
merer, king of Meath, WU trcachcrously killed by his own
soldier, Cû cairn Hua Cobthaig »).

Tadhg Mac Lorcan, r/ Hua Ccndsikz^ [do èc] a n-aithrighi

a nGlw/d da lâcha |« Tadg, son of Lorcin, king of the Uni

Cennselaig, died in pénitence at Gltndalough »].

Cù mara mac Maie I.iag (« son of Mac Liac »J mortuus est.

Gorwlaith \ngen Marchadha meic Floind, mâthair Sitriuca

mric Amlaiiflj xig Gall, 7 Dondchada meic Briain, rig Muman,
mortiui est. [« Gormlaith, daughter of Murchad, son of Fland,

mother of Sitric, son of Olaf, king of the Foreigners, and of

Donnchad, son of Brian, king of Munster, died »].

Cowthoitiw do dib r/^aib Gaileng .i. Cû Calgaigli 7 Sean

Hua Leochan. [« The falling together in a duel of two kings

of the Galenga, to wit, Cû Calgaig and John Hûa Leochan »].

Cathal mac Amalghaidh r/ Hua Cellaig Cualand 7 a ben .i.

\ngen maie Gilla Caemgen, do marbad do Mac CtWaig maie

Durjchadha 7 do macaib Aeda maie Tuathail[« Cithal, son of

Amalgad, king of the Hûi Cellaig of Cualu, and his wife, the

daughter of Mac Gilla Coemgin, were killed by the son of

Cellach, son of Dunchad, and by the sons of Aed, son of

Tûathal »].

Concobar mac Taidg Hui CeWaig, ri Hua Maine, do mar-

bad do feraib Teftha [« Conchobar, son of Tadg Hûa Cellaig,

king of Hûi Maine, was killed by the men of Teffa »].

[AU. 1031. CS. 1029. ALC. 1031. FM. 1031].

Kl. ui. « M.XXXI. Cû sleibi Hûa Dobuilén, ri Q«orco-fir-

tri
2

, do marbadh a fill [« Cû slébe Hûa Dobuiléin, king of

Corco-Firtri, was treacherously killed »].

Glun iaraind mac Sitriuca [do marbadj do desort Bregh

1 . MS. iii
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[« Iron-knee, son of Sitric, was killed by the (folk of) the

south of Bregia »].

Flaithbmach Hua Murchadha, r/ Cenéoil Bôgaine, [d'éc.

« Flaithbertach Hua Murchada, king ofCenél Bôgaine, died »].

Ragnall mac Raghnaill meic Imuir, r/ Puirt Lairge, do

marbadh a n-Ath cliath a fill [« Ragnall, son of Ragnall, king

of Waterford, was treacherously killed in Dublin »].

Cnutt mac Stain, n Saxan 7 Dawmarg, d'éc [« Canute, son

of Swegen, king of England and Denmark, died »J.

Crech la Sitriuc ar Ard mBrecan, co rue bruid 7 bai ass

[« A raid by Sitric on Ardbraccan, and he took out of it cap-

tives and kine »].

Crech la Concobar Hua MaelSechnaill co Sord, 7 cor'loisc

Sord 7 co rue bruit moir 7 bai iwda [« A raid by Conchobar

Hua Mael-Sechnaill to Swords, and he burnt Swords, and took

many captives and plenty ol cows »].

Hua Ruairc .i. an Ca'ûech, do argain Cluana ferta Brenaiwd,

7 mebuis fair isin 16 cMna re nDonnchadh mac mBriain, co

fargaib ar daine 7 eathar [« Hua Ruairc, that is, the Cock,

plundered S. Brénainn's Clonfert, and on the same day he

was defeated by Donnchad, son of Brian, with the loss of

men and ferry-boats 2 »].

INis Eogaw d'argain do Flaithb^rtach in Trosta[i]n mac
Murchenaigh Hui Neill 7 da mac .i. do Aedh Athlaman

[« Inishowen was plundered by Flaithbertach of the Pilgrim's

StafF, son of Murchertach Hua Néill, and by his son Aed Ath-

laman »].

Diarmuit mac Domnaill maie Faelain, n na nDeissi, [» king

of the Dési »] mortuus est.

Dond-slebe 7 a brathair do marbadh la Mwrchadh mac
mBricc a cath Sleibe Qûa [« Donn-slébe and his brother were

killed by Murchad, sonofBrecc, in the battle of Sliab Cûa »].

Sluaj^ra' la Mac n-Eochada co Telaig n-ôc, 7 nocho tar-

raidh ? ni.' Aedh O Neill ina tiwchell sair co tue .x. cet bô 7

1 . MS. radhnuill

2. Literally : « so that he left a slaughter of men and of ferryboats. »

3. tarraigh
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da cet déc ' do dainib [• A bostiog by Mac Bflfhada to Telach
ind la- obtained oothing. Aed hù.i Netll got round hira

eastwards, .nul ^.irried off a thousandcows and twelve hund-
red human beiogs •>

|.

[AU. 1032. CS. 1030. ALC. 1032. FM. 1032J.

Kl. Domnall mac Mûl-Ruanaid Hui Mail-doraidh 2
, ri Ce-

néil Gfttaill, do marbadh do Ciainn Fiangwja. f« Domnall,
son of Macl-Ruanaid Hua Macl-doraid, king of the Kindred
ot Conall, was killed by the Clan Fiangusa »].

Macl tuile, esptv Aird Mâcha, [« bishop of Armagh »]

quwuit.

Komanus papa Rowa[e] quiçuit.

Tene gelan a Saxanaib, coro loisc daine imdha a Cair-

Ebrôcc [« A fireflaught in England, which burnt many human
beings at York »].

Muirc/vmch Hua Mad-Sechlainn do dalW la Concobar Hua
MaelStvWdinn [« Muirchertach Hua Mael-Sechlainn was blind-

ed by Conchobar Hua Mael-Sechlainn »].

Co«cobur mac MaW-Secblainn I Dubda do marbudh dia bra-

thair .î. do mac Neill I Dubda [« Conchobar, son of Mael-

Sechlainn Hua Dubda, was killed by his brother, the son ot

Niall Hua Dubda »].

Édru Hua Cowaing r/Vdamha Muman, occise est o Muint/r

Imligh Iubair [« Étru Hua Conaing, crownprince of Munster,

was slain by the community ofEmly »].

[AU. 1033. AI. ioié. CS. 103 1. ALC. 1032. FM. 1033].

Kl. Maidm ria Murchadh Hua MaWSechlainn ior muint/r Con-

chobair Hui Ma'ûSechlainn, cor' marbadh and Hua Carraigh

Calma 7 Hua Giindelban r; Laegaire 7 ri Fer-cul et ailii [« A
defeat inflicted by Murchad Hua MaelSechlainn on the people

1

.

MS. 7. xx. cet 7 da cet déc

2 . -doraigh
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of Conchobar Hua Mael-Sechlainn, wherein Hua Carraigh

Calma was killed, and Hua Caindelbàin, kingof Loeguire and

king of Fircul, and others »].

Concobur Hua Muiredaigh, ri Ciarraige, occisus est [« Con-

chobar Hua Muiredaig, king of Kerry, was slain »].

Aenach Carman la Dondchadh Mac Gilla 'Patraic iar ngabail

righi Lalgen [« The Fair of Carman (held) by Donnchad Mac
Gilla Patraic, after taking the kingship of Leinster »].

Aimirgen, n Ele do ég [« Amirgen, king of Éli, died »].

Cath eu'r Eilib dû a torcair Braen Hua Cleirigh 7 Muire-

dhach Mac Muircfertaigh maie Gilla Patraic 7 sochaidhe ' aile

d'uaislib [« A battle between the Éli, wherein fell Braen Hua
Clérig and Muredach, son of Muircertach Mac Gilla Patraic,

and another host of nobles »].

Aedh mac Flaithbmaigh Hi'ui Neill, n Aih^, do tesdail a

n-ais foirbthi iar pennaid a migniw. [« Aed, son of Flaithbcr-

tach Hua Néill, king of Ailech, departed at a ripe âge, after

penance for his misdeeds »].

Fogartach Hûa hAedha, ri Fer-luirg 7 Hûa Fiachrach Arda

Sratha do marbad d' Feraib Manach, [« Fogartach Hua Aeda,

king of the Fir Luirg and of the Hûi Fiachrach of Ard Sratha,

was killed by the Fir Manach »].

Aengus Hûa Cathail, r/ Eoganacbta Locha Le[i]n do mar-

badh [« Oengus Hua Cathail, king of the Eoganacht of Loch

Léin, was killed »].

[AU. 1034. AI. 1017. CS. 1032. ALC. 1034. FM. 1034].

Kl. Mael Colaim mac Cinaetha, r/ Alpan, ordan iarthair

Eorpa uile d'ég [« Mael-Coluimb (Malcolm II) son of Cinaed,

king of Scotland, glory of the whole west of Europe, died »].

Amlaiw mac Sitriuca do marbadh do Saxanaib ac dul do

Roim [« Olaf, son of Sitric, was killed by Englishmen as he

was going to Rome »].

Suibne mac Cinaetha, n Gall-Gâedel [« king of Galloway »]

mortuus est.

1 . MS. sochaighe
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Fir Muman do gabail rigi fo[r] àrtm do fcnûb Teftha a

Cliuiin maie Noiss ubi cecideruHt TROC Be|i|cc \\ui Àghdhui <l

x\\\\\ nobilcs |« The menof Munster stonned a housc at Clon-

maenois containing 1 party of the men of Tefia, where Bécc,
Hi'1.1 Àgdai's son, andother nobles fell »].

Dub dainge[n] mac Dondchada do Uib Maine .i. ri Con-
[n]of&J a SfffSOCCiSMJ est .i. o Sitriuc Hua F... [« Dub daingen,

son of Donnchad, of the Hûi Maini, that is, the king of Con-
oaught, was slain by his own people, namely Sitric Hua F.].

Gilla Padraic Hua Flandacan, r/ Teaftha [« king of TefTa »l

per dolum oeckus est.

Muiredach Hua Flaithbmaig, ri Hua mBriuiw [« king of

the Hûi Briuin »] per dolwm occiswj est.

[AU. 1035. CS. 1033. ALC. 1035].

Cnutt mac Sdain, n Saxan [« king of England »] mortuus

est.

[AU. 1036. AI. 1019. CS. 1034. ALC. 1036. FM. 1036].

[fo. i7 a
1] Kl. Donnchad mac Dunlam^, n Laigen, do dal-

lai la Donnchad nwc Gilla Padraic cor'bo marb de [« Donn-
chad, son of Dunlang, king of Leinster, was blinded by Donn-
chad Mac Gilla Pdtraic, and thereof he died »].

MaelSechlainn Hua MaelRuanaid, ri Crumthaittd [do mar-

bad] la hAed Hua Concobair a cinta Taidhg meic Cathail 7
Briai« [« MaelSechlainn Hua MaelRuanaid, king of Cremthann,

was killed by Aed Hua Conchobair in revenge for Tadg, son

of Cathal, and Brian »].

Scolôc
,\f

Niall Hùa Flandacan, ri Tébtha, o muinrir fen

fuair bas [c^The Scolôc, i.e. Niall Hua Flanducâin, king of

Teffa, found death from his own people »].

Flaithbmach mac Murchadha Hui Neill, ri Ailig, mortuus

est [« Flaithbertach, son of Murchad Hua Néill, king of Ai-

lech, died »].
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Dondchad mac Flaircd, rigdamna. Temrach, do marbadh o

feraib Brefne [« Donnchad, son of Flann, crownprinceof Tara,

was killed by the men of Brefne »].

Muircfertach Hua Flaithbertaigh 7 Niall mac Murgusa, da

rigdamna iarthair Con[n]acbt , do marbadh [« Muirchertach

Hua Flaithbertaig and Niall, son of Murgus, twocrownprinces

of the west of Connaught, were killed »].

Ruaidri mac Taidhg, maie Lorcan, do dalW la Mael na

mbo [« Ruaidri, son of Tadg, son of Lorcan, was blinded by

Mael na mbô »].

Sitriuc mac Amlaim do dul assa righi tar muir, 7 Eachmar-

cach 'sa righi [« Sitric, son of Olaf, went from his realm over

the sea, and Echmarcach reigned in his stead »].

Gofraidh * mac Sitriuca do mzrbad do mac Gluiw iaraind a

mBretnaib [« Geoffrey, son of Sitric, was killed in Wales by

the son of Iron-Knee »].

[AU. 1037. AI. 1020. CS. 1035. ALC. 1037. FM. 1037].

Kl. iiiM.xxx.uii. Cathal mac Ruaidri, n iarthair Con[n\acht,

do theacht dia ailithre co hArd Mâcha [« Cathal, son of

Ruaidri, king of the west of Connaught, went on his pilgrim-

age to Armagh »].

Cu Muwan Hûa Raband, ri Puirt Lairge [« king of Water-

ford »] occ'ishs est.

Port Lairge do argain 7 do loscad la Diarmuid mac Mail

na mbô [« Waterford was plundered and burnt by Diarmait,

son of Mael na mbô »].

Fland Hi'ia MaclSecbhinn do dallaJ la Co«co[bar] Wûa Mael-

Sèchlainn. [« Fland Hua MaelScchlainn was blindtd b\ Con-

chobar Hua MaelSechlainn »].

Cernachan Got occiss/;: est la Sitriuc H//.< Flandacan de Uib

Maine [« Cernachan the Stammc/er was slain by Sitnc Hûa

Flanducâin, of the Hûi Maini »j.

1 . MS. Gofraigh
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Tri 11/// Mael-doraid do mubadli Htia Canandan |«< Thrce

i>t' the Hûi Mael-doraid were Iciiled by Hûa Canannain •].

Gilla Cacfwgen mac Amalgaidh, n Htia Céilaigh, do mar-

badh do macaib Aedha maie Tuathail |« Gilla Coemgin,

of Amalgad, kingofthe Hûi Cellaig, was killcd by the- sons

ol Aed, son of Tuatbal »].

MuirgMj Conchenaûtd, ri Htia nDiarmuta, mortuus ut.

[« Muirg//j Htia Conchenainn, king o£ the Hûi Diarmata,

died ).

Tri II/// Fallomain 7 Binacbta Htia hUrchadha do marbod

do Choncobar .1 lîll |« Three of the Hûi Fallomain and Fi-

nachta Hûa hUrcluda were treacherously killcd by Concho-

b.ir »].

[AU. 1038. AI. 1021. CS. 1036. ALC. 1038. PM. 1038].

Kl. iiiM.xxx.uiii. IMar taréis Eachmarcaigh, 7 R[e]achru do

argain do GàWaib [« Imar succeeded Echmarcach, and Rcchru

was plundered by the Foreigners »].

Laidhgnén Hua Leochan, r/ Gaileng, do eargabail. [« Laid-

gnén Hua Leochan, king of the Gailenga, was taken pri-

soner »].

Cath iter Delbna 7 Vu Maine \tn féil Ciarain a Qh'iain maie

Hôis inar' thuitetar sochaidhi l

, 7 is le Delbna dorainedh. [« A
battle between the Delbna and the Hûi Maini at the Fcast of

S. Ciarân (Sept. 9) in Clonmacnois, wherein multitudes fell,

and the victory was gained by the Delbna »].

Orgiùn Cluana Iraird do Gailengaib 7 Ccwcobur Hûa Mail-

Sccblainn foraib, et multi occisi sunt 2 do Gailengaib [« The
plundering of Clonard by the Gailenga under Conchobar Hûa
MailSechlainn, and many were slain by the Gailenga »].

Cath it/V Chuanu, rig Saxan, 7 Otha rig Franc, du a tor-

chair mile Im Otha [« A battle, between Conrad 5 king of the

1

.

MS. sochaighi

2. 7 muilti occisiis est.

5. i. s. Conrad II, emperor of Germany
20
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Saxons, and Odo, king of the Franks r
, wherein a thousand

fell, including Odo »].

Cû duiligh Hua Donwcadha, r/^dawna Caisil, do marbadh

do Hûu Faelan [« Cû duilig Hua Donnchada, crownprince of

Cashel, was killed by Hua Faelain »].

Hûa Aimirgen, n Teftha, do marbadh [« Hua Aimirgin

kingofTeffa, was killed »].

[AU. 1039. AI. 1022. CS. 1037. ALC. 1039. FM. 1039].

K. M.xxx.ix. anno 2
. IAcô, n Bretan [« king ofWales »] a

suis occisus est.

Domnall mac Donnchada, ri Hûa Faelan, occissus est la

Domnall Rua Fergail rig na Forthuath [« Domnall, son of

Donnchad, king of the Hûi Faelain, was slain by Domnall Hua
Fergail, king of the Forths »].

Doncadh D^rg mac Airt Uallaigh H/h' Ruairc, n^dawna

Brefne, do marbadh la hAedh Hûa Gmcobair (.i. Aed in ga

bernaig) fria lamaib a athar, 7 ba ri airrtir Conâacht uile in

Dondcadh sin [« Donnchad the Red, son of Art Uallach Hua
Ruairc, crownprince of Brefne, was killed by Aed, son of

Conchobar (that is, Aed of the Gapped Spear), instead of his

father; and that Donnchad was king of the whole of the east

of Connaught »].

Muiredhach mac Flaithbmaig Hûi Neill do marbad o Uib

Labrada [« Muredach, son of Flaithbertach Hua Néill, was

killed by the Hûi Labrada »].

MacRuaidri, r/Fernmuige [« kingofFamey »J occissus est.

Sluaiged la Dondchadh Mac Gilla Patraic co n-Osraigi 7 co

L&ignibf coro loisc [co] Cnogba 5 7 co Drochat-atha [« A hos-

ting led by Donnchad Mac Gilla Pdtraic with the Ossorians

and the Leinstermen, and he burnt as fai>-as Knowth and

Drogheda »].

1. i. e. Eudes, count of Champagne, defeated by Conrad II, in 1037.

1

.
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Dooiichadh mac Gilla Pztiaic, airdri Laigen 7 1
1 an-

r.ul Erenn, fuairec mailli recreich [t Donncbad, son ol Gilla

Pitraic, overking of Leinster and ( I champion ol Ire*

l.uul, touiul death together with .1 prey •].

Mac Ruisse ri Ceneoil Fïichrack do naarbad l : cul

[« Mac Ruisse, kin^ of the Kindred oi Fiachra, was killed by

the kini; of the Fir cul »].

MurcaJh Ruad mac NlzASechlainn do dalW[« Murclud the

Red, son of MaelSechlainn, was blinded » (by Conchobar Hûa

MaelSechlainn)].

[AU. 1040. CS. 1038. ALC. 1040. FM. 1040].

Kl. Donwcadh mac Crinan, airdri Alban, [« overking of

Scotland »] immatura 1 etate a suis occ'issus est.

Maei» Coluim cilli 7 Disirt Diarwuta 7 Moghna mo Senôc

do argain la Diarmait mac Mail na mbô, do ri[g] Hûa Cenn-

sclaig, 7 Qt'iain mor m'Aedôg, 7 bruit môr do breith asna

durthaighib[« Colomb cille's Maein(Moone), Disert Diarmata 2

and my Senôc's Mugna, and Clonmore were plundered by

Diarmait, son of Mael na mbô, king of the Hûi Cennselaig;

and a many captives were taken out of the prayer-houses »].

Durrthech Lathraigh Briuin do loscadh 7 d'argain do feraib

Midhe [« The prayer-house of Larabrien was burnt and plun-

dered by the men of Meath »].

Hûa Dublaich n Fer tulach do marbadh da muntir fén

[« Hûa Dublaich, king of the Fir tulach, was killed by his

own family »].

Cath Cilli Dornand do brisedh do Gallaib 7 do Mac Briain

(or Mac Faelan 7 Mac Faelrt/n do marbad and [« The battle of

Cell Dornann was gained by the Foreigners and by Mac

Briain over Mac Faeldin, and Mac Faeldin was killed there-

in »].

1

.
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2. « Diarmuit's Hermitage. » MS. disirt diarmuta
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[AU. 1041. CS. 1039. ALC. 1041. FM. 1041].

Kl. Enair .u. îcria. M.xli. Muirdmach Mac Gilla Patra/f,

leithri Osraige, do marbadh do Hâib Caelaidhe dia muint/r

fen per dohim. [« Muirchertach Mac Gilla Pdtraic, one of the

two kings of Ossory, was treacherously killed by the Hûi

Cacluide, his own people »].

Faclan Hua Morda, r/ Laigsi, do dalW la [Murchad] mac
nDunlaiwg [« Faeldn Hua Morda, king of Leix, was blinded

by Murchad, son of Dunlang »].

Creach la hUib CendsilazV a n-Uib Bairrche conns-tarraidh J

mac Murchadha maie Dunlaing cor' bris fo/ro a Cill mo La-

pôc, co fargabsat dr môr [m Downall Remur r/^da/zma Hua
Cennsilaig [« A foray by the Hûi Cennsilaig into Hûi Bairrche;

and the son of Murchad, son of Dunlang, overtook them and

routed them at Cell mo Lapôic, so that they left a great

slaughter, including Domnall the Fat, crownprince of the Hûi

Cennsilaig »].

[fo. iy1

2] Cu criche Hua Dunlaing, ri Laighsi, 7 a mac 7

Cailleôc a ben, do tnarbad s'imul do Mac Conain a Tigh mo
Chua meic Lonai«, 7 romarba^ eisin arnamarach la Hua
mBraenaiWj 7 fîrtmordo mo-Chua an ni sin [« Cû criche Hûa
Dunlaing, king of Leix, and his son, and Cailleôc his wife

were killed at the same time by Mac Condin at the House of

my Cua, son of Londn (Timahoe) ; and on the morrow he

was killed by Hûa Braendin ; and that was a mighty miracle

of my Cua's].

Glend Uisiu do argai» do mac Mail na mbô 7 an durteach

do brisedh 7 cet do dainib do marbad and, 7 secht cet do breth

ass .i. a ndighail Ferna Moire do loscadh do mac Briai» 7 do

M//rchadh mac T>wn\aing 7 a ndigail a brathar .i. Domnall

Rcw/ar [« Glenn Uisin was plundered by the son of Mael na

mbô, and the prayer-house was demolished, and a hundred

human beings were killed therein, and seven hundred were

1 . MS. tarraigh
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carried offin vengeance foi the burning of Ferna by the son

oi Brian and by Murchad •-* ^ 1 1 ol Dunlang, and in vengeance

for lus brother, even Domnall the Fat •].

Mac Ainmbre airdbretheaiN Aird Mâcha 7 tuile eolaû Exenn

obit |" Mac Ainmbre, chief jud^e of Armagh and a flood ol

[reland's lore, died »].

Gilla Comgaill mac Duind*chuan mate Dunlaing do breith

ar eicin a Cill dara do Mwrcad mac Dunlaing, 7 a marbadh

airm ar' sar.iigh comurba Brigde [« Gilla Comgaill, son of

Donn cuan, son of Dunlang, was taken by force out of Kil-

dare by Murchad, son of Dunlang, and killed in the place

where he had outraged S. Brigit's successor »|.

Da mac Faelain maie Murchada .i. Dondchadh 7 Glun

jaramd, do marbao" do mac Brain maie Mail morda [« Two
sons of Faehin, son of Murchad, to wit, Donnchad and Glûn-

iarainn, were killed by the son of Braen, son of Mael-môrda »].

[AU. 1042. CS. 1040. ALC. 1042. FM. 1042].

Kl.enazriiiM[xLii]. Sitriucy Cailla Finnen a ingen, mortuus

est [« Sitric and Caillech Finnéin, (Tinnian's Nun'), died »

in the one month].

Mael Brighdi, esnoc Cilli dara, [« bishop of Kildare »] quieuit.

Murcadh mac Dunlaing, ri Laig^H, 7 Dondchadh mac Aeda,

ri Hua mBairrche, do thoitim la Gilla Patra/V mac nDondca-

dha, la rig nOsraige, 7 la mac Craith Hua nDonnchada la rig

Eoganor/;/a Ben crechi, a Muigh Muilched a Laighis [« Mur-

chad, son of Dunlang, king of Leinster, and Donnchad, son

of Aed, king of the Hûi Bairrche, fell by Gilla Pàtraic, son of

Donnchad, king of Ossory, and by Mac Craith Hua Donn-

chada, king of the Eoganacht, (nicknamed) « Load-of-Plun-

der », on Mag Muilchet in Leix »].

Mac Craith mac Gorwain maze Tresaig n Hua mBairrche 7

a ben do marbad a nDisert Diarwada do Uib Allan. [« Mac-

Craith, son of Gormân, son of Tresach, king of the Hûi

Bairrche, and his wife, were killed at Disert Diarmata by the

Hûi Allain »].
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[AU. 1043. AI. 1026. CS. 1041. AI. 1026. ALC. 1043.

FM. 1043].

Kl. uii. ieria .xui. Cathal mac Ruaidhri, ri iarthair Con-

[n\acht, do éc ina 1
ailit/;ri a n-Ard Mâcha. [« Cathal, son of

Ruaidri, king of the west of Connaught, died on his pilgri-

mage at Armagh »].

Flaithbertach espoc Duin leath-glaise [« bishop ot Down-
patrick »] mortuus est.

Domnall Hûa Fergail, n Fortuath- Laige/j, do marbad do

mac Tuathail maie Fiachrach a termundChaemghen. [« Dom-
nall Hûa Fergail, king of the Fortuatha of Leinster, was killed

by the son of Tùathal, sonof Fiachra, in the glèbe of S. Coem-
ghen »].

Crech la CeWach mac mBrain co termund Caewgen co tue

bû imda 7 cor'marb .lx. do samudh in baile [« A raid by Cel-

lach, son of Bran, as far as the glèbe of S. Coemgen, and he

carried off many cows and killed sixty of the congrégation of

the place »].

Crech la hOsraigej la hairther M«ma« .i. le MacCraith Hûa
nDondchada 7 la Hûa nDon«acan la ri[g] n-Aradh co Dùn na

sciath, cor' loiscsit in dun, cor' gabsat gabala becca, conus-

tarraidh 2 Carrtach 7 cor' marbadh and O Dondacan r/ Àradh

[« A raid by the men of Ossory and the east of Munster,

(led) by MacCraith Hûa Donnchada and by Hûa Donnucain,

king of Ara, as far as Dûn na sciath, where they burnt the

fort and took (some) small spoils ; but Carthach overtook

them, and Hûa Donnucain, king of Ara, was slain there »].

Crechsluaighedh la hAndadh Hwa Ruairc tar Lughmadh 3 7

tar Druim n-Indasclaind 7 a Gwaillib Muirtemne uile acht ro-

digailset na naim .i. Mochta 7 Ronan foc/;^7oir, ar romarbadh

Andad fria ciwd mbliadne ab uno4 Scotor/<w o macJ Airt Bicc

1
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Hiif Chonfiada rfc Teftha romarbadh (« A forty by Andad
Mua Ruairc ova Louth .nul pver Druim [nesdaion and into
ail Conailli Muirthemne. But tbe Saints, oamely Mochta and
Rônin, took vengeance straightway; foi towarda thc end of
the ycir Andad w.is sl.iin by onc of thc Scots. Bv thc son o(

Art thc Littlej grandson ofCû-fiada, he was slain »].

Maidm tôt Cenel Cmaill ria Cenel DEoghain a termund da
Beooc. f«

A defeat inflicted on thc Kindred ofConaU by the
Kindrcd of Eogan in thc glèbe ofthy Qeooc »].

Troscadh do samadh Ciarain hi Tuluig Garba far Acdh Hua
Confiada (or rlg Tcftha, cor' benadh an Bcrnan Ciara/n fair

co lois na Bachla Issa. IN t-inadh iarow inro impo a druiw
risn.i cleirchib isim; inadli sin talW a cend de ria cind mis.

[« Thc fasting of thc community of Ciaran, at Tulach Garba,
upon Aed Hua Confiacla, thc king of Teffa; and the (bcll

callcd) Bernân Ciarâin « Ciaran's Gapling » was struck against

him with the end of the Bachall Issu « staff of Jésus ». Now
in the place at which he turned his back on the clerics, in

that place his head was eut off before thc month's end »].

[AU. 1044. CS. 1042. ALC. 1044. FM. 1044].

Kl. Enair prima, ferm luna .xx.uiii. [leg. xxuii ?] M.xliiii.

Hua hAedha, n Hua Fiachrach Arda, do marbadh [« Hua
hAeda, king of the Hûi Fiachrach Arda (Sratha) was killed »

(by mac Arailt)].

Mael Mochta espoc Lugmaidh 1 [« bishop of Louth »]

quieuit.

Sluaiged la mac nEochada a mBregaib, cor' facaib .ce. da
muntz'r and [« A hosting by the son of Eochaid into Bregia,

where he left two hundred of his people »].

Loscad Serine Padraic la mac n-Arailt [« The burning of

S. Patrick's Skreen by the son of Harald »].

In Cleireach Hua Gwchobair do marboJ la kraib Brefne, 7

1 . MS. lugmuigh
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.

sochaide * maille fris [« The Clerk Hua Conchobair was killed

by the men of Brefne, and a multitude together with him »].

Murchadh mac Brain 2
, n Hua Faelan, do marbadh do Mac

Gilla mo Cholmôc do rigdamria Hua nDunchadha [« Murchad,

son of Bran, king of the Hûi Faelàin, was killed by Mac
Gilla-mo-Cholmôic, crownprince of the Hûi Dunchada »].

Cluaitt maie Nôis do argain o Conmacnib, co tard Dia 7

Ciaran digal for[r]o ind, cor'marb urmôr a ndaine 7 a n-in-

dile [« Clonmacnois was plundered by the Conmacni; but

God and S. Ciaran inflicted vengeance for it upon them ; and

the greater part of their men and their cattle died »].

Ar fer Tebtha 7 Cowmacne do chur do feraib Midhi hicon

Édhnigh, a torchair Mac Ruittin 7 Cuilén mac Uallachan 7

Hua Ledhban [« A slaughter of the men of Teffa and Con-
macne was inflicted by the men of Meath and the Édnech

(Ethne ?), wherein fell Mac Ruittin and Cuilén mac Uallachain,

and Hua Ledbàin ?].

[AU. 1045. AI. 1028. CS. 1043. ALC. 1045. FM. 1045].

Kl. iii. {tria luwa .ix. primus annus' .i. in cttbliadan don

chicul ndedéedha [« the first year of the decennovenal cycle »].

Glûn iaraind Hua Cleirchen, n Hua Cairpn*,, [« Iron-knee

Hua Cléirchéin, king of the Hûi Cairbri »] mortuus tst.

Ttrca 7 àoma môr a Francaib, 7 fasughudh Coloiwe 7 Ro-

doiw acht becc [« Dearth and great poverty in France, and the

almost total dévastation of Cologne and Rouen »].

Àr UW i Reachraind \m Regnall Hua nEochadha la hlwar

mac Arailt [« A slaughter in Rathlin of the Ulaid, including

Ragnall Hûa Eochada, by Imar son of Harald »].

Flaithbmach Hua Canandan, n Thiri Gwaill, [« king of

Tyrconnell »] mortuus est.

Àr Cenéoil Eogain 7 Airgiall ïm Muirc^rtach mac Flaith-

1

.

MS. sochaighe

2 . bruin

3 . awio
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bertaigh [fo. r8b i] Hais Héitt i Casan Lindi lasna Saidnib .i.

Gairbith Hua Cathasaigh 7 la fini Bregh [« A slaughter ofthe

Kindred . >t Eogan .nul the Airgéill, incïuding Murchertach,

sonol Raithbertach Hûa Néill, atCasan Lioni, by theSaithni,

(led by) Gairbith llu.i Githasaig, and by the men ofBregia •]•

Carrtach nue Sairbrethaigh, ri Eoganodb/a Caisil, do los-

cadh i tigh thenedh ' do mac Loifgargan maie Duinn Chuan

maille rc moran d'uaislib do loscadh an». [« Carthach, son of

Siirbrethach, king oi the Eoganacht of Cashel, was burnt in a

bouse set Oïl tire by the son of Longargan, son of Donn cuan,

together with a great number of nobles who were there

burnt »].

Downall Htia Cetfada ceami Dail Caiss 7 ordan Mwwan
[« head of the Ddl Caiss and glory of Munster »] mortuus est.

Manchan nwc Machcchlainn maie CindfaelaJ, maie Conco-

buir, rigdamnz Hua Conaill, do marbad" [« Manchan, son of

MaelSechlainn, son of Cenn-faelad, son of Conchobar, crown-

prince ofthe Hûi Conaill, was killed »].

Htia Dom/acan il Muscraidhe [« king of Muskerry »] Ua
Aedha do marbrtJ [« was killed »].

Cath et/'r Albancho ar aenrian 2
, air' marboJ and Crinan ab

Duin Calland 7 sochaidhe 5 maille fris .i. nae .xx. laech. [« A
battle between the men of Scotland « on one road », where-

in Crinan, abbot of Dunkeld, was killed, and a multitude

along with him, to wit, nine score laymen »].

Sluaiged la mac nEochadha 7 la MaelSechlainn co GaWaib,

coro loiseset Sord 7 Fine Gall [« A hosting by Mac Eochada

and Maelsechlainn as far as the Foreigners, and they burnt

Swords and Fingal »].

Chiain Ferta Brenaind do loscadh do Uib Maine corn dam-

liag 7 Cu-Comzacht mac Gadhra Htii Dunadhaigh do marbadh

and [« Clonfert with its stone-house was burnt by the Hûi

Maini, and Cû-Connacht, son of Gadra Hûi Dunadaig, was

kiUsd therein »].

1

.

MS. a thigli thenidh

2. Perhaps an idiom for etarru fein (the rcading of AU.) « among
themselves »

3

.

MS. sochaighe
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Amalghaidh mac Flaiwd, n Callfaighe, do éc do galar awai

chnigh ria cind tri trath iar connmed écne for Cluain mak
Noiss [« Amalgaid, son of Fland, king of Calraige, died of an

unknown disease before the end of three da)rs after a compul-

sory billeting on Clonmacnois »].

Milisiwo.xl.ui. [AU. 1046. AI. 1029. CS. 1044. ALC. 1046.

FM. 1046].

Kl. Muiredhach mac Flaithbmaigh Hûi Nell 7 Aidith mac
Aidith, ri Hûa nEachach Ulad, do loscadh i-tigh thenedh 1 la

Coin \J\ad mac Congalaig, maie Cendetigh [« Muiredach, son

of Flaithbertach Hûa Néill, and Aiteth son of Aiteth, king of

the Hûi Echach of Ulster, were burnt in a house set on fire by

Cû Ulad, son of Congalach, son of Cenn-étig »]

Hiia Fiwdgaine, ri Eogznachta. Glendamnach [leg. Caille na

manach ?] do warbadh [« Hûa Findgaini, king of the Eoganacht

of Caill na manach », was killed »].

Art Ualhch Hûa Ruairch, ri Condacht, do marbrti do Cenel

Chonaill indara bliadain iar n-argain Cluana mac Nôis [« Art

the Proud, descendant of Ruarc, king of Connaught, was

killed by the Kindred of Conall in the second year after the

plundering of Clonmacnois »].

Concobar Hûa Longsich, ri Dal n-Araidhe, do mzrbad la

mac nDownaill Hui Lowgsigh a Laigw7>. [« Conchobar Hûa
Longsich, king of Dalaradia, was killed in Leinster by the son

of Domnall Hûa Longsich »].

Fergal Hua Ciardha n Cairpr^, do marbadh do feraib Teftha

[« Fergal Hûa Ciarda, king of Cairbre, was killed by the men
of Teffa »].

Eachmarcach a n-Ath diath tareis Arailt [« Echmarcach

succeeded Harald in Dublin »].

Gormlaith ingen Floind maie MùlSetbiiaill ina sendacbt iar

n-aithrighi qwieuit [« Gormflaith, daughter of Fland, son of

MaelSechlainn, rested in lier old âge after repentance »].

1 . MS. a tigh tenidh
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MaelRuanaigh Got [« the Stammerei ») !!//</ Ciardha occi-

su\ est.

M.xl.uii. |AU. 1047. AI. 1030. CS. IO45. AI.C. 1047.

FM. 1047].

Kl. u. [cria [luna] prima. Qarchaille mac Foghladlu '

qincnit.

Muirdvrtach tiwc Ma/c Madadhan, ri Hiia mBresail, do
marbmi a n-Ard Mâcha do Madadhan mac Ccileachair 7 do

Uib Niallai» tre mebuil [« Muirchertach, son of Mac Mada-
dhain, king of the Hûi Bresail, was treacherously killed in

Armagh by Matadan, son of Celechar, and by the Hûi
Nialldin »].

Ulaidh 2 do tassugwi acht becc 7 a teacht a Laigmw

[« Ulster was almost wholly devastated, and its pcople went
into Leinster »].

Niall mac Airt Uallaigh Hùi Ruairc, r; Brefne, 7 airrthir

Comment do marbrtJ d'Aedh Hi'iu Concobair isi» Corand.

[« Niall, son of Art the Proud, descendant of Ruarc, king of

Brefne and the east ofConnaught, was killed by Aed Hua Con-
chobair in the Corann »].

Mac Dondchada Guit, r/^damna Tcmracb, qu\euit. [« The
son of Donnchad the Stammerer, crownprince of Tara,

rested »].

Sluaiged la Niall mac Maûsecblainn co Cenel nEogain 7 co

n-Airghiallaib a mBregaib cor' marbsat Madadhan Hua hlfer-

nan taisech clainne Crechain [« A hosting by Niall, son of

MaelSechlainn, with the Kindred of Eogan and the men of

Oriel, into Bregia, where they killed Matadân Hua hlferndin,

the chief of Clan Crechain »].

Hiia hEdhi/z r/ Hua Fiachrach Aidne [« king of the Hûi

.Fiachrach of Aidne »] mortuns est.

1

.

MS. foghlagha'

2

.

Ulaigli
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M.xl.uiii.

[AU. 1048. AI. 103 1. CS. 1046. ALC. 1048. FM. 1048].

Kl.ui. ùria. luwa .xii. M.xluiii. Ceili, espoc Ardachaidh '

espuic Mael, mortuus est [« Cèle, bishop of Bishop Mel's Ard-

achad, died »].

Sluaiged la Domnall mac mBriaiw tar Midhi 7 tar Bregha co

Gallw 7 co Laigniu, co rue giallu o mac Mail na mbô 7 a reir

o Gallaib [« A hosting by Domnall, son of Brian, over Meath

and Bregia to the Foreigners and the Leinstermen, and he

obtained hostages from the son of Mael na mbô, and his will

from the Foreigners »].

Dunlang mac Durûaing [lcg. Dungail ?] ri Hûa mBriuin

Cualand, 7 ordan airnhir Ereun, a mbas ona brait/;/ib fei/z

[« Dunlang, son of Dungal (?), king of the Hûi Briuin of

Cualu, and glory of the east of Erin, died by his own bro-

thers »].

Fergal Ht'ia Maelmuaidh, ri Fer-cell, do éc [« Fergal Hûa
Maelmuaid, king of Fir cell, died »].

Cend-faeladh Hûa Cuill, oïïam Mwman [« doctor of

Munster »] mortuus est.

Gilla Coluiw Hua Écnigh, airdri Airgiall [« overking of the

Airgéill »] qwieuit in Christo, 7 a n-Ultaib rohadhnaicedh .i. a

nDun da leathglas [« and was buried in Ulster, naniely in

Downpatrick »].

Mael-fabuill Hua hEidhiw, xi Hûa Fiachrach Aidne [« king

of the Hûi Fiachrach of Aidne »] mortuus est.

Mac aw-mara Hûa Maie liag do marbad do mac Taidhg

Hûi Mael-Ruana/W [« Mac-con-mara, grandson of Mac-liac,

was killed by the son ofTadg Hûa Mael-Ruanaid »].

Crech la mac Mail na mbô forsna Deissib, co rue broit 7

indile [« A raid by the son of Mael na mbô on the Dési, and

he carried off captives and cattle »].

Creach la Conchobur Hua MaelSecblainn tar Magh Life 7

1 . MS. ardachaigh
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t.ir termand Cilli dara, co tue gabala mora. Crecfa la VLûu Fae-

lan dar Cluain [raird .1 ndighail na creichi sm|« A raid by

Conchobar Hùa MaelSechlainn over Magh Life and over the

glèbe of Kildare, whence he carried ofl great preys. A raid

by the Hûi Faelàin over Qonard in revenge for thaï raid »>].

Sluaigoi la mfle nEochadha 7 la mac Mail na mbo a Midhi

cor'loiscsit cella fer Midhi uili </<-/>/ mad becc [« A hosting by

the son of Eochaid and by the son ofMael na mbô into Meath,

where they burnt almost ail the churches ot the men of

Meath »].

Gairbith Uûa Cathasaigh, ri Brcgh, do gabail do Concho-

bar H /in M.ae\Secblainn co targaib .uii. n-etm aige [« Gairbith

Hua Cathasaig, king of Bregia, was captured by Conchobar

Hùa MaelSechlainn, and Gairbith left seven hostages with

Conchobar »]. Tancatar r/Vdawna Htia Maine 7 Hwz Mael

Ruanaid 7 Hua Flandacan 7 an deireach Hua Taidhg 7 mac

Buadachain r/^dawna Dclbna cor'bris forro 7 cor' niarb uile

[« Then came the crownprince 01 Hûi Maini, and Hua Mael-

Ruanaid and Hua Flanducâin and the cleric Hua Taidg and

Mac Buadachain, crownprince of Delbna, and he (Concho-

bar?) routed them and killed them ail »].

M.xl.ix.

[AU. 1049. AI. 1032. CS. 1047. ALC. 1049. FM. 1049].

Kl. prima (crin, xxiii. luna. M.xl.ix. Flaithbmach mac Hûi

Loingsigh do marbadh [fo. i8 b
2] a n-iwairicc la mac Conco-

bair Htia Loingsigh. Murchadh mac MùlSechlainn do marbad

la Conchobar a-Vna a mebuil. [« Flaithbertach, son of (Dom-

nall) Hua Loingsig, was killed in a combat by the son of Con-

chobar Hua Loingsig, and Murchad, son of MaelSechlainn,

was killed treacherously by the same Conchobar »].

Sluaiged la hUllto 7 la Laigniai a Midhi do chuindche etm

Fer mBregh, 7 romarbadh iarow na hetm un Toirrdelbar/;

Hua Cathasaigh la Conchobar 7 roloiseset na sluaigh an tir

et/7 cella 7 dùint iarsen f« A hosting by the Ulaid and the

Lcinstermen into Meath, to demand the hostages of the men
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of Bregia (whom Gairbith had given) ; and then thèse hos-

tages, together with Tordelbach Hua Cathasaig, were killed

by Conchobar; and the armies afterwards burnt the country,

both churches and fortresses »].

Sluâighedh la mac mBriain co Mag n-Airb, co rue giallu

Laige» 7 Osraige [« A hosting by the son of Brian to Mag n-

Airb, and he obtained hostages of Leinster and Ossory »].

Ros Cowando loscud, etirdawliag 7 règles, dofcraib Breifne

[« Roscommon was burnt, both the stone-house and the Great-

church, by the men of Brefne »].

Concobwr Hûa Cindfaelad, ri Hûa Cowaill Gabra, do mar-

bad do rig Eoganachta Loch Lein [« Conchobar Hûa Cennfael-

ad, king of the Hûi Conaill Gabra, was killed by the king of

the Eoganacht of Loch Léin »].

Aneislis mac Downaill, n Corco baiscind, do marba^ do

mac Aisith maie Domwaill, mac a derbrathar [« Aneislis, son

of Domnall, king of Corcovaskin, was killed by the son of

Aiseth, son of Domnall, the son of his own brother »].

M.l.

[AU. 1050. AI. 1033. CS. 1048. FM. 1050].

Kl. secundx ïcria .uii. luna. M.l. MzdRuanaid mac Co//cho-

buir, ïi Éile, do marbadh dia munt/r fén a mebail [« Mael-

Ruanaid, son of Conchobar, king of Éli, was treacherously

killed by his own household »].

Cluai/i maie Nôis do argain fo t/;ri issi;/ aenraithe, fecht o

Siln-Anwcadha 7 fo dô hôCallraidhi cusna Sin»chuib [« Clon-

maenois was thrice plundered in the same quarter of the year,

once by the Sil Anmcada, and twice by the Calraige with the

Foxes »].

Donuchadh mac Gilla Faeldn, r/ Hûa Failge [« king of Of-

faly »] mortuus est.

Land Léire do argain 7 do loscud la Concobw Hila Mael-

Sechlainn [« Land Léire was plundered and burnt by Concho-

bar Hûa MaelSechlainn »].

Geniwain Mzz/Vc/^A'taigh Hiii Briain rig Erenn [« Birth of

Muirchertach Hûa Briain, king of Ireland »].



The Aimais of Tigeraach. Fourth Fragment, $91

M.li.

[AU. rosi. Al. 1034, CS. 1049. ALC. 1051. FM. 1051],

Kl. ui. Peg. in] (cria x.u. lima. M.li. Murcludli nue Bricc

r/^damna na nDessi occîsmj est 011.1 brathair fen [« Murchad,
of Brecc, crownprince of the Dési, was killcd by bis own
brother » |.

OCoMcobair, ri O Failghe, do marbadh damuntsr fein[« Hûa
Conchobair, IcingofOfFaly, waskilledby hisownhousehold »].

Faelan mac Brataifi maie Bricc do marbadh a ndamlfag Lis

moir mo Chuta, issc romarb MzelSechlainn mac Msisrchotaigh

maie Bricc [« Faelan, son of Bratàn, son ofBrccc, was killcd

in the stone-house of Lismorc. Mael-scchlainn, son of Muir-

chertach, son of Brecc, it was that killcd Faeldn »].

Amalgaidb mac Cathail maie Ruaidbri, ri iarthair C0h[u|

acht do dalL/rt* la bAedh Hûa Concobair la rig Con[n]acht, cor'

gab side iarsiw ârns a n-iart/;/<r Con[n]acht [« Amalgaid, son of

Cathal, son of Ruaidri, king of the west ofConnaugbt, was
blinded by Aed Hûa Conchobair, king of Connaught ; and after

that Aed took up his abode in the west of Connaught »].

Maidm lé O Maeldovaidb for Chonnachtalb dû a torchair ile

[« A routinflicted by Hûa Mael-doraid on the Connaughtmen,

wherein many fell »].

Cathal mac Tighernain, ri Brefne, do dul for creich a n-

Eaba cor' toghail Dun-feig, a torchair .1. do dainib 7 asa tuc-

tha .uii. cet bô [« Cathal, son of Tigerndn, king of Brefne,

went on a raid into Eba, and sacked Dûnféig, wherein fell

fifty men, and whence seven hundred cows were taken »].

Diarmuit mac Domnaill maie Briain do marbad a mebail la

Murchadh mac mBriam [« Diarmait, son of Domnall, son of

Brian, was treacherously killed by Murchad, son of Brian »].

Maidm for Conmaùrnib a Sleib Formaela ria n-Aedh Hûa
Concobair, du a torchair âr Conmaicne [« A rout of the Con-

maieni on Sliab Formaela by Aed Hûa Qonchobair, wherein

many of the Conmaicni fell slaughtered »]..

1 . Litcrally, wherein fell a slaughter of Conmaicni.
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Laidgnen nwc Mailai» Hi'ti Leochain, ri Gailcng, do dul do

Roiw co ;z-erbailt tair iar tiachtai» o Roiw [« Laidgnen, son of

Maelân Hna Leochain, king of the Galenga, went to Rome,
and died in the east 1 after coming from Rome »].

Downall Ban O Briai/z occisus est o Aedh Hïta Concohùr

rig Con[n]acht. [« by Aed Hua Conchobair, king of Con-

naught »].

Bile Muighe hAdhair - do trascradh la hAed h Hiia Con-

chobair [« The sacred tree of Mag Adair was felled by Aed
Hua Conchobair »].

M.lii.

[AU. 1052. AI. 1035. CS. 1050. ALC. 1052. FM. 1052].

Kl. quarto, (cria .xxuii. lu/za. Mac raith Hna Donwchadha, ri

Eoganot'/tfa Caisil, r/^dawna M«w/an, do éc [« Mac raith,

grandson of Donnchad, king of the Eoganacht of Cashcl,

crownprince of Munster, died »].

Crech la mac Mail na mbô a Fini Gall, cor' loisc in tir o

Ath cliath co hAilbine, acht nocho tarraidh 5 bû, co nderwsat

scandracha môra iwon dun, du a torchair ile ille 7 anund, co

ndechaidh4 û Gall tar muir .i. Eachmarcach mac Ragnaill, 7

rogab mac Mail na mbô rige Gall da eissi [« A raid by the son

of Mael na mbô into Fingal, and lie burnt the country from

Dublin to the Delvin river, but he overtook no cows ; so that

he and the Foreigners fought great skirmishes round the fort-

ress (of Dublin), wherein fell many on both sides; and Ech-

marcach, son of Ragnall, the king of the Foreigners, went

oversea, and the son of Mael na mbô assumed the kingship

after him »].

Âr Callraighi 5 imrna righ .i. îtn mac Amrbtàigh, la Coti-

maiene per uirtutem scr/ne Ciaran [« A slaughter of the Cal-

1. i. e. in Great Britain. 4. ndechaigh
2. MS. haghar 5. callraidhi

3 . tarraigh
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raigc, including their king, the son of Aircchtach, by tbc

Conmaicne, through thc virtui hrine •].

ch la Hûa ûmcobuii ne, cor' indaii co moi

.m tu [« A raid by Hûa Conchobait on thc Conmaicne, and

hc greatly ravaged the country •].

Mrtc Mail na mbôdo gabail righi Atha diath ar écin. [« The

son of Macl na mbô took the kingship of Dublin by force •].

M.liii. [AU. 1053. CS. 105 1. .U.C. 1053. FM. 1053].

Kl. ni. îeria .uii. luna. Cu chiar Hiia Maile duin, r; Luirg,

do marbadh La Mac na haidche Ua Ruairc a mebail ina airech-

t.is t'en. Fergal mac Mate na haidche Hrfi Ruairc do marbod

[do ChonmaicnibJ fodhdoir [« Cû chiar, grandson ofMaelduin,

king ot'Lurg, was killed by Mac na haidche (0 the son of the

Night ») Hua Ruairc, treacherously in his own asssmbly.

Fergal, son of Mac na haidche Hûa Ruairc, was immediately

killed bv the Conmaicne »].

NiallH/fa Êcnigh, ri Fer manach, 7 Gilla Crist a brathair

do m.ubad do FVaib Luirg a mebail [« Niall Hua Écnig, king

ofFermanagh, and Gilla Crist, his brother, werc treacherously

killed by the Fir Luirg »].

Mael-croH mac Cathail, xi desec/rt Bregh, do marbadh do

Uu 1 Riacan aidhchi luain chasc, 7 çrecha lais (or Gzïïaib.

[9 Mael-cron, son of Cathal, king of the south of Brcgia, was

killed on the eve of Easter Monday by Hûa Riacain, who

(then) made raids on the Foreigners »].

Sluaiged la mac Bnzln 7 la Hiia MadSechlainn a Fine Gall,

co tuesat et/ri 7 co tuesat na Sin/zaigh bruit moir a damliag

L//Jca 2
, 7 ruesat et/ri o mac Mail na mbô. [Sluaiged la mac

Mail na mbô] a mBregaib 7 a Midhi, co ro loisc o Sliab (sic)

co hiart/W Midi, 7 co rue mor da buaib 7 do broit [« A hos-

ting by (Donnchad) son of Brian, and (Conchobar) Hûa

1 . MS. uib

26 2 . l»icha
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MaelSechlainn into Fingal, and they carried oft hostages, and
the Foxes took many captives out the Stone House of Lusk,

and took hostages from the son of Mael na mbô. A hosting

by Mael na mbô's son into Bregia and Meath, and he burnt

(the country) from Sliab (?) to the west of Meath, and carried

orf many cows and prisoners »].

Crech la Leth lobur Wûa Laidhgnén, xig Oirghiall, ior Gai-

lengaib 7 ior teichedh fer Mid/ [co rue mâr do buaib,] co nde-

chaidh ina ndiaidh l Congalach mac Senain, n Gaileng, co

tarraid bu Fer-manach, co tarr[th]atar Fir-manach iwon righ

.i. Domnall mac MailSechiainn, [fo. 19* 1] co torchair léo

Congalach mac Senain n Gaileng cum multiss [aliis, « A raid

by Lethlobur Hua Laidgnén, king of Oriel, on the Galenga

and on the fugitives of the men of Meath and Bregia, and he

carried off many cows. But Congalach, son of Senân, king of

the Galenga, pursued them, and overtook the cows of the

Fir-manach. Then the Fir-manach, with their king Domnall,

son of Mael-Sechlainn, halted, and by them fell Congalach

son of Senân, king of the Gailenga, with many others »].

Cochlan n Delbna dommarbad a suis [« Cochlan, king of

the Delbna, was killed by his own people »]. Fer dolum oc-

cise est.

[AU. 1054. AI. 1037. CS. 1052. ALC. 1054. FM. 1054].

Kl. ui. [leg. uii ?] ùria. \una .xuii [leg. xuiii ?] Aedh Ht'ia

Fergaile mflc Gmaing maie Neill, r/^damna Ailig 7 n Chen-

e[oi]l Eogain Tolcha ôc do marbûi do Lethlobur Hûu Lai-

dhgnén rig Airghiall cum muiltis [« Aed Hua Fergaile, son of

Conang, son of Niall, crownprince of Ailech and king of the

Kindred of Eogan oPTulach Ôc, was killed by Lethlobur Hua
Laidgnéin, king of Oriel, with many (others) »].

Cloictheach tenedh do faicsi» ir-Ros Ela dia-do;;maigh fêle

Giuirgi ria ré .u. n-uâr do lô, 7 eoi« duba diair//;e ind 7 as, 7

aen-en mor a medon, 7 teigdis fo cluim sidhe na heoin becca

1. MS. co«dechaigh ma ndiaigh
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int.m teighdis isi» doctheach, Tancatar amacfa co fi-uargabatai

im coin bai bi lai In baile .1 n-airdi mn aér, 7 tarlaicseï lu

aris, iv M-erbaili focbétolr, 7 tuargabatax tri brutu 7 dilénid 1

a n-airde, 7 roleicsit sis aris. I\ chaill iarom fora ndesetax na

beonu dorochair fotbaib, 7 in dairbrc ter a ndessid in t-én mor a

robdi bi crith maib .1 talmuin [« A steeple of lire w.is

seen at Ross Ela on the Sunday ofthe feast of s. George, for

the space oi five bours of the day, and innumerable black

birds passing into and out of it, -uu\ une great bird in the

midst thereof, and when the little birds would enter the steeple

thev would corne under lus plumage. They cime forth and

lifted the hound that lay amid the town up on high into the

air, and thev cast him down again, and lie straightway died.

And three mandes and two shirts thev lifted up on high, and

down again thev flung them. Now the wood whereon the

birds perched fell beneath them, and the oak whereon the

great bird sat was a -tremble with its roots in the earth »].

Loch Suidhi Odhrân a Sleib Gûaire do èludh a nderedh ai-

dhche fo téil Michil, co ndechaidhJ isin Febail. [« The lake

of Svoran on Slieve-Gorey stole away at the end ofthe night

before Michaelmas, and went into the Febail 4].

Cacht \ngen Ragnaill, rigzn En'»;/, d'éc [« Cacht, daughter

of Ragnall, queen of Ireland, died »].

Cath ettr Albancho 7 Saxancho, inar' toitset moran do mi-

ledliaib [« A battle between the Scots and the English, where-

in fell a great many soldiers »].

Crech la hAedh Hiia Concobah la rig Con[n]acht co Corco

Baisci/zd 7 co Tradraighe, cor' gab gabala diairme, 7 co ndor-

chair lais don air sin Aedh mac Cen»-eidigh, ordan Dal-Cais.

[« A raid by Aed Hûa Conchobair, king of Connaught, to

Corcovaskin and Tratraige, wherein he took innumerable

spoils, and on that occasion there fell by him Aed, son of

Cenn-étig, the glory of the Dalcassians »J.

1

.

MS. lénigh

2. fora ndessitar

3

.

ndechaigh

4. a a stream which discliargcs itself into the Boync », O'Don.
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Da mac Carrthaigh do marbadb d'U Dondcadha [« Two
sons of Carthach were killed by Hua Donnchada »].

Sluaiged la mac Mail na mbô 7 la Gilla Patnz/V rig Osraige

co nGollaib 7 Lùgnib 7 Osraighib issiu Mw/wain, co rancatar

Imlech Iubair 7 cor' loiscset Dun tri liag, 7 ni tarraidh mac
Briai», uair robai a ndesciurt Erenn [« A hosting by the son

of Mael na mbô and by Gilla Pàtraic, king of Ossory, with

Foreigners and Leinstermen and Ossorians, into Munster, and

they reached Emly and burnt Duntrileague; and Brian's son

did not overtake them, for he was dwelling in the South of

Ireland »].

Hua Gerr-uidir 1
, espoc Cilli da lûa [« bishop of Killaloe »]

qu'ieuit.

M.lv. [AU. 1055. AI. 1038. CS. 1053. ALC. 1055.

FM. 1055].

Kl. prima, icria. \xina xx.ix. Downall r/ O Fiac/;rach Aidhne

tre tang[n]acht adbath [« Domnall, king of the Hûi Fiachrach

of Aidne, perished through treachery »].

Crech la hAed Hua Gwcobair, rig Con[n]acbt, ar iart/;//r

Midhi, co rue gabala i/«da 7 bruit moir lais. [« A raid by Aed

Hua Conchobair, king of Connaught, on the west of Meath,

whence he carried ofF abundant spoils and many captives »].

Crech la Dail Cais a Corco//;ruad, co tuesat gabala mora esti,

7 romarbadh sochaidi do Dail Cais and. [« A raid by the Dal-

cassians into Corcomroe, and they carried thence great spoils
;

but a multitude of the Dalcassians were there killed »].

Cath etir Dub da leithe, cowarba Pitraic, 7 Murchadh Hiia

Maïl-Sechlainn, co;»urba Finden 7 Col///w cille, a cosnum Mar-

traigi, co memaidh 2 re cowurba Patra;V 7 re mBachaill Issu,

co torc/;ratar ili an« [« A battle between Dub da lethe, a suc-

cessor of S. Patrick, and Murchad Hua Mael-Sechlainn, a suc-

cessor of SS. Findian and Colomb cille, contending for Martar-

1

.

MS. gerruididir

2 . mebaigh
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thech ; .nul the victory was gained by s. Patri<

and by the Staff oi I is, so that rnany tell there "|

M.ul-duin mac Gilla Odrao, espa Alban 7 ord.m Gaedel

cleircib, in Cbristo quieuit |« Mael-duin, son of Gilla Odràin,

bishop of Scotland, .nul glory ofthe clergy ol the Gaels, rest-

ed in Christ » |.

Cendfaeladh leth ri Ciarraighe ' do marbadh do Clxmcobur

mac Muiredhaigh do rig na leithe aile do Ciarrafft \" Cenn-
facl.nl , one o( the two kin<;s of Kerry, was killed by Con-

chobar, son of Muredach, king oftheother half of Kerry »|.

Gilla PadnnV ri Osraige do éc [« Gilla Pàtraic, king of Os-

sory, died »].

Crech la Mttfchadh H/m mBriain ar Corcowruadh, co tue

crech esti, cor' loisc dawliag Cilli Findabrach, 7 co torchair

sochaidhi môr ind [« A raid by Murchad Hua Briain on Cor-

comroe, and lie took agréât prey thereout, and he burnt the

stone-house of Kilfenora, and a great multitude fell therein »].

M. lui. [AU. 1056. AI. 1039. CS. 1054. ALC. 1056.

FM. 1056].

Kl. ii îtria. Ium/i x. Cetfaidh espoc, cend crâbaidh 2 Muwan,
qu'unit |« Cettaid, bishop, head ot Munster's piety, rested »].

Mac Cer/jachai/z Guit do marbadh do Cbonchobur Hiiu

MzelStchlainn [« The son of Cernachan the Stammerer was

killed by Conchobar Hua MaelSechlainn ». In marg. feeso].

Fland Mainistreach ughdar Gaidhel, et/V léighi»d 7 tsen-

ch//5 7 fîlidecht ' 7 airchedal [« Flann Manistrech, the Gaels'

author, both in literature and history and poetry and versifi-

cation »| in .uii. kl. Deàmbris, xui. lunae, uitam ieliquiter

in Cbrisiù finiuit.

Odhar mac Flaiud, n Callraighc*, [« king ofthe Calraige »]

iuçulatus 5 est.

1 MS. ciarraidhe 4. Callraidhe

2

.

crabaigh 5 . iugal

3. filigecht

26*
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Downall mac in Guit do marbad do Cbonchcbar Hi'm Mael-

Secblainn [« Domnall, son of the Stammerer, was killed by
Conchobar Hua MaelSechlainn »].

M.luii. [AU. 1057. AI. 1040. CS. 1055. ALC. 1057.

FM. 1057].

Kl. iiii. ieria \\ina xx .i. Dungal 1 Hua Donwchadha n Caisil

[« king of Cashel »] ôccis/tf est.

Cath et/r Firu manach 7 mac Ne[i]ll H/h' Ruairc .i. Ualgarg,

co torchair mac Ne[i]ll cum multis [« A battle between the

men of Fermanagh and Ualgarg, the son of Niall Hua Ruairc,

wherein fell the son of Niall, with many (others) »].

MaelRuanaid Hûa Focartaig, xi desceirt Eli [« king of the

south of Eli »] occisusest.

Mugrorc Hûa Mutan, comurba Barra 7 espoc, occise est

o[a] muntfr fen ar taidecht on iairmerghi. [« Mugron Hûa Mu-
tain, successor of S. Barre and bishop, was slain by his own
community as he was coming from the nocturn »].

M.luni. [AU. 1058. CS. 105e. ALC. 1058. FM. 1058].

Kl. u. ieria. \nna ii. M.l.uiii. Lulach, n Alban, do marbad

[la Mael] Coluitn mac Donnchada per dolum [« Lulach, king

of Scotland, was treacherously killed by Mael-Coluimb, son

ofDonnchad »].

Creach la hAedh Htia Concobuir 7 lasna Sinwcho, coro

airgset Lothra [« A raid by Aed Hûa Conchobair and by the

Foxes, and they ravaged Lorrha »].

Sluaigedh la mac Mail na mbo isin Muina'm, coro loisc

Luimneach, 7 conus-t&rraid Don«chadh mac Briain, co tard

cat[h] do, cor' muidh 2 îor mac mBriai», cor' marbadh and

[Cairbre] Hûa Lighdha comurba Ailbe
; 7 Rigbardan mac Con-

1. MS. Dondchadh.
2 . muioli
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corne, ri Eile. I Sleib chrot [fo. 19*2] tucadh an euh nn 7

atorcratar ili and. [« A hosting by the son ofMael na mbo
into Munster, and ne burnt Limerick. Hm Donnchad, son of

Brian, overtook him and gave bim battle. Brian's '.1111 «ras defea-

ted, and Cairbre Hûa Ligda, S. Atlhc's successor, was killed

there, and Rigbarddn, son of Cû-corne, king of the Eili. ( >n

Sliab Crot (Mount (irud) that battle was delivered, and many
tell therein »|.

Longes la mac r/ ;; Lochland, co nGallaib tndsi Orcc 7
Indsi Gall 7 Atlu cliathj do gabail rigi Saxan, achi nocor'

deonaig Dia sin [« A fleet (l<'d) by the son of the king of

Nonvay, with the Foreigners of the Orkneys and the Hé-

brides and Dublin, to seize the kingdom of lingland ; but to

this God consented not »].

Mac bethadh mac Findlaich, airdri Alban, do marbad do
MaelColaiw mac Dondchada [« Mac-bethad (« filins uitae »), son

of Findlaech, overking of Scotland, was killed by Malcolm,
son of Donnchad »].

Gallbrat Hûa Cerbaill, r/fdamna Tc///rach, do marbad la

Concob/<r Hua MaeïSeeblainn tre mcbail [« Gallbrat, grandson

of Ccrball, crownprince ofTara, was treacherously killed by
Conchobar Hûa MaclSechlainn »].

Domnall mac Neill Ua-Ruairc occise est.

M.luiiii. [AU. 1059. AI. 1042. CS. 1057. ALC. 1059.

FM. 1059].

Kl. ui. (eria. \una .xiii 1
. Concobar Hna MaclSechlainn do

loscud 7 do argain Fi/zdabrach Eaba 7 Dubadha [« Conchobar

Hûa MaclSechlainn burnt and plundered Findabair Eba (Fen-

nor, on the Boyne) and Dowth »].

Sluaiged la Diarmuit mac Mail na mbo co Midhi, co far-

gaib drem moir dia muint/r and, ïm Murc/mach mac nDal-

baigh mac Maelruanaid [« A hosting by Diarmait, son of

Mael na mbô, to Meath, where he lost a large body of his

1 . MS. xui
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people, including Murchertach, son ofDalbach, sonofMael-
ruanaid »].

Niall (Ja Mael-doraigh, n Cenéoil Chonaill, do éc i n-aith-

righe [« Niall Hua Mael-doraig, king of the Kindred of Co-

nall, died in repentance »].

Ruaidri Hua Gadhra, rigdommi Luigne, [« crownprince of

Luigni »] occise est.

Dûarcan Hiia hEagra a suis occis«j est.

Cathal mac Tigernam maie Ne[i]il maie Aedha H/h' Ruairc,

n Brefne 7 aimhir Chondacht, do marbadh do Aedh Hûu
Ruairc .i. Aedh mac Airt Uallaig. [« Cathal, son of Tigernan,

son of Niall, son of Aed Hua Ruairc, king ot Brefne and the

east of Connaught, was killed by Aed Hua Ruairc, namely,

Aed, son of Art the Proud »].

Creachsluaig&i la Diarmuit mac Mail na mbo isin Mwwain,

coro loisc Dun maie Ingair 7 Aenac[h] Tédi 7 Dun Fwrudran

[« A foray by Diannait, son of Mael na mbo, into Munster,

where he bumt Dûn maie Ingair and Nenagh and Dûn Fu-

rudrâin »].

Congûach Hua Riacan, r/fdamna Temracb, do mavbad la

Mwrcadh mac nDiarmuta. Gilla Caewgin 7 Gilla Cow/gaill 7

Mael-mordha mac Maie Faelan do marbadh don Murchadh

chétna. [« Congalach Hua Riacain, crownprince of Tara, was

killed by Murchad, son of Diarmait. Gilla Coemgin and Gilla

Comgaill and Mael-morda, son of Mac Faelâin, were killed by

the same Murchad »].

Murchadh mac M»rchadha H/h* Bricc, ri na nDese Muman,

do marbad la mac Gilla Brighdi H/h' Faelan [« Murchad, son

of Murchad Hua Bricc, king of the Dési of Munster, was kill-

ed by the son of Gilla Brigte Hua Faelàin »].

O Faircella/"^ cowurba m'Aedoic la Condar/;/a 7 la Laigniu,

qwieuit [(Conaing) Hua Fairchellaig, successor of my Aedôc

in Connaught and Leinster, rested »J.

Dondchod mac Briain do dul a teach Ruaidri H/h' Chonco-

bair rig Con[n\acht, co tucadh a riar do braighdib dô [« Donn-

chad, son of Brian, submitted to (literally, went into the house

of) Ruaidri Hua Conchobair, king of Connaught, to whom
were given ail the hostages that he desired »].
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M.lx. [AU. 1060. AI. 1043. es. [0$ 8. ALG [<x

FM, 1060].

Kl. uii. (eri.x. luiu. xx.iiii '. CtOUMUS do losc.idh 7 I.eith-

glend [« Kclls waa bunn, and Leighlia »] ni maghna parte.

Hcili 7 Ua-Focartai do argain Cloana moîc Nois, oo ruesad
bruit nioir o Chrois na screbtra, 7 cor' marbadh dis and .i.

mac leigind 7 oclacfa eli, co roisis Dia 7 Ciaran Delbna ioa

udiaidh 2
, cor' laissed a n-.ir »m rigdamna Htia Focaita, air is

esidhe romarb in fer leigirtd. Dorocht tra a mbu trath cir^i do
lo arnamarach co Cluain tre fertaib Ciarai/z [« The Iili and the

Hûi Focartai plundered Clonmacnois and took many prison-

ers out of Cross na screptra ; and two persons werc killed

there, a student and another layman. So God and S. Ciaran

commanded the Delbna to pursue them, and they left their

slaughtered men, including the crownprince of the Hûi Fo-

carta, for he it was that had killed the student. Now on the

morrow, at sunrise, their cattlespoil came (back) to Clonmac-
nois through S. Ciaran's miracles »].

Anadh Htia Lochlaind, ri Corcowruad [« king of Cor-

comroe »] mortuus est.

Mac Briain do dul a teach maie Mail na mbo, co tue seoit

7 maine iwda dô [« The son of Brian submitted to the son of

Mael na mbô, and gave him abundant jewels and treasures »].

M.lxi. [AU. ioéi. AI. 1044. CS. 1059. ALC. 1061.

FM. 1061].

Kl. Skiaighedh la hAedh Htia Conchobair 'sa Muwain, cor'

loisc Cill da Lua 7 co[r']scail coraidh * Cind choradh co lar, co

nduatar* na bratain robatar a tiprait Chind chorad, cor' mu-

1

.

MS. uii.

2. ndiaigh

3

.

coraigh

4. 4n marg. (ec so « see this »

Revue Celtique, XVII.
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radh an tipra dia es [« A hosting by Aed Hua Conchobair into

Munster, where he burnt Killaloe and demolished the weir of

Kincora, and they ate up the salmon that lived in the well of

Kincora, and afterwards the well was destroyed » ].

Teidm mor a Laignib .i. in bolgach 7 treghaid, cor' ladh

âr daine sechnôn Laighen [« A great pestilence in Leinster, to

wit, the smallpox and colic, so that there was a destruction of

people throughout Leinster »].

Murchadh mac Diarmuda maie Mail na mbô do dhul a Ma-
naind, co tue cain esti 7 cor' bris for mac Ragnaill [« Mur-
chad, son of Diarmait son of Mael na mbô, invaded Mann
and took a tribute out of it, and defeated Ragnall's son »].

Niall mac MaïlSechnaill, n Ailig, do éc. [« Niall son of

MaelSechnaill, king of Ailech, died »].

Fland Htia Cella*^ n Bregh do marbai dona Saitnib [« Fland

Hua Cellaig, king of Bregia, was killed by the Saithni »].

Mundter Murchadha do gabail for Loch Oirbsen, cor' athri-

ghsat O Conchobair [« The Munter Murchada (i. e. the O'
Flahertys) attacked Lough Corrib, and deposed (Aed) Hua
Conchobair »].

Gairbith Hiia Fallomain do tnurûad le Gairbith Htia Cat/;«-

jaigh, rig îtr mBregh [« Gairbith Hiia Fallomain was killed by

Gairbith Hua Cathasaig, king ot the men of Bregia »].

Gairbith n Bregh [« king of Bregia »] mortuus est.

Ua Cathail, n Eoganachta, do tabairt a dawliag Maenaigh 7

a marbadh. [« Hua Cathail, king of the Eoganacht, was

taken out of the stone-house of Maenach, and killed »].

Mac Dunla/«^_, il Haa mBriuin T« king of the Hûi Briain »]

q«ieuit.

Ruaidhri Htia Flait[h]b^rtaigh do marba^f la hAed H//a

Co«c[h]obair [« Ruaidri Hua Flaithbertaig was killed by Aed
Hua Conchobair »J.

Niall mac MailSechnaill, n Cene[oi]l Eogam [« king of the

Kindred of Eogan »] in Christo qmeuit.

Flaithb^rtach O Briain do marbadh do Cboncobar O Briain

[« Flaithbertach Hua Briain was killed by Conchobar Hua
Briain »].
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M.lxii. [AU. 1062. CS. 1060. FM. 1062].

Kl. iii. inui. \\xna xii. [leg. xui|. Tadhg mac Acda Util Con-

cobair do marbadh do mac Acd.i maie Rudidhri t fel] [« Tadg,

son ol Acd Hùa Conchobair, was trcacliTously killed ^ v the

son of Aed, son of Ruaidri »]

Eochaid mac Neill mac Eochadha r/ UW mortuus est 1
.

[« Eochaid, son of Niall, son of Eochaid, king of Ulstcr, died »].

Wi'u Mail-doraigh, comurba Cholaim cilli [« a successor of

S. Colomb-cille »] quittât.

M.lxiii.

[AU. 1063. AI. 1046. CS. 1060. ALC. 1063. FM. 1063].

Kl. Ian. 2
iiii. ùria, \\ina .xx.uii. Bliadan deirid chiccail

.i.d.xxx.ii 3. Dionisi mso [« this is the last year, i. e. the 5 3

2

d
,

of the cycle of Dionysius (Exiguus) »].

Gilla erraith Hua Mael-mithigh, ard-oicthigmi na nGae-

dhel, [« chief prince of the Gaels »] mortuus est.

Cathal mac Dondchada, n O n-Eachath 7 desc/rt Erenn,

occise est on findsuilech [« Cathal, son of Donnchad, king of

the Hûi Echach and the south of Ireland, was slain by the

Fair-eyed », his own son].

Mac Eochach, d U\ad [« king of Ulster »] quieuit. [fo. i9 b
1]

Sluaiged la Toirrdelbach Hûa mBriain 7 la mac Mail na mbô,

cor' loiseset Luiwnech 7 co... Luachair iarsin. Tanic mac
Briain 7 a mac Mwrchadh co socraidi moir tar Sinaiwd atuaidh,

cor'gabsat gabala ic Sliab Ardachaidh4 a n-Eoganacht, co tar-

raidh * Tairrdelbach iat \m Eas Moingelan, 7 gnitfer cath

[e]at«r[r]o, cor' muid 6 ar mac mBriain 7 ar a mac, cor' ladh

1. In marg. n'Ulad 4. MS. ardachdgh

2. MS. a 5. tarraigh

3. xxx. u. 6. muigh
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a n-àr iw Coin medha mac nDuniamg 7 iw Faelan mac Mur-
chadha n^dawna Laigen 7 iw Scandlan Hua nDunlaing [« A
hosting by Toirdelbach Hua Briàin and by the son of Mael

na mbô, and they burnt Limerick and ... Luachair after-

wards. Briân's son, and his son Murchad came with a great

army over the Shannon from the north, and they took spoils

at Slieveardagh in Eoganacht ; but Tordelbach overtook them
at Ess Moingelan, and a battle between them is fought, and

Brian's son and his son were defeated, and their troops were

slaughtered, including Cû meda, son of Dunlang, and Faelân,

son of Murchad, crownprince of Leinster, and Scandlan Hua
Dunlaing »].

[AU. 1064. AI. 1047. CS. ioéi. ALC. 1064. FM. 1064].

Kl. Dub da leithi, comurba PatraiV, [« a successor of S. Pa-

trick »], qu'ieuit.

Donwchadh mac Briain Boroma, n Muman, do athrighad,

7 a dul do Roiw dia ailit/;ri, co «-erbuilt iar mbuaidh n-ait[h]-

righe a mainist/r Sdefain [« Donnchad, son of Brian Boroma,

king of Munster, was dethroned, and went to Rome on a pil-

grimage, and (there) died, in the monastery of Stephen, after

victory of repentance »].

Ardgal mac Lochla/«d H/h' Neill mortuus est.

[AU. 1065. AI. 1048. CS. 1062. ALC. 1065. FM. 1065].

Kl. [feria .uii.] luwa [.xx.] Orgain Cluana maie Nôù do

Conmaicne 7 do Uib Mane. Cluain ferta Brenaiwd do argain

arnamarach doib. It e andsa na righ robatar acon argain sin

.i. Aedh mac ira/c Neill Hûi Ruairce, n Brefne, 7 mac Taidhg

Hiii Cellaigh 7 a mac. Tue Aed Hiia Concobair maidw forro

arnamarach tre rath Chiarai«, co fargsat a munt/r 7 a longa

tuesat léo on fairrgi aniar tre lar Condacht co Si»ai»d. Diar-

muit mac Taidhg Haï Cellai^ 7 a mac 7 Haa Flaithbfrtaigh

do viarbad la hAedh Hâa Conchobair ria cind mbliadne. Hi'ia
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Ruairc do èc 'sa h\iadain oima trc- fcrtaib Garalii. |« The
plundcring of Clonmacnois by the Conmaicne and tbc Hûi
M.imi. Clonfert was plundered by then on the morrow.
Thèse are the Itings who were at that plondering, namely,
Aed, son ofthe son of Ni.ill Hûa Ruairc, king ofBrefae, and

the son of Tadg Hûa Cellaig, and his son. On the- morrow,
through the grâce of S. Clarln, Aed Hûa Coochobair inflicted

a defeat upon them, so that they lost their people and their

vessels which they lud brought from the sea eastward, through

the midst of Connaught, as far as the Shannon. Diarmait,

son of Tadg Hûa Cellaig, and his son, and Hûa Flaithbertaig

were killed by Aed Hûa Conchobair before the year's end.

Hûa Ruairc died in the same year, through S. Ciardn's mi-

racles »].

Mac Mail-miadhaigh Hûi Eolais do marbad la Ua Conco-

buir. [« The son of Mael-miadaig Hûa Eolais was killed by

Hûa Conchobair »].

Dondchadh Hûa Mathgamna, r/ UW. [« king of Ulster »]

per dol//w occis//* est.

Donnchadh Hûa Loingsigh, r/ Dal-Araidhe [« king of Da-

laradia »] mortuus est.

Leochan mac Maie Maelan, ri Gaileng, occise est la Con-

cobar Hûa MaelSechlainn [« Leochan, son of Mac Maeldin,

king ofthe Galenga, was slain by Conchobar Hûa MaelSech-

lainn »].

Murchadh Hûa Briain do dul a longport Tairrdelb/z/^ Hûi

Briain a Ciwdcoradh, car lddh dr daine and [« Murchad Hûa
Bridin penetrated the camp of Tordelbach Hûa Bridin at

Kinkora, and there a slaughter of men was inflicted »].

[AU. 1066. CS. 1063. ALC. 1066. FM. 1066].

Kl. [feria .i.] \una .i. Retla mongach ingnadh adhbal do

faiscin isin aér dia-mairt iar minchaisc hic octkalaind 1 Mai

co .ui.xx. fuirre. Rob e [a] med 7 a soillsi co n-erbartatar daine

1 . MS. prrtkl
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corbo esca, 7 co cend cet/;ri là bai and [« A hairy star,

strange, enormous, was seen iri the air on Tuesday after Little

Easter, at the 8th of the kalends of May (April 24) with

the 26th (of the moon) thereon. Such were its size and bright-

ness that men said it was a moon. And to the end of four

days itremained thus »].

Gilla Bruidi mac Domnaill meic Tigernain maie Ualgairg

meic Neill Ua-Ruairc, ri Breifne, do marbadh do mac Gilla

chuirr Hûi Chinaith do cois mairt ic Oilén Duinechair ar

Loch mac Nén [« Gilla Braite, son of Domnall, son of Tiger-

nân, son of Ualgarg, son of Niall Hua Ruairc, king of Brefne,

was killed by the son of Gilla corr Hua Cinaith, with the

legofa beef at Oilén Duinechair on Lough-macneane »].

Aibind ingen Hûi Concoba/r ben Hûi Muiricen quieuit.

[« Oebind, daughter of Hua Cotfchobair and wife of Hua
Muiricen, rested »].

Mac Cowaing Hûi Mw/ricen, r/^dawna Teftha, do marbao*

la hAedh Hua Cowcobair 7 la Tadg Hiia Muiricen. Luach .xxx.

unga dh'ôr do tabairt o Tairrdelbach Hûu Briain 7 o Mail na

mbô d'Aedh Hûu Choncobair, ar chongnww léo 7 a congnow
leis [« The son of Conang Hua Muiricen, crownprince of

Teffa, was killed by Aed Hua Conchobair and by Tadg Hua
Muiricen. A payment of thirty ounces of gold was given by

Toirdelbach Hua Briain and by Mael na mbô to Aed Hua
Conchobair for helping them, and they helped him »].

Caeworan cowurba Caindigh [« successor of S. Cainnech »]

quieuit.

[AU. 1067. AL 1050. CS. 1064. ALC. 1067. FM. 1067].

Kl. Murchadh Hi'ia Carrtaigh, primdruith 7 primollom Con-

dacht, do bathadh ar Loch Calgaigh l

[« Murchad Hua Car-

thaig, chief druith (?) and chief professor ofConnaught, was

drowned on Loch Calgaig »].

Dond-sleibe H//a Gadra, r/^dawna Luigne, do marbadh do

MS. calgaidh
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Brian OGadhra (« Donn-slébe Hda (..ulr.i, crown-princc of

the Luigne, wai IciUed by Brian IIu.i Gadra»!
Coilc.1ch.1ir esptt Clûarui mzj/c Nois

|
« bisliop of Clonmac-

iu)is »
|

quittât,

Tadhg Mttii Muiricen, airdri Teftha, occistu est o Muintir

Tlaman [« Tadg Eiùa Muiricéin, overking of Tcfïa, was slain

In the Muinter Tlamain ],

Shiaiged la Diarmuit mac Mail na mbo co nG AWaib 7 I-ai^-

nib 7 la Downall \itia nGilla Pairaie co n-Osraigi 7 la Tairr-

delbach Hi'ta niBriain co feraib Muman uile co hAedh Wûa
Gwcobair a Coti[n]achtï\b, co tue Aedh fuabairt ïorro, air'

marbadh ô Concobair Ciarraighi and .i. ri Chrraigbi Luac/;ra,

Cffflf muiltis nobilibus 2
. Tancatar d'uiiu fir Brefne \m Aedh

nue Airt H/h' Ruairc do indradh Condor/;/ mar in cétna. Tri

Jicb'ii cet a lin. Ferthair cath amnus aniarmurtach .i. C0w[n]-

achtz un Aedh in ga tarnaigh mac Taidg in efijch gil, 7 fir

Brefne un Aedh mac Airt Uaïïaig meic Aeda meic sen-F<rgail,

7 tucad cath Twrlaigh Adhnaigh* [ejatwrru, a torchair Aed in

gha bmiaigh, airdri On[n]acht uile, 7 [fo. I9 b
2] caithmih'i

iarthair domain, 7 Cu-cultfMM na nGaedhil, tuile ordain 7

oireachais na hEri»d, duine is mo dob^red d'etach 7 d'mnmus,

d'or 7 d'echaib ar a anmain a nEri««. Robo re[i]l trocaire Dé

dô ara maith/«5. Aedh Hua Ruaircc a righi Connacht iarom.

[« A hosting by Diarmait, son of Mael na mbo, with the

Foreigners and Leinstermen, and by Domnall Hua Gilla-Pàtraic

with Ossory, and by Toirdelbach Hua Briain with the men

of the whole of Munster, to Aed Hua Conchobair in Con-

naught. And Aed attacked them, and Hua Conchobair of

Kerry, the king of Ciarraige Luachra, was killed there, toge-

ther with pwny nobles. Then came the men of Brefne, includ-

ing Aed, son of Art Hua Ruairc, to ravage Connaught in

like manner. Three score hundreds was his number. A battle,

fierce and ruthless, is fought, the Connaughtmen surrounding

Aed of the Gapped Spear, son of Tadg of the White Horse,

1

.

MS. ciarraidhi
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3
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and the men ofBrefne surrounding Aed, son of Art the Proud,

son of Aed, son of Fergal senior. And the battle of Turlach

Adnaig was delivered between them, wherein tell Aed of the

Gapped Spear, overking of ail Connaught, and battle-soldier of

the west of the world, and the Cû-chulainn of the Gaels, the

flood-tide of glory and dignity of Erin, the man who most in

Ireland used to bestow raiment and wealth, gold and horses

for sake of his soûl. God's mercy was manifest to him for his

goodness. Aed Hua Ruairc succeeded him in the kingship of

Connaught »].

[AU. 1068. AI. 105 1. CS. 1065. ALC. 1068. FM. 1068J.

Kl. Murchadh Wûa Briain, n^damna Erenn, do marbtfi(h) la

feraib Teftha [« Murchad Hua Brian, crownprince of Ireland,

was killed by the men of Teffa »].

Downall Ua MzelSechlainn, n Ceneoil Eogain, duiwe as

craibthighe robài a n-Erind ina aimsir fén, [« Domnall Hua
Mael-Sechlainn, king of the Kindred of Eogan, the devoutest

man that dwelt in Ireland in his time, »] a (rat re suo occissus

est.

[CS. 1066. FM. 1069].

Kl. [Diarmait mac Matadain] maie Gadhra H/h'Du;zadhaigh,

ri Sil n-Anwchadha, do marbadh d'Ua Matadhan [« Diar-

mait, son of Matadân, son of Gadra Hua Dunadach, king of

the Sil Anmchada, was killed by Hua Matadain »].

Sluaighed la Mwrchadh mac Diarmuda maie Mail na mbo a

Midhi, cor' loisc Granard 7 Fabur Feichin 7 Ard Brecan. Ro
marb didiu Feichin eisin gnuis do ghnuis, 7 ar Laigen 7 Gall

i///maille friss. [« A hosting by Murchad, son of Diarmait,

son of Mael na mbô, into Meath, and he burnt Granard and

S. Féchin's Fore, and Ardbrackan. So S. Féchin killed him,

face to face, and along with him was a.slaughter of Lein-

stermen and Foreigners »].
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[AU. 106$. AI. 1033. c -s - 10^7. ALC. 1070. FM. 1069].

Kl. Murchadh mac Diarmuta mate M.iil n.i mbô, ri Laigen

7 G.ill, mortuus ai i n-Ath cliath |« Murchad, son ofDiar-

mait, son ol Mael n.i mbô, king of Leinster and the Forci-

gners, died in Dublin »].

Conchobar mac in Cleirig Hûi Goncbobair rigditnna Con-

[n\tnht, do mzrbaddo Uib Fallowuin [« Conchobar, son oftbe

Cleric Hua Concliobair, crownprince of Connaught, was kil-

led by the Hûi Fallomain »].

Glun iarai^d Hiia Mail na mbô do warbaJh do feraib Midhi

[« Glùn iaraind (« Iron-Knee »), grandson of Mael na mbô,
was killed by the men ofMeath »].

Murchadh Liathanach Hiia Gwcobair, r/^dawna Con[n]ncbt

,

do marbao" do Chonmaicnib a fell [« Murchad Liathanach Hua
Concobair, crownprince of Connaught, was treacherously

killed by the Conmaicni »].

Cond mac meic Cuind, vi Teftha, occisswj est o feraib

Brefne, cum aliis multis ' [« Conn, son of Mac Cuinn, king

of TefFa, was killed, with many others, by the men of Brefne »].

Muirc/;mach H//a Concobair, n Wùa Failghe, do dallai la

derbrathair fén [« Muirchertach Hua Conchobair, king of Of-

faly, was blinded by his own brother »].

[AU. 1070. AI. 1054. CS. 1068. FM. 1071].

Kl. Enaz'r for Sarharn/z 7 .xx.ui. [leg. .xu. ?] ùiirri [« The
calends of January on a Saturday, and it was the 26''' day ot

the moon »].

Ruaidhri Hi'ia Canandan, n Thiri Conaill, do marbadh

[« Ruaidri Hua Canannain, king of Tyrconnell, was killed »].

O Mael Kuanaid, ri \J\ad, do marbao" [« Hua Maeil Rua-

naid, king ofUlster, was killed »|.

i ML. ailis muiltis
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Mac Rigbardan maie Con-corne, d Eli, 7 mac Gilla Brighdi

Wni Mail-muaidh, n Fer cell, occise est [« The son of Rig-

bardan, son of Cû-corne, king of the Éli, and the son of

Gilla Brigte Hua Mail-muaid, king ot the Fir cell, were slain »].

[AU. 1071, 1072. AI. 1055. CS. 1069. FM. 1072].

Kl. EnazV {or downach 7 .ui. [leg. uii ?] fwz'rri [« The fîrst of

January on a Sunday, and the sixth (of the moon) there-

on »].

Diarmuit mac Mail na mbo, n Breatan 7 Indsi Gail 7 Atha

cliath 7 Leithi Mogha Nuadhad, do marbadh la Concobur Hua
MaelSecblainn a cath Odba, 7 âr diairiz/zthe do GallazT» 7 do

Laig/zz7> ui;;/e [« Diarmait, son of Mael na mbô, king of Bri-

tons and the Hébrides and Dublin and Mug Nuadat's Half

(the southern half of Ireland) was killed by Conchobar Hua
Mael-Sechlainn in the battle of Odba, and an innumerable

slaughter of Foreigners and Leinstermen around him »].

Hua Flaithri, ri Uiad, 7 a mac Aisidh, n H/za nGabla, da

loscao" a tigh tenedh 7 sochaidhe I olchena [« Hua Flaithri,

king of Ulster, and his son Aisid, king of the Hûi Gabla, were

burnt in a house set on fire, and a multitude besides »].

[AU. 1073. AI. 1056. CS. 1070. ALC. 1073. FM. 1073].

Kl. EnazV (or Mairt 7 .xuiii. 2 fuirri [« The kalends of Ja-

nuary on Tuesday, and the eighteenth (day of the moon) »

thereon].

Co/zcobur H//a MaélSechlainn, n Tewzrarh, do marbadh do

mac a derbrathar fei/z .i. do Murc^rtach Hz/zz MaéiSechlainn

tre mebail. A chenw do breith ar eicin asa adhnacal o Cluai«

maz'c Nois co Cend coradh la Toirrdelbach Hzza mBriaizz dia

haine Chase môr. Rucadh izz cend c/fna fothuaidh dia-dozzz-

1

.
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1

aaigh aris 10 n-dib failgib oir immaille frisa tria fin 7 mirbuilib

D1.1 7 Ciarain. [« Conchobar Hûa MaelSechlainn, km
Tara, was treacherously killed by lus own brother*s 100,

Muirchertach Hûa MaelSechlainn. III. head «ras taken by

force oui ol his grave froni Qonmacnois to Kinkora by

Toirdelbach llu.i Bridin on Good Friday. Through the virtue

and miracles oi God and S. Ciardn, the same bead was
brought back again from the south on Sunday,along with two
rings of gold »].

[AU. 1074. AI. 1057. CS. 1071. FM. 107}].

Kl. Endtr for cl/ain 7 .ix. dec [lcg. xxix?] iuirtx [« The
kalends ot January on a Wednesday, and the nineteenth (day

of the moon) thereon »].

Dunan airdespcv Atha cliath [« archbishop of Dublin »J in

pace (\u\cuit.

Du;/chadh H lia Céllaig, airdri Wi'ta Maine [« overking of the

Hùi Maini »J occise est a îratre suo per doluw.

[AU. 1075. AI. 1056. CS. 1072. ALC. 1075. FM. 1075].

Kl. for dardain 7 .x. fuirre [« The calends (of January) on

a Thursday and the tenth (day of the moon) thereon »].

Hûa Canandan, ri Ceneoil Conaill [« king of the Kindred

ofConall »] mortuus est.

Gofraidh I n Gall do éc [« Godfrey, king of the Foreigners,

died »].

Sluaigedh la TairrdeHw/; Hûa mBriain co hAth Fir-dhiadh,

co forgla fer n-Erenn u'une, do chui/îdcidh giall îor Oirgialla/£

7 for \J\\taib, acht ro iwpa cen giallo, cen etz're, iar marbadh

dreme dia muntir [« A hosting by Tordelbach Hûa Briain to

Ardee, accompanied by the choice of the men of Ireland, to

demand hostages from the Airgéill and the Ulaid. But he re-

1. MS. Gofraigh
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turned without hostages or pledges, after some of his people

had been killed »].

[AU. 1076. AI. 1059. CS. 1073. ALC. 1076. FM. 1076].

Kl. enair for aenditen 7 .xxi. [leg. xxii ?] luirn [« The ca-

lends of January on a Friday, and the 2ist (day of the moon)
thereon »].

Murchadh Ua Flaiwd H/h' MaelSechlainn do marbad la hAm-
laiw mac Maelan, rig G&ÏÏeng, i cloietheach Cenandsa a me-

buil, 7 a marbûd fen fochétoïr, tre firt Coluitn chille, la Mael-

Sechlainn mac Conchobair [« Murchad, grandson of Fland Hua
MaelSechlainn, was treacherously killed by Olaf, son of Mael-

an, king of the Galenga, in the bell-house of Kells, and

straightway, through a miracle of S. Colomb cille's, Olaf

himself was killed by Mael-Sechlainn, son of Conchobar »].

[AU. 1077. CS. 1074. ALC. 1077. FM. 1077].

Kl. enair (or dow/nach 7 .ii. fuirri [« The calends of January

on a Sunday, and the second (of the moon) thereon »].

Cluain maie Nôis do loscadh cenmotha tewpull Bernâin

Chiarâin I
[« Clonmacnois was burnt, excepting the church of

S. Ciardn's Gapling », a bell].

Murchadh mac Conchobair Hiii MaelSechlainn do marbtfih

do feraib Teftha per dolam [« Murchad, son of Conchobar

Hua Mael-Sechlainn, was treacherously killed by the men of

Teffa »].

INghen H/h' fôcartaig, ben Tairrdelbai^- Hûi Briaiw, do éc,

7 cradh diairme do facbail
[ ] coni ceXiaib di. [« (Gorm-

laith), daughter of Hua Fôcartaig and wife of Tordelbach Hua
Briâin, died, and countless wealth was left by her [

with its (or their) churches »].

1. MS. bernan chiaran
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[AU. 1078. Al. 1061. es. 1075. ai.» FM. 10

Kl. enotr ht luan 7 .xiii. fiw'rre |<« January 1 on .1 Monday,
and the i3'

h (day of the moon) thereon »].

Lethlobur Laidhgnén, ri Aiigiall, do èg, 7 Concobdj
Hria Briain, ri Cene[oi]l Eogain 7 Domnall mac Tigernain
Wili Ruairc, H Conmaicne, omnes occisi sunt 1

. [« Lethlobar
Hu.i Laidgnéin, king of Oriel, died, aod Conchobar Hua
Briàin, king of the Kindrcd of Eogan, and Domnall, son of

Tigerndn Hûa Ruairc, king of the Conmaicne, ail were
slain »].

Cendfaeladh mac Dungzlaig, n Muscraighi 2 Thirc, ordan

Muman, awrtuus est [« Cenn-faelad, son of Dungalach, king of

Muscraige Tire, glory of Munster, died »].

[AU. 1079. AI. 1062. CS. 1076. ALC. 1079. FM. 1079].

Kl. enair (or mairt 7 xx.iiii.3 ùiirrc [« The calends of Ja-

nuary on a Tuesday, and the 24 th (day of the moon) there-

on »].

Ceïïacb Hûa Ruanadha, ollaw Erenn [« chief poet of Ire-

land »] quieuit.

Aedh Hûa Flaithb^rtaig, n iarthair Con[n\acht, do marbadh
la Ruaidhri Hûa Conchobair [« Aed Hûa Flaithbertaig, king

of the west of Connaught, was killed by Ruaidri Hûa Con-
chobair »].

Argain na Cruaiche [fo. 19
1
1] la Tairdelb^/? Hûa mBriain

7 argain Lâcha Bendchair lasi» xig cétna [« The rifling of

Croaghpatrick by Tordelbach Hûa Briain, and the rifling of

Loch Bennchoir by the same king »].

Sluagad la Tairrdelbach Hûa mBriain co hAth cliath 7 co

1 . MS. oînes occisw est

2. mujcraidhi
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firu Midi, co tainic MaelSechlainn mac Conchobair ina theach

la cowurba Pudraic 7 la Bachaill Issa [« A hosting by Tordel-

bach Hua Briain as far as Dublin and the men of Meath; and

MaelSechlainn, son of Conchobar, with S. Patrick's suc-

cessor and (the Keeper of) the Staff of Jésus, submitted to

him »].

[AU. 1080. FM. 1080].

Kl. enair for cétain 7 coicid dec [leg. coiced uathaid ?] fw/Vri

[« The calends of January on a Wednesday, and the I5 ,h (day

of the moon) thereon »].

Fir Teftha 7 Mundtcr Geradhan 7 Cairpr/ Wùi Ciardha do

thecht ar creich a n-Uib Failge, co riachtatar co tmnund
Chilli Eich (leg. Achaid?), cor' brisedh maidm forro, cor' war-

badh and Hiïa Ciardha 7 mac Meic Finwbairr, taissech Mun:
tcri Geradhan, 7 sochaide mor [« The men of Teffa, and the

Munter Geraddin, and the Cairbri Hûi Ciarda went on a raid

into Offaly, and reached the glèbe of Cell eich (leg. Cell

Achaid ?), where a defeat was inflicted upon them, and Hua
Ciarda and the son of Mac Findbairr, chief of the Muinter

Geraddin, and a great multitude, were slain »].

[AU. 1081. CS. 1077. ALC. 1081. FM. 1081I.

Kl. enair for aine 7 .xui. f«ïrri [« The calends of January on

a Friday, and the i6 ,h day of the moon »].

Mac Amalghafda] H/h" Flaind, taisech Callraighi r
, do mar-

badh do MaelSechlainn mac Conchobair [« The son ofAmalgaid

Hua Flaind, chief of the Calraige, was killed by MaelSech-

lainn, son of Conchobar »].

Ara na naem d'argaiw do Gallaib [« Aran of the Saints was

rifled by the Foreigners »].

1 . MS. callraidhi
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[AU. 108a. AI. 1065. CS. 1078. FM. [082].

Kl. enosr for satharnn 7 .xxuii. fcirri [• Thecalends <>i
1

1

Duary on a Saturday, and the 27* day of themoon)thereon •].

[)omi\till Mac Taidhg llt'ii Cbonchobair, r/fdamna Co/s-

[n]acht, Jo marbadh do Cathal m</c Aedha Hûi 1 Chtmchohair

a till [« Domnall, son oi Tadg Hu.i Conchobair, crownprincc

of Connaught, was treacherously killcJ by Cathal, son of

Aed Hua Conchobair »].

Cathal Hthi Concobair do thecht la Ruaidhri mac Aedha \n

ga Ivnuigh H/// Cbonchobair, co soc/;raiti moir uiwe
|

thaï Hua Conchobair, with à great army around him, was

killcd (literally, went) by Ruaidri, son of Aed of the Gappcd

Spear »].

[AU. 1083. AI. 1066. CS. 1079. ALC. 1083. FM. 1083].

Kl. Aedh Hiia MaelSecblainn, ti Ail/g [« king of Ailcch »]

mortnus est.

IN Meranach H/m hEochadha, r/ Vlad, do bathad a Lui///-

nech [« The Meranach, grandson ot Eochaid, king of Ulstcr,

was drowned at Limerick »].

Tadhg H//a Taidhg, cowurba [Flandain] Cilli da Lua,

[« a successor of S. Flandân of Killaloc »] qineuit.

[AU. 1084. AL 1067. CS. 1080, 1081. ALC. 1084.

FM. 1084].

Kl. enair (or luan 7 .xx. ïuirn [« January 1 on a Monday,

and the 20,h (day of the moon) thereon »].

Cell da Lua 7 Tuai;// ngréne 7 Mag nÉo a n-Orbraighe do

loscud do Clxmmaicriib [« Killaloe and Tomgraney and Mayno
in Orbraige were burnt by the Conmaicni »].

1 . MS. ua
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Concobar Hua Qïfadha, ordan Muwan [« glory of Mun-
ster »], montais est.

Donnchad mac Airt .i. in Cailech, maie Sen-Fergail Hûi
Ruairc, n Brefne, co «-airrther Chonàacht 7 Cairpn 7 Gailenga,

do theacht il-Laignib, co tarraidh 1 Murdmafh 2 Hua Briaiw,

n Muwan, co (era'ib Maman 7 Gaill 7 Laigm 7 Osraige, co

tardsat cath Mona Cruinrceoige, 7 cor' marbad and Dondchadh
Hiia Ruaircc, n airrt/;z> Condacht, 7 Cend-tdigh mac Briaiw,

TÎgdanma Erenn, 7 Congûach mac Murchadha Hûi Conchobair

Failghi, et alii .iin. mile testa and. Rucad cend meic Caïlig,

righ Brefne, co Luimnech [« The king of Brefne, Donnchad,

son of Art, called « the Cock », son of Fergal Senior Hua
Ruairc, marched, with the people of East Connaught and

Cairbre and the Gailenga, into Leinster. But Murchertach

Hua Briain, king of Munster, with the men of Munster, the

Foreigners, Leinster and Ossory, overtook him; and fought

the battle of Monecronock; and therein were slain Donnchad
Hua Ruairc, king of the east of Connaught, and Cenn-étig,

son of Brian, crownprince of Ireland, and Congalach, son of

Murchad Hua Conchobair Failgi, and four thousand others

were lost there. The head of the son of « the Cock », king

of Brefne, was taken to Limerick »].

Teidm mor isi« bliadain sin, cor' marb cetbraitne fer.

n-Erenn. Is and rogab artiis tes, 7 ro sir fo chet/;ri hairdib

Erenn. ISse fath fodera fochainn an tedma sin .i. deamna

thancatar a hindsib tuaisemachaib an domain .i. tWchatli 7 .x.

cet arfichit cet cach catha, ania/ ro indis Aenghus Occ mac an

Dagh[d]a do Gilla Lughan ro tathaigedh an sith gach bliadain

aidhchi samna, 7 adchonwairc-sirc fein aen-chath a Maistin

dib .i. cath robai ac m'ùliud Lalgen. IS amlaidh doces do mac
Gilla Lughan iat, 7 gach leth da roichedh a tesbach 7 a

mbruth as and ro gabadh a new. Ar robai claidim tenedh a brai-

ghid gach fir dib, 7 airdithir neolla niwe gach fer dib. Comdh
esin fochond an tedwa sin.

[« A great pestilence in thisyear, which killed a fourth of the

1

.

MS. tarraigh

2. written man. rec. over Murchad
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men ol [reland. lt began in the touth, and ipread throngh-

oui the four quarten ol [reland. lins is ùk- causi cansans

oi dut pestilence, to wit, démons that came oui oi the Donn-
era isles ol the world, u> wit, three battalions, and in each

battalion there were thirty and ten hundred snd twothousand,

as Oengus Oc, the son ol the Dagda, related to Cilla Lugan,

who used tohaunt the fairy-mound every yearon (ialloween.

And lie himseli bchcld at Maistiu one battalion of them whidl

was destroying Leinster. Even so they were seen by Cilla Lu-

gan's son ; and wherever their beat and fury reachcd, there tbeir

venom was taken. For there was a sword of fire out of the

gullet of each ot them, and every one of them was as high as

the clouds of heaven. So that is the cause of this pestilence »].

[AU. 1085. CS. 1081. ALC. 108$].

Kl. enair ior c/Zain, 7 aendô: [leg. aen uathaid ?] f/<i>ri 7

isi sin M'.lxxx.u. bliadan o ge[i]n Crist. [« The calends of Ja-

nuary on a Wednesday, and on the u ,h day of the moon
;

and this is the io85 th year from the birth of Christ •].

Mac Domnaill H/h' Ruaircc, n ïïûa mBriuin Brefne [« The
son of Domnall Hua Ruairc, king ofthe Hûi Briuin ofBrefne »],

occiswj est \>er dolwm.

Treblaid mor galair îor Thoirrdelbar/7 Hua mBriain, cor'be

a méd cor' benadh a folt de [« A great tribulation of disease

on Tordelbach Hua Briâin, and such was its greatness that

his hair was struck off him »].

[AU. 1086. AI. 1069. CS. 1082. ALC. 1086. FM. 1086].

Kl. enair .u. \\ina. xu. [leg. xii.] secundus znnus bïsextilis.

Mael-ISsu Hila Brolchan, sruith-senôir Erenn 7 ardsai na h#rna,

coiiiéh e a med co nderna fen liubra 7 eladhna lanmora do

amaindse 7 do indleacht, 7 fuair bass a ngradsaib De [« Mael-

1 . Ms. .m. mm.

Revue Celtique, XVII.



4i

8

Whitley Stokes.

îsu Hua Brolchâin, vénérable elder of Ireland, and arch-sage

of wisdom. So great was it that he himself made books and

treatises replète with acuteness and intellect. And he died in

the grâces of God »].

Ta\rrdelbach Hûa Briain, n urmôir Erenn, mortuus est

[lxx.uii. anno aetatis suae,] reighni autem [xxii] .i. isiwdara

bliadain fichk a flaithn/ja, cor' crichnaig a betha, co ndechaidh 1

iar n-aithrighi. Tadhg a mac do éc in uno mense [« Tordel-

bach Hi'ia Briâin, king of the greater part of Ireland, died in

the 77
th year of his âge, but in the 22 d of his reign — so his

life ended, and he departed after repentance. His son Tad^

died in one month »].

Maidm na Crincha ria nGaWaib 7 Laignib for MaelSechlainn

mac Concobair, uibi cecidit Mael Ciaran Hûa Cathasaigh 7

Mael-muaidh ri Fer ceall, et alii. [« The rout of the Crinach,

inflicted by the Foreigners and the Leinstermen on MaelSech-

lainn, son of Conchobar, wherein there fell Mael Ciardin

Hûa Cathasaig and Mael-muaid, king of Fir cell, and

others »].

IN Sindach Fi«d .i. Cinaeth Hua Catharnaigh, n Teftha, 7

a mac, 7 Hûa Muiredhaigh, taissech Muntzre Tlaman, do mar-

badh a fill o MaelSechlainn mac Conchobair ic Loch Muige

Luatha. [« The White Fox, i. e. Cinaeth Hûa Catharnaig, and

his son, and Hûa Muiredaig, chief of the Munter Tlamain,

were treacherously killed by MaelSechlainn, son of Conchobar,

at the Lake of Mag Luatha »].

Hûa Baigellan, r/ Airgiall, occisus est o Cowaillib [« Hûa
Baigelldin, king of Oriel, was slain by the Conailli »].

[AU. 1087. AI. 1070. CS. 1083. ALC. 1087. FM. 1087].

Kl. ena/r. sextxleria [xx] .ni. [luna] MaelSechlainn mac Con-

cobair ri Temrach, do marbad tre thangnacht [« Mael-Sech-

lainn, son of Conchobar, king of Tara, was killed through

guile »].

t . MS. ndechaigh
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Catfa Conachla a Corand \u-r Rnaidhri na saighe buidhc,

DIOC Aedlu in ga btraaigh, Hûi Concobair 7 Acdh mac Airt

Ualloig Wt'ii Ruairc, H Con\n\acht [fo. 19*2] co torchair and

Acdh HaVi Ruairc 7 Muiredhacn Eïafa HEolais 7 Sitriuc mac
Gm-sleibc Hûi Fergall, 7 mac Gofraidh 1 Hûi Siridcn, et ailii

multi. Ruaidri Hûa Concobair as lcis tucadh [a The battle of

Coiuchail (Cunghill) in Corann between Ruaidri of the Yellow

Bitch, son of Aed of the Gapped Spear, grandson of Con-

chobar, and Aed, son of Art the Proud, grandson of Ruarc,

king of Connaught ; and there fell therein Aed Hûa Ruairc,

and Muiredach Hûa Eolais, and Sitric, son of Cû-Slébe Hûa

Fergail, and the son ofGodfrey Hûa Siriden, and many others.

'Tis by Ruaidri Hûa Conchobair that this battle was dcli-

vered »].

Cath Ratha Edair \ur Laighniu 7 firu Muman, cor' maidh 2

{or Laignib [« The battle of Ràith Etair between the Leins-

termen and the men of Munster, and the Leinstermen were

routed »]. Muirc/;frtach Hûa Briain uictor fuit.

[AU. 1088. CS. 1084. ALC. 1088. FM. 1088].

Kl. enair (or satharn 7 .iiii. (uirn [« January 1 on a Satur-

day, and the fourth (of the moon) thereon »].

Maidm Indsi Adarcaige* la Ruaidhri Hûa Concobair (or

Muirc/mach Hua mBriain, dû nar' cu/Vedh dr Muman connar'

leigedh a coblach sécha sin, 7 dorad bcous âr ior choblach an

fir chétnz. Tanic timchell tiar for i« fairrge do indradh Con-

[n]acht. [« The rout of Inis Adarcach [« Horned Island ») in-

flicted by Ruaidri Hûa Conchobair on Murchertach Hûa

Briain, wherein such a slaughter of Munster was made that

its fleet was not allowed to pass further, and Ruaidri also

slaughtered (the crews of) the same Murchertach's fleet,

which had corne round westward over the sea to ravage Con-

naught »].

1

.

MS. gafraig

2. rauign

3. adurcaid
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INdradh Corcowruadh to tbr'i la Ruaidhri Hua Conchobair

7 la Condachtùb, 7 in très fecht atorcratar and triar maith do

Conàacbtùb .i. Mac Cathail H/h' Mugroin, tais$ech Clamdi

Cathflïl, 7 Cu Sinna mac Muirdmaigh, laissech Clainde To-

maltaigh, 7 Mac Gilla Crist maie Echtig/rnw, tùssech Corco

Achland [« The plundering of Corcomroe thrice by Ruaidri

Hua Conchobair and the Connaughtmen; and on the third oc-

casion there fell three nobles of Connaught, namely, the son

of Cathal Hua Mugroin, chief of Clan Cathail, and Cû Sinna,

son of Muirchertach, chief of Clan Tomaltaig, and the son of

Gilla-Crist, son of Echtigern, chief of Corco-Achlann »].

0QT" Hue usque Tig^rnach scribsit .0.
a r

. * qwieuit.

(A suivre.) Whitley Stokes.

1. I do not understand this contraction. O' Conor expands it thus:
hoc anno, which makes good sensé, but is, palaeographically, impossible.



DIALECTICA

(Suite.)

VI.

MUTATIONS INITIALES.

A. — En gallois, après le pronom possessif féminin ci, le

mot suivant commençant par une voyelle prend h ; ei awen,

son inspiration à lui, ei bawen, son inspiration à elle. Ce phé-

nomène se produit dans d'autres cas et peut avoir d'autres

causes, mais ici il est logique de croire que h représente s final

du pronom féminin : ex hawerx est pour eih awen (ex masculin

= *
e-syo- ; ei fémin. = * e-syâs). Ce qui le confirme, c'est que

le même phénomène existe en breton, quoiqu'on ne l'ait pas

encore signalé. On dit, par exemple, i alhwe, sa clef à lui,

i halhwç, sa clef à elle, en bas-vannetais (canton de Guémené-
sur-Scorff). Il en est de même en Haute-Cornouailles (Coat-en-

Haye, commune du Faouët, Morbihan). Un de nos étudiants,

M. Le Roux, natif de Pleubian (Trégorrois), a constaté le

même phénomène chez lui. Il en est de même en irlandais

moderne : a atxam, son âme a lui, a h-anatn, son âme à elle.

£. — Le pronom possessif féminin, dans toutes les langues

brittoniques, provoque l'aspiration de l'explosive sourde ini-

tiale qui suit, mais ne produit aucun effet sur les moyennes et

spirantes qui suivent. La raison de l'aspiration est bien connue;

elle est produite par Vs finale du pronom qui s'est ancienne-

ment assimilée à l'explosive suivante et l'a en quelque sorte

doublée. La raison de la conservation des explosives sonores

et des spirantes doit être analogue : s a doublé ou renforcé la

consonne qui suit. Dans un petit coin du territoire breton,

comme je l'ai déjà dit dans la Revue Celtique, au Faouët, en

Haute-Cornouailles, s a produit sur les explosives sonores un
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effet analogue à s du pronom moyen-breton de la 2 e personne

«(,' en breton moderne : elle les a changées en sourdes : i preur,

son frère à elle, i torn, sa main, i kwçle, son lit.

Il y a une autre trace plus générable et palpable de l'effet de

Ys sur la labiale suivante, sur m. Les grammairiens gallois

écrivent quelquefois « mham, sa mère à elle. Cette orthographe

est blâmée par les grammairiens les plus en renom I et peu

usitée. Elle n'en répond pas moins à une réalité. D'après une

expérience faite à Rennes avec les appareils enregistreurs de

M. l'abbé Rousselot sur deux personnes, l'une galloise, native

des environs de Carnarvon, l'autre bretonne, du Faouët (Haute-

Comouailles), et la lecture des graphiques par M. Rousselot, m
initiile, précédée du pronom possessif féminin, est très nota-

blement différente de m ordinaire. Elle se rapproche de m
sourde et a pu, par conséquent, être notée avec assez d'exac-

titude par mh, chez les Gallois. La prononciation est la même
en Haute-Cornouailles qu'en Galles. Je n'ai pas encore vérifié

si le phénomène est général en Bretagne.

C. — Tandis qu'en gallois et en comique les pronoms

personnels régimes de la i
re pers. du sing., de la 3

e du sing.

féminin, 3
e du pluriel précédant le verbe, ou pronoms infixes, ne

produisent pas d'infection; en breton actuel, ils produisent le

même genre d'infection, d'après les grammairiens, que les pro-

noms personnels. Gallois : efe a'i cospodd ef, il la punit lui ; efe a'i

cospodd hi, il la punit, elle. En breton, on dira : me ou mie'haro,

je l'aimerai ; m'o e'haro, je les aimerai ; c'hui am. c'har, vous

m'aimez. Le pronom masculin ou neutre de la 3
e pers. du sing.

est encore en et ne peut produire de mutation, lorsque le verbe

est à un mode personnel. Ces mutations qui, comme le mon-

trent le gallois et le comique, n'ont rien de bien ancien, ont été

amenées par la construction de l'infinitif, qui est un ancien

nom, avec le pronom possessif: va c'harout, m'aimer, he garout,

l'aimer lui (son aimer); he c'harout, l'aimer elle; c'harout, les

aimer eux. La construction est la même avec le participe.

L'assimilation pour le verbe fini et les noms verbaux a été faci-

litée par la construction de l'infinitif avec l'auxiliaire faire : on

1 . Silvan Evans, Uytbyraeth yr iaitbgymraeg, p, 69, § 207.
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disait logiquement : ht e*bttrouta nom; on .1 dit par voie d'ana-

logic fi't' c'Ixir , je l'aime elle.

La construction de l'intinitit avec la pronoms luffixéj .1 la

préposition, ahanoun, de moi, ahnnout, de toi, etc., a eu des

effets considérables dans le système actuel de la syntaxe de.

pronoms. Carout ahanoun, a signifié quelque chose comme
Vanner de moi\ l'affection qu'on me porte : carout a rarxn ane^i,

je l'aime. De l'infinitif qui a depuis longtemps cessé d'être un

simple nom et a acquis la valeur verbale, la construction a

passé au participe : me m'eus caret ane\i, je l'ai aimée
;
puis à tout

'.e verbe : me gar ane\i, je l'aime. Aujourd'hui le pronom ré-

gime le plus usité est de beaucoup ahanoun, ahanout, etc.

La construction du possessif avec l'infinitif est la même en

gillois et en comique. Elle est même mieux conservée, en ce

qui concerne le pronom masculin de la 3
e personne, ei garu,

l'aimer. En breton, dans un grand nombre d'endroits, le pro-

nom régime a remplacé le possessif.

Dans la construction avec le participe, en breton, il n'est

pas rare qu'il n'y ait pas de mutation non seulement après le

pronom masculin-neutre, -n, ce qui est régulier, mais après

le pronom féminin, hé, hi. Vannetais : Guémené-sur-Scorfl :

me m'es i caret, je l'ai aimée
;
Quiberon : me mes ey caret ;

Guilligomarc'h : me mes i caret. Gornouailles : Glomel : me mes

i caret; Quimperlé ; Ploneis, id. En Goello, à Kerity, id. En

Léonard, l'aspiration se fait, en général; les mutations sont

celles qui se produisent avec l'infinitif. On trouve cependant

parfois le pronom masculin régime au lieu du possessif fo 2
.

En bas-vannetais, le pronom personnel de la 3
e personne du

pluriel ne provoque pas non plus l'aspiration du participe :

me m'es e caret, je les ai aimés ; mais harout, les aimer. Il en

1

.

En Galles, la construction est la même, mais le sens a évolué diffé-

remment : dywedyd ohono, dire par lui. Cette construction y joue également

un grand rôle.

2. L'absence de mutation dans me métis i caret peut s expliquer par la

tournure caret am eus i, mais le rapprochement avec le gallois et le

comique feraient plutôt supposer que le pronom régime est ici à un cas

autre que dans i c tiarotit.
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est vraisemblablement de même là où le pronom personnel

féminin est traité de même. Je n'ai pu encore le vérifier.

Ane^fl, anexi, aneçe ou anexp sont arrivés, en certains en-

droits, à être sujets. On dira, par exemple : ne gar ket ane^à

redec, il n'aime pas courir. Ce rôle a été facilité par certaines

constructions, comme celle-ci que je relève en moyen-
breton : ane%aff co ma muyhaff couff, de lui est mon plus grand

souvenir; de ce sens, on passe facilement à celui de : c'est lui qui

est mon plus grand souvenir.

VIL

LA TERMINAISON -OU ET LES NOMS EN -*ADOU,
GALLOIS -ADWY.

La terminaison actuelle -ou en léonard, bas-corn.
; ç en tré-

gorrois, aw en haut-cornouaillais et en bas-vannetais, çiv, m
en haut-vannetais (Jo à Groix, Belle-Ile et Batz) est toujours

donnée comme la marque du pluriel. Elle représente cepen-

dant parfois une terminaison adjective ; c'est ainsi qu'on dit

couramment en bas-vannetais, en parlant d'une vache, brihaw,.

melenaw (la tachetée, la jaune). Certains noms propres en

-ou ont cette terminaison adjectif: en vannetais Er Galaiv,

Le Gallo, etc.

En Haute-Cornouailles, dans la zone limitrophe du bas-

vannetais, aw représente quelquefois -oe($). Ainsi le léonard

nado^, aiguille, trégorrois noadç, vannetais nadoç, gallois no-

divydd, a pour équivalent, dans cette zone, nàdaw. La raison

de ce phénomène est assez claire. Le léonard montre que dans

la diphtongue -oe$, portait l'accent, et que e se prononçait

assez faiblement. L'accent principal du mot ayant été porté sur

la pénultième, e a disparu. Ailleurs, il a eu pour effet de ré-

duire oe à ç, phénomène qui s'est produit pour bon nombre

de noms propres: Coroe en 1228 est aujourd'hui Coray (Cor-

nouaille, Finistère) : prononcez Côrè). Le Lan-Riworoe du

Cartul. de Landévennec est devenu Lan-Rivoare. Porthoed

(== gall. porthoedd, ports) est aujourd'hui Poi\ay (prononcez
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P ' .••) d.ms Plounevez Porzay, dans l'arrondissement de Chi
teaulin. (Pour ces noms bretons ei les suivants, v. J. Loch,

restomatbie).

L'évolution de -« en ou/ en i faute ( umouailles aide a com-
prendre l'histoire des adjectifs dits de nécessité, et qui, en réa-

lité, répondent aux adjectifs français en -able, en breton I
1

Grammatica celtiea, après avoir traite de ces adjectifs en gallois

et en comique (-adwy, -adow) tait remarquer leur absence en

breton en ajoutant qu'ils ont sans doute existé autrefois, a en

juger par les noms propres Benitoe, Portitoc, du Cartulaire de

Redon. Leur existence a depuis été prouvée directement. Il y
a d'abord la glose du vieux-breton nit inaatoe, gl. non ineutldum

est. Aujourd'hui le suffixe
-* adoe est mort, ne sert plus à

former de dérivés, mais il existe encore des noms propres qui

ne sont autre chose que des adjectifs dits de nécessité. J'ai

déjà signalé le nom de femme Karadou (aimable) qui paraît

dans une charte deBeauport de 1267 (Revue Celt., VII, p. 57).

Ce nom est encore aujourd'hui fort répandu sous les formes

Caradou, vannetais Carado (prononcez Caradow, Caradaiv).

On peut encore signaler Magado qui est identique a l'adjectif

gallois magadwy. On en trouverait sans doute encore d'autres.

Ce qui ne s'est produit qu'en Haute-Comouailles pour nadaw

= nadoe~, a eu lieu, dans tout le pays, pour ces adjectifs.

L'accent dans la diphtongue était sur 0; il s'est développé entre

et e un w qui a fini par amener la disparition de e faiblement

prononcé. Pour la naissance de ce w, cf. le gallois pydew,

puits = pïttéivu, puieus ; gallois olew, huile, vocab. comique

oku, breton oleo = *ôîéwu-, oléum. Le phénomène qui a amené

-atoe à -adou se montre dans un mot qui a évolué de façon

uniforme dans toute la Bretagne : au mot gallois trothwy, seuil

de la maison, répondent le léonard, bas-corn, treu^ou, haut-

corn, et bas-vannet. trô~aw, haut-vannet. tre~ôw. Il est évident

que la forme vieille-bretonne à rétablir est trôsoe. Il n'est pas

douteux que le mot gallois et le mot breton ne soient iden-

tiques, malgré Vs doux du vannetais. La terminaison -oe a été

traitée comme un mot séparé (peut-être d'ailleurs en est-ce

un), ou en tout cas, ce qui quelquefois revient au même,

comme une syllabe nettement séparée, et dès lors a eu lieu un

28
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phénomène analogue à celui que l'on constate dans le van-

netais biscwac'h, jamais, = bith giveth : cf. en bas-vannetais

Gwe^ varia, le ruisseau de Marie =s Goeth varia ; cf. benestou,

bénédiction de Dieu = * benoeth Doue, en bas-vannetais, non

loin de la Cornouaille. Certains noms propres en -oe ont été

traités différemment suivant les pays. Mat-bidoe, écrit aussi

Mat-vedoi en vieux-breton, se retrouve sous la forme Madehoe,

en vannetais dans Ker-Madehoy l

, en Pleumeur, Morbihan. Il

apparaît en 1434 sous la forme Madexpy dans Mene^-Made^oy,

mais il est écrit, peut-être par un scribe d'une zone différente,

Madèxpu dans Mene^-Made^ou , en 1430. Mene^-Made^oy est au-

jourd'hui Mene-Made, en Priziac, commune du bas-vannetais,

du canton du Faouët, sur les bords de l'EUé. Ce nom a subi

ailleurs dans sa finale la même évolution que nadqe. Il est ré-

pandu sous la forme Madc^ou ; à Quimperlé, la famille Madé%o

est bien connue. Le Jarnoe du Cartulaire de Redon est au-

jourd'hui Jarnou, Jarno.

Quant à la forme primitive de ces adjectifs en -adwy, en re-

gard des adjectifs irlandais en -thi, elle est des plus probléma-

tiques. Thurneysen suppose une forme primitive -*ateivis,

(Brugmann, Grundriss, II, p. 1426), qui phonétiquement peut

s'admettre, mais qui ne dit pas grand'chose: -*ateivis devait

donner d'abord en gallois et breton -atwyw, -atôew et a pu ar-

river à -adwy, -adoe : cf. breton Doé, Doué, Dieu = Deivo-

(pour le haut-vannetais Dwçù, cf. gallois Duw : v. Celtiscbe

Zeitschrift, I, p. 47); cf. gall. Dwy, dans Dyfr-Dmy, nom de

la Dee = *Deiva, en vieux-gallois Duiu (Dubr-Duiu (Généa-

logies de la fin du xe siècle, ap. J. Loth, Mabinog., II, p. 324),

au xne siècle encore, dans Giraldus Cambrensis Deverdoeu.

Pour l'irlandais, la forme -ateivis soulève certaines difficultés.

D'après les graphies carthai, à côté de carthi, moltai, il

semble bien que le / n'ait pas été palatal : ce qui serait certai-

nement arrive s'il avait été suivi de é, ei. L'irlandais moderne

ne peut malheureusement ici nous renseigner, le participe dit

de nécessité n'existant plus. — (A suivre.) J. Loth.

1 . Pour l'évolution de Mat-uedoe en Madehoe, cf. Mat-uuoret deve iu Ma-
doret dans Ker-vadoret, Cat-uuoret, devenu Cadoret.
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1.

PORHOET.

Les formes du nom du grand pagus trans silvam sont dans le

Cartulaire de Redon : Poutrocoet, Poutrecoet, Potrocott ; in pago

Trocoet. Le mot est traduit dans le Cartulaire par Pagus trans

silvam. En 1127, le nom de ce pagus, qui est en pays gallo,

est Porroit dans Gaufrido et Alano Porroitensibus (J. Loth,

Chrestomathie, p. 157). Voici les formes relevées par Rosen-

iweig dans son Dictionnaire topographique du Morbihan : Porre-

hoit, 1130; Podrohoit, xn e siècle; Porebet, xn e s.; Poreeth,

xn e
s. ; Porrehodium castrum, xn e

s. (toutes ces formes sont

tirées des archives du prieuré de Saint-Martin de Josselin)
;

Porienquoet, 1254 (D. Morice, I, 956); Porboet, 1258 (ab-

baye de Lanvaux) ; Porcoet, alias Porenquoit, 1291 (D. Mo-
rice, I, 1097) y Pourhouet, 1294 (D. Morice, I, 1 1 13) ; Porhoit,

13 12 (duché de Rohan).

Il y a à écarter tout d'abord les formes Por^enquoil, Poren-

quoit qui constituent de simples tentatives étymologiques par

des gens qui savaient du breton mais ne connaissaient pas la

valeur du mot en question.

Les formes qui entrent en ligne de compte sont : Poutro-

coet, Poutrecoet, Podrohoit, Porrehoit, Porhoit. La difficulté dans

l'explication de l'évolution de ce mot est dans l'aspiration de

coet. Elle ne peut être due à r qui n'a été en contact avec le c

de coet que tardivement. D'ailleurs, l'analogie montre qu'en ce

cas il n'y aurait qu'un affaiblissement à attendre : cf. Argoet.

L'aspiration de coet est donc due à tro, tre. Il est impossible

donné comme équivalent à cis, dont le sens n'est pas douteux,

donne à bôroma le sens de tribut et ferait remonter ce mot à
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de songer à *troe — trwy, à travers ; la forme actuelle est tre;

on eût eu, en vieux-breton, troe, et s'il y avait dû y avoir une

modification, ce n'est pas tro, mais tre qu'on eût eu. Tre d'ail-

leurs avec coet eût donné Tregoet. La seule hypothèse vrai-

semblable, c'est que tro est la même préposition que le breton

actuel treus, à travers (a dreus), gallois traws, tros. Tro est

pour tros, comme le gallois ira est pour iras dans trachefn =
de nouveau, derrière = *trascefn. Le gallois ne comprenant

pas cette formation en a extrait une préposition trach.

On peut se demander pourquoi on ne trouve pas tros coet.

C'est que ce composé est fort ancien et que s de tros s'était

assimilé à c initial : il est évident qu'au ixe siècle on pronon-

çait déjà Paivtroc'hoet tout en écrivant Poutrocoet, de même
qu'en moyen breton on écrivait ma tad tout en prononçant

ma'&ad. La consonne qui cause spiration a toujours disparu, et

si on la revoit dans l'écriture, c'est par tradition littéraire '. On
ne connaissait plus au ix e-xe

siècle la forme ancienne de tros

dans le composé * Trochoet= * Troccoet. Iro étant pour tros et

causant aspiration, l'évolution de Poutrocoet ou Porrcboet, Por-

boft est toute naturelle. Pawtrocboet a passé par Pawdrocboet,
* Podrecboet, * Porrcboet, Porreboet. Si on n'avait pas Podroboit,

on aurait pu supposer une influence de s de pagus sur tr-, ana-

logue à celle qu'on constate dans Pocher ; vieux-breton Poa-

Caer = Pagus castri : on aurait eu Pouthrocboct , Pou'Srechoet.

j. Loth.

II.

LE SENS PRIMITIF DE BÔROMA.

M. Whitley Stokes a publié, tome VII de la Revue Celtique,

p. 32 et suiv., un très curieux récit tiré du Livre de Leinster,

intitulé Bôroma. D'après la légende, le ou plutôt la Bôroma

serait un tribut imposé aux hommes de Leinster par le roi

suprême d'Irlande pour le meurtre de ses deux filles. M. Whit-

ley Stokes, en note, p. 32, constatant que le mot bôroma est

1 . Pour treu, cf. moyen-breton dydrcu et le gallois draiv.
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un pré-celtique *bbormiâ l
t jurent de pépoc. Selon lui, la uni-

que de la longue sur /v- ne serait pas primitive ei serait due s

L'étymologie populaire. Je crois, au contraire, que \\> d<

est long et qu'il taut décomposer le mot eo bâ-Roma, l'argent

de Rome, bâf primitivement vache, ayant eu de bonne heure le

sens de valeur monétaire. Roma est le génitif régulier pour le

nom de Rome en irlandais (nominatif Rôm, gén. Râma, ei.it.

Rûaim ou ÀV/w (Windisch, /rûak Texte, WôrUrb.) : c'était le

t/«*///Vr (U saint Pierre. C'est l'équivalent exact de l'anglo-saxon

Rom-feob : feob rend littéralement M et a le même sens propre

et dérivé; il semble une traduction de B6-roma. L'existence

de ce tribut est constatée dés le IX e
siècle et se suit jusqu'après

la conquête normande. Il se paie à la Saint-Pierre (Ancient

laws and insiitutes of England, 1840; Lois d'Edward et Gu-
thrum, p. 73, § VI; Lois d'Edgar, p. 112, ch. I, § 4; Lois
d'Ethelred, p. 131 et suiv. ; V, 11 ; VI, 18; IX, 10; Lois de

Cnut, p. 157, ch. IX; Lois d'Edward le Confess., p. 192, X;
Lois de Guillaume le Conqu., p. 204, I, 17 ; Lois d'Henri I

er
,

p. 225, XI, 3).

Les lois d'Edward le Confesseur spécifient le montant de

ce tribut : omnis qui habuerit XXX denariatas vive pecuniae de

suo proprio in domo sua lege Anglorum dabit denarium sancti

Pétri et lege Danorum dimidiam niarcam (p. 192, X). D'après

les lois de Guillaume doit le denier de sein Piere « cil ki ad
aveir champestre XX denier » (p. 204, I, 17).

D'après les lois d'Edgar, le tribut consistait en un penig par

feu (heor'S-pennig).

Lorsque la notion précise du sens de Bôroma s'est perdue

et que le mot est devenu un composé dont les termes ne se

distinguaient plus, l'accent principal étant sur bô-, Rôma a fata-

lement abrégé son à. Bôroma fut alors naturellement consi-

déré comme un nominatif et passa, grâce à sa terminaison, à

la déclinaison en -iâ (cf. gorta, gorté) ; l'échange, au nomi-
natif, entre e et a se produit déjà en vieil-irlandais.

Ce qui est assez curieux, c'est qu'il semble bien que ce

1 . Il est bien peu probable qu'à l'époque du livre de Leinster il se soit

dégagé un o irrationnel à cette place.

28*
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denier de saint Pierre ait laissé d'assez mauvais souvenirs aux

Irlandais. Ils ont très spirituellement fait taire leurs scrupules

à cet égard, en attribuant leur libération de ce tribu pieux

mais onéreux à un de leurs saints ! Cette façon ingénieuse de

concilier le spirituel et le temporel me rappelle le héros des

scènes de la vie militaire anglaise actuelle dans l'Inde, remar-

quablement décrites par Rudyard Kipling, le soldat irlandais

Mulvaney. Quelque peu gêné par les reproches d'une cons-

cience, cependant assez large, au sujet d'un gain des plus illi-

cites acquis sur la vente d'un chien en trompant l'acquéreur

sur la qualité du quadrupède, il les fait taire en se souvenant

à propos que Father Victor a besoin d'argent pour ses bonnes

œuvres et en prélevant sur son butin un équitable bôroma.

Il va de soi que le bôroma primitif a été confondu, dans les

traditions irlandaises, avec d'autres tributs de nature différente.

J. LOTH.

m.

FLED.

Dom Le Pelletier donne au mot flet le sens de lit tout

simple et petit. Il cite un passage de Du Cange : in legibus

Burgorum Scoticorum, interiorem partent domus capitalis quae di-

citur flet, tenebit. Ce nom, ajoute Le Pelletier, peut être

saxon d'origine. « On a dit en français flette pour un petit

bateau, qui est comme un lit ou un berceau. »

Grégoire de Rostrenen traduit grabat, petit lit, par Fledt,

fléjou, fiedtou, en précisant le sens par couchette, méchant petit

lit sans rideaux. Le Gonidec traduit également fléd, p\ur. flédou,

fléjou par lit découvert, sans rideaux ; couchette ; lit de

sangle
;
grabat.

Le mot est connu dans tout le Léon, d'après Le Pelletier.

Il est également répandu en Haute-Cornouailles.

Faut il, avec Le Pelletier, le faire venir du français flette,

petit bateau ? Le sens paraît s'y opposer ; il résulte bien, en

effet, des citations qui précèdent que le sens de grabat, couche,

sans forme particulière, est le sens primitif. Le mot flet vient
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directement du germanique et vraisemblablement Je l'anglo-

saxon. On le trouve dans les Ancieni laws and institut*

gland (Glossary), avec le sens de cubile, cuticulum, rtrotum.

Dans les Lois de Hlodhaereetd'Eadric, il parait désigner un

appartement, une babitation Je villain (Ane. Laws, p. 15,

§§ 12, 14 ; p. 13, § 1 1 ; cf. aux Lois d'Alfred, p. 39, \

Le sens primitit est mieux conservé Jans J'.uitres textes anglo-

Saxons. Dans un texte très curieux, il est Jit : « qu'il n'aille

pas au lit (bedde), mais sur le sol (fletie). » Tôlier, à qui

j'emprunte cette citation, Jans l'édition amplifiée qu'il a donné
de l'Anglo-saxon dictionary de Bosworth, traduit y/t7 par lit,

mais aussi par ground, jlour of a house. C'est bien là le sens

primitif: flet indique le sol, l'endroit de la maison ou on
s'étendait pour dormir. De l'idée d'endroit réservé, on est

sans doute passé à celui de compartiment, et même, dans

certains cas, de petite habitation.

En vieux-saxon, d'après Tôlier, flet a le sens de floor of a

house. En vieil-islandais, c'est également le sens (Paul, Grun-

driss der Gertn. Philol., I, p. 490). Le mot est évidemment

germanique d'origine. Il n'existe à ma connaissance ni en

gallois, ni en comique. S'il n'est pas venu aux Bretons par les

Anglo-Saxons, il a pu leur arriver par les Scandinaves au

ixe-xe siècle, ou même plus tôt, en territoire gaulois, par les

Saxons du Bessin, avec lesquelles ils ont été souvent en con-

tact, soit comme ennemis, soit comme alliés. C'est ainsi que

Frédégonde envoya un corps de Saxons de Bayeux combattre

avec les soldats de Weroc contre les Francs de Gontran.

On pourrait conclure d'après le passage cité plus haut de Le

Pelletier que Du Cange donne au français flette le sens de

petit bateau « qui est comme un lit ou un berceau ». Il n'en

est rien. Au mot fleta on ne trouve que species navis minoris. La

flette française est essentiellement un petit bateau de rivière,

vraisemblablement à fond plat. Du Cange sépare fleta, flette,

de fleta, fletum (aestuarium, fluentum), normand flet, fossé,

canal (v. Godefroy, Dict. de l'anc.Jr.). Quant à flette, bateau,

Jal le fait remonter à l'anglais flat, Scheler au flamand vletten,

flotter. Ce mot me paraît être venu plutôt par l'intermé-

diaire des Saxons ou des Scandinaves. J. Loth.
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LE MOT GAÉLIQUE AITE.

Je ne puis plus douter qu'O'Reilly ait fait une méprise, et que la combi-

naison o tha qu'il cite ne renferme pas un substantif ta « côté ». Je m'en

serais convaincu plus tôt si le paragraphe que Zeuss donne à la conjonction

o avait porté en sus le sens locatif aussi bien que le sens temporel. •

Je n'ai jamais nié que le gallois tu ait pu représenter l'irlandais tôib, et à la

p. 17 de mon livre j'ai fait rapport à la p. 1 39 de Zeuss. J'ai dit feulement que

tu pouvait représenter aussi bien un irl. tô, ta (cf. màr, môr), qui pouvait

être l'origine de tôeb, toib, tâeb, taib. En abandonnant ta, j'abandonne aussi

cette conjecture, et également il me faut voir dans Artda-muirchol, Artdaib-

muirchol, Airch-artdan, ce que voit M. d'Arbois de Jubainville — pas une

présentation de tha, tlmib et than, mais seulement une variété de l'écriture

ordinaire arda, àrdaib, ardan. Je n'avais jamais ignoré la possibilité ; mais

je n'avais trouvé aucun exemple de td pour d, et M. d'Arbois de Jubainville

n'en cite pas. On peut remarquer que cette écriture singulière est très proba-

blement celle d'Adamnan lui-même: car le Ms. A a été écrit par un copiste

qui mourut en 713, neuf ans seulement après la mort d'Adamnan, de qui

il a été l'un des successeurs à Hy.

Cependant je ne puis pas croire que le -chol d'Artdamuirchol représente

l'irl. coll. « coudrier », Je ne trouve aucune corylus maritima, « coudrier de

la mer », et il ne me parait pas vraisemblable que des coudriers aient donné

leur nom à un promontoire montagneux qui a 24 kilomètres de longueur et

qu'Adamnan appelle « asperam et saxosam regionera ». A p. 16 de mon
livre on verra que ce promontoire est en face de l'île (fort basse) de Coll,

et que la mer qui les sépare est nommée « Passage of Coll ». Aussi,, je

prends Artdarmuirchol comme « hauteurs de la mer de Coll ».

Quant à l'étymologie du substantif picte ahte, ahta, aihta, ehte, atta, dit,

et, on sait que c'est le moderne aite, ait (l'irlandais aite, aidde, dit). Sa for-

mation me parait comparable à celle des substantifs et participes irlandais

en -te, -ta, comme dalte, dalta : car Vh représente l'infection d'un consonant

précédent. Je crois encore que le sens originaire est « foyer » (en compa-

rant àth, iith, âed); mais Stokes (Urkelt. Spr., p. 27) dérive le gaélique
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aitixaml « toise », d'une racine
*
(f)*te « étendre », et peut-être mhtt est

« tenure mesimv
I \V B '•

Dans la dernière livraison de l.i Reunt Lelhque, j'ai dit à

M. Nicholson qu'il terait bien de laisser pour le moment sa

plume dans son tiroir. Il n'a pas été de mon avis. Pour

mettre un terme à ma correspondance avec lui il ne me reste

d'autre ressource que de suivre moi-même à son égard le

conseil que je lui donnais. Je viens de briser la plume avec

laquelle je lui avais répondu et à l'instant même j'en jette les

débris au feu.

H. d'A DBj.

Revue Celtique, XVII.
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Remarques sur le Wortschatz der Keltischen Spracheinheit
de M. Whitley Stokes, avec additions de Bezzenberger (Fick, Verglei-

chender Wôrterbuch, 4e éd., 1894).

La lecture de ce précieux volume m'a suggéré quelques re-

marques que je soumets respectueusement à l'auteur. Dans

plusieurs cas, mes objections n'ont pour but qu'un surplus

d'éclaircissements

.

aili- aurait dû donner en gallois et en breton oel ?

aivito- eût donné en gallois du vie-vne siècle oewyd ; cette

forme peut-elle se réduire à oet ? Quant à l'idée d'Ebel et de

Rhys que oed serait emprunté à aetas, elle doit être écartée :

ae latin, à l'époque des emprunts, donne e ou ai, ei : ce qui

eût donné ed ou eid.

akro- : ne peut donner le gallois ochr (ochyr, ochor avec

voyelle irrationnelle); il eût évolué en ogr : cf. deigr, larme,

dagreu, etc. Il faut pour ochr supposer *ocse-ro- ou ocsù-ro,

avec accent sur -ro ou sur l'initiale (cf. ?o(kpoç, Xiyxtpôç.

aksilà rend bien compte de achel mais non de echel : en effet

ï de aksilà fût devenu t avant la chute de la finale : cf. gall.

maneg, bret. mante = mànïca. En revanche, il faut écarter

l'idée d'un emprunt latin : àxïllâ ou âxïlîs eussent donné en

gallois ochell, achéll ou ochyl, achyl.

(p)aksajo-s: assa est peut-être emprunté à l'anglo-saxon

hosUy comme le gallois hosan 1

ag: pourquoi *aget n'a-t-il pas donné ay, ae? Entre deux
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voyelles larges (a, 0, u) g disparaît, mais devant e, ou bien r,

/, il semble avoir produit une spirante sonore devenue à peu

près yod et se fondant avec la voyelle suivante : ffo — fùga,
mais maistr = magister : ttyrn ss tegirn {g spirant) — tigertw-.

U semble que pour expliquer la 3
e pers. a (va), il faille sup-

poser le jeu de l'analogie et partir de formes comme *agù-mos,

*ago-nti.

ago-s : ewig peut-il remonter à agiko ? Il me semble que
agiko eût évolué en tig. Quant à eulon, c'est le pluriel de aul

qui eût été en vieux-gallois oui (prononcez à peu près oit) ou
peut-être aul (pron. 0*7), car ou vieux-gallois évolue, en

moyen-gallois, en eu. Quant à eulon, c'est le pluriel régulier

de aul.

agilétd (pour une forme plus ancienne agiUitd) ne peut

expliquer le corniq. oilet (corn. mod. olas), ni le breton oaled,

haut-vannet. welet, bas-vannet. welet. Il est probable que le

comique et le breton ont passé par une forme plus ancienne

ôelwet dont la finale s'est réduite par l'effet de l'accent : cf.

gall. morddwyd, cuisse, breton mor%eà ; vieux-bret. haloin, auj.

généralement halen (variante halôn). Le gallois aelwyd a dû

aussi être précédé par oelioyd; pour la réduction de oc à ai, cf.

carrai = vieux corn, corruui ; gwarai= guaroi. Je proposerais

pour *oelwyt : ogileità ou àgileità.

ati-karô : bret. d-as-kori : ne serait-il pas utile de remarquer

que as ?st ici pour at : cf. axcoan et atcoan, second souper.

ati-sqâ eût passé par ad*sp et eût donné asp : il faut, semble-

t-il, supposer ati-seqà. En outre sqv ne donnerait pas sp mais

chu/-, à en juger par chwedl = irl. scil = sqet-lo-n.

ad-: agarw peut sans doute remonter à ad-garw, mais il

peut aussi venir du latin àcêrvus pour acerbus. L'irl. acarbh

paraît emprunté au brittonique.

aballo- : il faut distinguer entre afal, pomme, et afall, pom-

mier; afallen signifie également pommier, comme avalen en

breton.

abrant- : n'est-il pas probable que le gallois est arrivé de

abrant à amrant, par étymologie populaire (am, autour de) ?

De plus abrant- eût donné en breton avrant, aorant : cf. vieux-

bret. Cobrant-, aujourd'hui Courant (prononcez caorant). Quant
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à supposer br pour mr, c'est hasardé : on ne voit guère ce

fait se produire qu'à l'initiale.

an-kainis eût donné non anghaen, mais anghwyn ?

animon-: V. Annales de Bret., XI, p. 488 (1896).

angu : llyswen a. des doublets yslywen, yslowen (en deux syl-

labes) à rapprocher du breton stlaonen, petite anguille; et ce

qui fait encore pencher pour une métathèse de slowen, c'est le

comique selli, bret. silienn, anguille: sel-, slow? (* slowen =
* slangulnâ).

ongu- : cum-ung me paraît à rapprocher de cyfyng = com-

ongio- -ia, endroit étroit, détresse ; adj. cyfyng (var. cyfwng =
com-ongu-s) : cyfyng pour cyfwng par cyfyngder, cyfyngu, etc.

ande-bnis. Les formes bretonnes actuelles sont : léonard

anneo ; vannet. ane ; haut-cornouaillais ânuf (u français). Ein-

gion ne peut, en effet, se réduire à aucune de ces formes :

eingion = ande-gegoni ? La prononciation eingion serait pour

eïnyon (en-yeyon-) ; irlandais indeôin * ande-ge-gnis . Pour

l'échange irlandais nd, -ng, cf. Cormac's Glossary au mot

puingcne.

anderà : le léonard onner, ouner (ou hystérogène : ou léon.,

souvent = ç : baroun = fr. baron), en face du vannetais ane-

wer suppose andeirà : cf, léon. nwger, vannet. magoer — mûcê-

ria. Il est vrai que le gallois anner suppose andêrâ : pour le

suffixe, il y a eu un doublet, par influence analogique, vrai-

semblablement, sans qu'on puisse le démontrer.

argio-s : breton erc'h, gallois eiry, eira — * argios. Le g pré-

cédé de r devient spirant : cette spirante se durcit en spirante

sourde en breton, devient y, a voyelle en gallois : cf. dalc'h,

gall. daly, dala (monosyllable)
;

gwerc'h, gall. gwyry (var.

givyryf) = vlrgo.

arjanio- : le gallois est eirin, dont î est confirmé par le breton

irin = *arïnio-.

alauda : n'a rien à faire avec le breton : les formes bretonnes

sont : alchoueder, ec'hueder, chueder, c'hueâe\; vannetais huidé et

huider. Chuede^, huidé (==c'huedeis) est pour echouede'S, assurée

par le comique ewidit. Les formes en -er paraissent avoir un

suffixe différent. L de alchoueder peut venir d'une influence

française ou d'une confusion avec un mot de sens voisin (aie-).
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Le gallois tbedydâ est poui tkwedyàà et doit km évolution a

dkrfj f7vJ<v. s'envoler. Htàyàâ est pour ek-dydd comme c'hon-
(A- pou ,\'i\"M\li- (cf. le nom propre du bourg de Bat/ /.^

//»<•;/»•' pour VEbuài). Le gallois mhùlydd se rattache pat

êtymologie populaire à *«/>, ucbell, élevé.

â//(», }e prie. J'ai tait remarquer (Àfo/j /a/mj, p. 130) que
tbVlffl parait plutôt Correspondre, avec la perte du / initiale au

gallois /i'// (v.-bret. ;W™/, gl, preuntur). Ce qui me fait sup-

poser un emprunt semi-savant (ecclésiastique) de adorù dans
ihiJoli, (i~t-uli, c'est qu'on ne trouve, à ma connaissance, -ol-

(breton -eut) que dans ce mot composé, en gallois comme en
armoricain.

altravon : le gallois ailtraw est à séparer de athraw qui sup-

poserait plutôt *antr-. Quant au thème altravon-, il se re-

trouve dans le pluriel breton aotron-e^. Athraw serait plutôt à

rapprocher de intron, dame, en vannetais, léon. itron (pour

eintron: cf. eyntaff, veuf, auj. intanv), quoiqu'il soit difficile

d'expliquer i.

aljo-s : le gallois aill, aillt signifie étranger, esclave ; il faut

écrire ail, eil, dans le sens de second. Je ne m'explique pas eil

= aljo-s : âljo-s donne ail ; aliïos eût donné alydd (trydydd =
trtiio-s): faut-il supposer une troisième accentuation aliâ-?

alaljos : il eût été bon de citer le breton arall.

avelo- : le gallois awel, bret. avel sont féminins: donc
*
avelà.

avi- : le vieux-gallois Outigirn, moyen-gallois Eudeyrn, ne

paraît pas comporter avi-.

avontêr : -êr a dû de bonne heure s'affaiblir en -et : dès

lors, je ne comprends plus ewythr ; eontr s'explique lui comme
eost = gall. awst = *agiistu-ts.

avo-s ; il faut supprimer 'Ava flumen. La charte de Redon
porte Avi fluminis et-da^s la même phrase Aeff flumen. La
charte est de l'an 1000 environ. Cette rivière est YAff ou Afft,

de nos jours.

assanja eût plutôt donné en gallois asein.

assêli- donnerait en comique comme en breton esil.

asstno-: asm paraît emprunté à âstnil-s. On a dû avoir, en

gallois, esyn, mais cette forme éveillant idée de pluriel, a été
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remplacée par asyn (cf. amws, pabell : sur infection par t en

gallois et comique, voir Mots latins, p. 103, 98, 229.

eisarno- : on ne trouve iarn- dans les noms composes bre-

tons que dans le premier terme (J. Loth, Chrestomathie, p. 140);

jamais comme second terme, et il n'entre jamais en compo-

sition avec hoiarn.

eks: donnerait eh-, en brittonique. En réalité, ^devient, en

brittonique, entre deux voyelles eh-, mais es- devant une ex-

plosive : escar, ennemi, d'après M. Whitley Stokes, lui-même

= * eks-karaont.

eks-skarto: je crois que le gallois ysgarth, breton actuel

scarç remontent à *scarto- et non à eks-scarto- qui eût donné

escarth : iscartholion montre un i = gallois y, ne formant pas

syllabe.

ekstero : ne peut donner gall. eithyr, comme le montre le

breton estr dans estr egedoun, plus que moi, outre moi ; es-

troc'h evit-hi, outre elle : eithr = *ectrà.

(p)etno-s : si vous adoptez la théorie -iô donnant ydd, adain

ne peut remonter à *petniô-s, qui eût donné ednydd.

(p)etro-n eût donné en gallois edr (cf. taradr = taratro-n ;

aradr= aratro-n, etc.) et non ederyn, adar.

(p)edjevo- : eût donné, en breton, plutôt ejeo : cf. gallois eidion,

bœuf, = breton ejenn, eijenn.

én-ôtoro-: devait donner en comique énadàr : cf. gallois pe-

chadur = péccâtôrem, mais pechod = peccàtum (cf. escop= épts-

càpus).

en-ter : je crois que e dans le comique yntr-e, breton, entr-e

a été amené par tre, dre= gallois trwy.

onko- : le breton avius ne peut sortir du latin invidiosus, mais

remonte évidemment au français envieux, et ijenus a ingénieux,

ou à ijin, injin (engin), à une époque peu éloignée où eux se

prononçait eus avec s final : cf. avaricius = avaricieux, etc. ;

tout ce paragraphe me paraît à remanier.

enkato-: si hig, ig remonte à un germanique *hêga, nous

sommes reportés à une époque où ê indo-européen n'était pas
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encore* devenu : en celtique: ce t.iit serait importtBI pour le

vocalisme celtique.

enku-s : angeu, ancou remontent à un cas oblique du thème
ankù-, ankov- : nominatif anku-s = nku-s, gén. *ankov-os.

enknâ. angen ne peut être séparé du breton anken as *
ancina?

endi- : le vieux-gallois hin, s'il doit être, comme je le crois,

rapproché du gallois moderne hiniog dans hiniog y drws, le

seuil de la porte, rebord, fente de la porte, supposerait i long;

rind semble répondre au doublet gallois rhiniog, même sens

que hiniog (à moins qu'on ne suppose rh et h = rh).

endsô : eût donné, en gallois, plutôt wys : cf. mwys = mensa;

-is- supposerait -ins- = -êns- : cf. mis = mens-.

tnvo-, ammen: enu a été influencé par le pluriel enucin.

emben- : pour le gallois, comique et breton, il faut supposer
* ambamno- ou ambôntno- : ï bref change à en e en comique et

en gallois, mais le laisse intact, en breton : bas-vannetais amomn.

arei- : Arêmorici est une forme amenée par la versification

(v. J. Loth, De Vocis arimoricat forma atque signification*.)

Arei-mori : à remplacer par Are-mori-co-s . La version Armo-

ricae du de Bello gallico est à remplacer par Aremoricae (De vo-

cis aremor...). Le moyen-breton armory est une forme savante.

(p)arei-lingiô : le moyen-breton erlecgue\ et non erlecque^ est

à rapprocher d'airlicim; il est traduit par mutuum dans le

Cathol. et par autantpar autant. Grég. de Rostrenen lui donne

le sens de prêt.

(p)arei-vidion ne peut donner, en breton, aroue\: vxd avec

t bref ne peut donner, en comouaillais, vannetais, que arwe:

cf. corn, vannet. gwe, léon. gwe\ = vtdu- ; cf. corn, vannet.

gou4, sauvage, léon. goue% = îrl. fiad : vi, vë donnent en cor-

nouaillais et vannetais gwe; vê (vei, vai) donnent goût- (ex-

ception : vi, ve non accentués donnant gou : gour, homme
= vi-rô ; gousper = vespéro-,

(p)èreio-s donnerait irl. ire, et l'article gall. yr ; yr paraît

surtout avoir conservé son sens primitif dans yrllynedd, l'année

dernière ; vannet. ar làne, léonard varient: en breton er (atone

ar) a été confondu avec la préposition ar, var.

(p)rac: roc, en breton, a un doublet très embarrassant:

c'est le léonard raoc, avant; vannet. trégor. rçg = léon. raoc.
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orbio-s, orbo-s: Urb-gen est aujourd'hui Urien avec u français:

donc la forme ancienne ne peut être que çrbi-geno-s, ourbi-

genos.

erbo-s: l'irlandais ferbog ne serait-il pas dû à une influence

deferb, vache ?

(p)lêro-s: ne serait-il pas bon de prévenir que plêro-s est pour

un plus ancien pleiro-s à cause de llwyr.

(p)lànjà ((p)lânija ?) : llonedd existe non seulement en com-

position mais encore seul.

elerko-s : e protonique a pu devenir a dans alarch, breton

alarch, mais alors a dans -arch doit être étymologique : cf.

Pâdarn, târann, breton loûarn, mais vannetais Pedérn.

elnô : il semble impossible que le gallois elwyf et les formes

parentes remontent à elnô : il y aurait sûrement double //.

elvo: elw ; la forme helw doit être préférée: Bl. Book of

Caerm. (Skene, II, p. 13, vers 6 ar helv Elvy ; helw doit être

rapproché de selb (helw = * selvo-).

esâk- : eog, bret. eeuq = esàc-. Le latin a dû être emprunté

après l'achèvement du rhotacisme et à une époque où à était

devenu ô dans les langues celtiques. Or, ce changement d'à

en ô est postérieur à l'ère chrétienne (Tacite, Caratâcus ; Dago-

màrus, Devo-gnàta dans Inscr. Brit. Lat. ; on trouve, il est

vrai, Juliona pour Juliàna, dans ces Inscriptions, mais la gra-

phie ô pour à se présente dans d'autres provinces (Schuch.,

Vokal., I, p. 170). On aurait moins de difficulté en suppo-

sant que esâks vient de esôcs : nom. *ésok-s, accus. *esôcn. Le

latin aurait été emprunté à une époque où ô long indo-euro-

péen accentué n'était pas encore devenu à, en celtique.

es-mi: à côté du gallois^ (= iss v.-gall.), il faut citer le

bretons dans les expressions es fur, es louen (id. en gallois).

I

(p)îtta : le gallois gwenith supposerait plutôt vendîttu- que

vindîttu.

(p)itavi- : eteo ne peut en venir ; iteo avec son t dur suppose

une consonne disparue, comme le gallois etetuyn, tewyn, pente-

wyn ; cf. echdywynu, briller.
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S'il n'v .iv.ut que le breton, on pourrait supposer qui

remonte & tchteo. ù Motreff, pré Carha

NM/r^ pour * ma /'/(•//'.

iinlu-. Le gallois <//./</ ne peut s'expliquer, venant d'<//<//i-

que par l.i dérivation ou la composition.

imbeto : le vieux-gallois t/HMf/ est de sens douteux.

; le breton ivin doit être tiré du français ij : si v remon-

tait à V celtique, ou eut eu en cornou.ullais et en vannetais

/»'/;/; en vannetais, on aurait l'orthographe ibuin : or,

ivifiii avec v labio-deiual, v français.

o

Oino-gnstii : cynir. Ungust : lise/ v.-cymrique Ungttsl,

moycn-gall. Umvsl (ci. Cart. de Red. Uuor-gosî).

oino-tamo-s : corrige/, cynlaucv en cynlaues.

ogno-s : à coté du breton odii, il eût été bon de citer le van-

netais oçii, otin étant plus récent que œil.

(p)otikkô-s : n'eût pu donner que oàec'b (vannet. oacli) et

non o~uc'b.

01 o- : le vieux brit. orion gl. oraux a évolué en turycii, bord.

Cette forme avec le comique urricin (/< = eu breton) supposent,

avec le gallois, un vieux celtique ârâ = indo-europ. uni, et

non 01 o-.

(p)olgo : eût donné, en gallois ;/on pas ol, mais oly, ola, en

breton olc'b (cf. gwaly, gwala = bret. gwaîc'b = *vnlg-\

oljo-s: oïl gallois est préférable à /.'<>//; pour le breton, h n'est

pas plus étymologique que dans Ixig ; dans l'expression anoll,

tout le monde, il n'y a pas la moindre trace d'une pronon-

ciation b, ce qui est toujours sensible quand /; est étymologique,

comme dans an bail, le chemin. Il ne faut donc pas séparer oïl

de uik.

U

u(p)oino-s : le breton btten suppose- upïno-s ou s-upino-s.

iùihijo- : t'fydd suppose omiio ou iimiio-.

29
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R

(p)rketti : comment expliquer rhysyn à côté de regihten, re-

guei?

L

(p)lkkâ : lech est également breton.

qaltrî : dans paladr, a n'est pas irrationnel: serait-ce *qalatri-?

qetveres: pour le brittonique, il faudrait qetvares?

qctosrcs : pedeir, peder = *qetesres ?

qennotamîkos : pinvidic ne serait-il pas dû à l'influence de vet

dans les expressions guen da vet, heureux sois-tu (heureux ton

sort ; cf. gall. givyn ei byd) ?

qrutu-s ; pryd ne peut en sortir que si la finale était accen-

tuée: qrutù-.

qan- : le breton pan, gall. pan, avec à bref actuel, supposent

double consonne et terminaison vocalique.

qei : pwy à côté du breton et corn, piiv (?) supposent qei-u:

cf. Doeet Duw ; dwy, deux, au fémin. et diou.

qctito- : qeti- seul suffit à expliquer pet : la valeur du t final

dépend de l'initiale suivante : pêd, combien ? Pour qetti- il eût

été important de faire observer que pcth est aussi interrogatif

et que, à tort ou à raison, l'initiale a été rapprochée de qe-

:

petra = peth tra; vannetais pec'h de; quel jour. En gallois beth

interrogatif est pour pa beth (quoi?).

qrt-: prydcr a pour équivalent le breton preder, et le breton

pritiri, auj. predcri, a pour équivalent le gallois pryderi.

qreid- : pridd, pri semblent indiquer un mot accentué sur la

dernière ; autrement, on eût dû avoir prwydd, proedd.

K

ka(p)eràks : cor-lan a un doublet cordd-lan (cf. cor-gi, chien à

mouton), cf. corlan, bercail. Cordd est vraisemblablement le
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latin c(h)ôrdui (Grûber, Areb. dt Wôlfflint

Varron, Cborius est un agneau nouvellement né (V. mes
Mots lutins, p. 152).

kaini-s ; serait en gallois et breton coen ; de même kuini don-

nerait eoer et non cair.

ku(p)ô: ciwl paraît une variante de cafacl, comique cavcl ;

cf. breton-moy. cavouet, auj. ciiout, vannet. COOuet; a rerr.

probablement à kabâgli.

kakko- : le breton cauch (léon. caoch, ailleurs coe'b) n'est pas

l'équivalent exact de cach. C'est, il est vrai, probablement une

brechung proprement armoricaine.

kaballo-s : ce n'est pas seulement le vocalisme qui est obscur

dans ceffyl ; le consonantisme rend également impossible tout

rapprochement avec caballo- (ceffyl = *cappilos) : cafall existe

en gallois (Gorchan Maelderw, ap. Skene, Ane. b., II, p. 103 :

Cuall ar gain t gavall, Cuall sur le dos de son cheval) : sur

cafall, v. Mots latins, p. 146.

kanêna : le breton a innové dans sa terminaison kignen.

kent-lo-n: cathl supposerait cantlo-n.

kdno- : le latin canna serait emprunté au grec xivva qui,

dit-on, l'a emprunté aux langues sémitiques. Comme il n'existe

pas de doublet roman càna à côté de canna, le gallois cawn est

vraisemblablement celtique.

kamisjâ : camps ne peut y remonter ; c'est évidemment un

emprunt plutôt roman même que latin ecclésiastique {camps

= câmisi:d. Grôber, Arch., 1884, p. 541; v. français canse,

chainse) : hevis, bret. hivis, comique hevis = germ. hàmïsia,

par l'intermédiaire d'une forme latine chàmïsia (V. Mots latins,

p. 178, 143).

(A suivre.)

J. Loth.



ARCHIV FUR CELTISCHE LEXICOGRAPHIE

Sous ce titre, les soussignés projettent de publier, en une suite de livrai-

sons indépendantes, des contributions à la connaissance du lexique des lan-

gues celtiques et ils croient pouvoir compter sur la collaboration des savants

qui se sont livrés à l'étude de ces langues.

Comme il n'en existe pas de dictionnaires complets qui aient une valeur

scientifique, YArchiv aplanira la route aux érudits qui entreprendront la ré-

daction des dictionnaires spéciaux à chaque langue celtique; il mettra entre

les mains des linguistes des matériaux nouveaux; grâce à lui, on parviendra

à saisir plus exactement le sens des textes littéraires.

L'Archiv acceptera des communications sur toutes les langues celtiques

et sur toutes les périodes de l'histoire de ces langues. Toutefois, le diction-

naire du moven irlandais, langue dans laquelle nous a été transmise la plus

grande partie de la littérature irlandaise, sera le principal objet de ce recueil;

le dictionnaire de M. Windisch et le glossaire mis par M. Atkinson à la

suite de ses Passions and Humilies, sont fort loin de contenir le vocabulaire

complet du moyen irlandais, tandis qu'après l'achèvement du Sprachschati

de M. Holder et du Glossarium de M. Ascoli, il n'y aura plus guère de

place que pour les glaneurs dans le domaine du vieux celtique et du vieil

irlandais.

On imprimera successivement aussi dans YArchiv les glossaires irlandais

inédits composés par les savants irlandais ; ces glossaires, malgré leurs

grands défauts, nous ont conservé beaucoup de mots rares.

Dans le domaine des langues britanniques, YArchiv publiera bientôt en

une édition critique les gloses du vieux kymrique, du vieux breton et du

vieux comique avec des index alphabétiques à ces gloses. En outre, il don-

nera une table des mots comiques contenus dans le Bcunans Meriasek et

qui ne se trouvent pas dans le lexique de Williams. On a aussi le projet d'y

insérer: i° des recueils de mots appartenant au vocabulaire du moyen

kymrique et conservés par les monuments littéraires: Mabinogion, Four

ancient books of H'ales, etc. ;
2° des listes de vocables empruntés par l'irlan-

dais, le kymrique et le breton à d'autres langues. En outre, les éditeurs

espèrent pouvoir, avec l'aide des savants indigènes, publier des recueils de
' mots tirés des dialectes encore vivants.
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Enfin les noms propres celtiques es et Je liens qu'on
outre en Irlande, en I COSSC, J.ms le Pays de C
compris J.ms le plan de 1'./

L'Ai ptera les mémoires écrits en allemand, en anglais, en fran-

çais et en italien. ^ ) i\ est prie Je les adresser j l'un :

Wiiitii y STOKES, mi vi:k, Max mi mi vi.k,
i

, , GrcnvUIc Place, , M •• Strtct,

Lon.! Lucrpool.
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DES PRINCIPAUX MOTS ÉTUDIÉS DANS LE VOLUME XVII

DE LA REVUE CELTIQUE 1

.

I. Gaulois ou vieux-celtique.

(Voir p. 73, 74» 1I0 » 3°7» 3°9> 3 '4-)

Alaunus, 37.

Amarcolitan(os) « très grand cava-

lier », 38.

amb-, autour, 72.

ambactos, serviteur, 72, 73.

Ardunnus, 111.

Arelate, Arelas, 318.

Aremorici, 439.

Arevaci, 303, 304.

Asaitgen, 312.

Atepomarus « très grand cavalier »,

35-39-
_

•

-ates, suffixe d'ethniques, 306.

Atrectus, 35.

Autessiodurum, 318.

Bebriacus, lieu des castors, 297.

Bebronna, 297.

Belenus, Belinus, 38, 39, 1 10.

Bellausus, 46, 47.

Belesami (dat.), 1 10.

Belisama, 1 10.

Bevra, 297, 298.

Biatucco, 1 10.

Bibracte, 298.

Bibrax, 298.

Bituriges, 307, 308, 318.

Bodincus, 109.

Boiates, 307.

Boii, 307.

Brixantu (dat.), 309.

Camulogenus, 309.

Camulus, 309.

Caratacus, 440.

carbanto-, char, 104.

-cello-, ce qui frappe, 49.

Cernunnos, 59.

Clutamus, 300.

Cobnertus, 1 10.

Cocidius, 37.

Cominus, 1 1 1

.

Cotini, 110.

Craxantus, 35, 56.

cuculla, coule, 104.

Cunotami (gén.), 1 11.

Dagomarus, 440.

Devognata, 440.

Diva, 93, 426.

Divixta, 1 10.

1. Cette table a été faite par M. Ernault.
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Divona, 93.

Dunnonii, 86.

Durocasses, j 18.

-rllus, 49.

Epaticcos • cavalier », 509.

Epona, 54, jj,

csox, saumon, 440.

Evritus, 1 10.

Grannus, 38, J9.

Guani, 311.

-i, gén. sing., 173.

-isci, 307.

Latumarui,
3
18.

Leucamulus, 300.

Litana « large », 38.

Litaviccus, 309, 3 10.

Xojfo;, corbeau, 50.

Lugudunum, 90.

Madomnuac, 312.

Mainina, 1 10.

Mainius, 1 10.

Maponus, 38.

(xapxav (ace), cheval, 38.

Massa, 46, 47.

Matrona, 93.

nanto- « guerre », ou « courage »,

Pi J2.

Nantosvelta brillante à la 'guerre,

ou par le courage •, 45, 46, 48,

S', $2.

nantu-, vallée, 5 1.

Nantîtes, 5 1

.

Nomena, 312.

Occon, 312.

-<ji, non^plur., 73, 74.

Rinaci,- 3 1 2.

-rix, roi, 72.

Rugniatio,
3 1\.

Satta, 1 10.

Scordisci, 307.

Senones, 1 10.

su-, bien, 49.

étudia dam le tome XV II. 447

Sucaelus, 48.

Sucarus aimable •, 308.

Sucellos « qui frappe bien », ou 1 qui

a un bon marteau », 4$, 46, 48-

W. S4. S9, 66.

Sucelus, 48.

-svelta • brillante », 51, \i.

-tamo-, 111.

Taurisci, 307.

Tcsquitus Ditoc, j 1 2.

Toncetamus, 111.

Toncius, 111.

Totatigenus, 309.

Trebaruna « secret de la maison »,

tu.

Ucellasicae (Sanctae Matronae), 49.
Vecti (gén.), 311.

Vendoni, 312.

Vettones, 303, 304.

vidu- « arbre », 439.

Vivisci, 307, 308.

Viviscus, 307.

Volcae, 73.

Voteporigis (gén.), 105-107, 312.

vritu, 1 10.

II. Ogamique.

(Voir p. 315.)

Gluvoca, 3 1 2.

Guruoret, 312.

llica « pierre »?, 311.

Magl Dubr, 312.

maqi (gén.), fils, 311.

Qagte (gén.), 311.

Qegte (gén.), 311.

tigeirn, seigneur, 3 12.

Vendogni, 311.

Votecorigas (gén.), 105, 106.

III. Irlandais.

(Voir p. 42-44, 74, 81, 86, 88, 103, 278,

290, 291, 296, 314, 319, 320, 328,

329, 4?2,446.)

a, son, 421.
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acarbh, âpre, 43$.

acus, agus, et, 299.

adgénsa, j'ai connu, 93.

ag, bataille, 459.

âilim, je prie, 437.

aire forgaill « chef de témoignage >\

105.

airema, qu'il reçoive, 93.

aite, ait, place, endroit, 87, 88, 290,

291.

aithech, fermier?, 87.

Alba, Ecosse, 102.

am, je suis, 276.

Amorgen, 108.

ar aenrian « sur une route » ; entre

eux?, 385.

araile, autre, 300.

Arda-muir-choll « hauteur des cou-

driers de la mer»?, 291-293, 432.

ardd, art, haut, 293.

Asaitgen c fils de l'accouchement »?

312.

asbeir, asber, il dit, 278.

assa, chaussure, 434.

attô, je suis, 276.

bachlach, prêtre, 320.

bagairt, menace, 102.

bail, prospérité, 70.

baitsech, courtisane, 319.

Balar, 50, ji.

balcbéimnech, celui qui frappe forte-

ment, 51.

Banba, Irlande, 282, 284.

baoghal, danger, 70.

bar, dit-il, 300.

-bar, 2e pers. plur. du parfait, 310.

baull (dat.) au membre, 298, 299.

beir, ber, bir, porte!, 278.

bés, coutume, 288.

bith, toujours, 102.

biu, je suis, 276.

blonacc, saindoux, 102.

bô, vache ; valeur monétaire, 429.

borb, féroce, 69.

bôroma, sorte de tribut, 428-430.

braissech, chou, 102.

brath, jugement, 70.

breacân, châle, couverture, plaid,

étoffe rayée, 102, 104.

breachdan, crème cuite au four, pain

de beurre, 102.

bréc, mensonge, 102.

bn'nna, vision, 3 19.

buidheachas, remercîment, 68.

Cacht, 311.

caplait, jeudi saint, 102.

carbad, char, 102, 104.

carraic, pierre, rocher, 102.

carthai, carthi, aimable, 426.

ceadach, tissu pour bas, 102.

Ceasair, 106.

celg, tromperie, 102.

Celtchar « ami du secret ou de la ca-

chette », 101

.

cenn, tête, 103

.

Ciaran, 94, 95.

claideb, épée, 50.

claimh, gale, scorbut, 103.

cléireach, clerc, 102, 104.

cochul, capuchon, 103, 104.

côic, cinq, 73, 301

.

coilén, jeune chien, 103.

coimpert, conception, 328.

coll, coudrier, 432.

cualabar, vous avez entendu, 3 10

cum-, 328.

cumthus, commencement, 328.

cumung, étroitesse, 436.

cutuim, chute, 103.

dag, bon, 459.

Danu, 101.

dearg, rouge, 70.

déchud, j'allai, 3 10.

deimthechta, il alla, 43.
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dicheilt, action de cacher, IOJ

digthim, |e vais, j 10.

dochôod, j'allai, } 'o.

druimm, dus. ioj.

du-, 29s-

dufuit, il tombe, ioj.

Kchaid « cavalier », 509.

Êriu, Krinn, Irlande, 70, 282, 284.

erlam, préparé. 102.

erlame, promptitude, 102.

Ethne, ^0.

febrae, lévrier, 102

fechta, il gagna, 43

.

ferb, vache, 440.

ferbog, femelle du chevreuil, 440.

fiad, sauvage, 459.

fil, fel, feil, il y a, qu'il y a, 276-279.

file, qui est, 276, 277, 279.

file, poète de cour, 1 iC.

follus, brillant, 52.

for, dit-il, 300.

fordat, disent-ils, 300.

Fotla, Irlande, 282, 284

fracc, femme, 103.

fuil, il y a, 278

gablach, cornu, pointu, fourchu, 103.

Goibniu, 101 .

go-naomhthar, qu'il soit sanctifié, 70.

iasg, poisson, 70.

ilar, aigle, 300.

imbressan, querelle, 104.

indeoin, enclume, 436.

ineigthiar, dans lequel il hurle?, 44.

innocht, cette nuit, 308.

ire, plus éloigné, 439.

-is,-ais, 3
e pers. sing. du prétérit, 42.

ilargninim, je sais, 93.

labhairim, je parle, 68.

lé, avec, 69.

lec, pierre, 311.

lecsa, loi, ,21
$

Ler, 102.

Revat Celtique, XVIL

eludiii dam le tome XVII. 449

lexaire, Ir^istr, 21 y
liât h

,
^rr,, 101.

I.uth, 101.

lobhtha, gâté, 70.

loch, lac, 103, 104.

luaithre, cendres ioj.

Lu^, ^o, 51, 90, 101

.

mac, fils, 70, 105.

mac-coem, |eune homme, 103.

maedacht, âge de sept a quinze ans,

103.

mac-tigerna, fib de chef, 103.

mael, esclave, 103.

maith, bon, 103.

mal, prince, roi, poète, 312, 319.

Manannan, 102.

mart, bifteck, 69, 70.

mathair, mère, 70.

mathem, pardon, 103.

meath, faiblir, manquer, 103.

mlaith, mou, doux, 309.

mo Domnôc, 312.

môel, chauve, esclave, 312.

Moel Dobhorcon, 312.

môith, tendre, doux, 103.

moitai, louable, 426.

môr, màr, grand, 103.

néit, bataille, blessure, 51.

Net, 51.

ogus, et, 299.

ôintam, célibataire, 111.

Orc tréith • cochon ou sanglier du

roi », 100.

ordat, oldat, disent-ils, 300.

6-thi, 6-tâ, de là où est, 291, 292.

proc, maison, habitation, 319.

radharc, regard, 68.

râth, râith, fortification, 103, 104.

rega, il viendra, 104.

rian, mer, 83.

rind, sommet, pointe, 439.

Rinnach, 312.

29
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rionnach, maquereau, 312.

ro-, préfixe verbal, 42, 43.

roathlas, il brilla de nouveau, 43.

-roith, il courut, 310.

roithes, qui fait courir, 311.

ro-lamur, j'ose, 310.

R6m, Rome, 429.

ro-n soer, <lélivre-nous, 71.

rosimmaig, il les emmena, 299.

ruathar, attaque, 103.

samhra, été, 68.

saraigim, j'insulte, je fais tort, 103.

sciilim, je disperse, 102.

scél, récit, 102, 10$, 435.

scendim, je m'élance, 102.

scith, fatigué, 102.

scoiltim, je fends, 103.

selb, possession, 440.

sgeith, vomissement, 102, 10$.

s!l, semence, race, 103.

siur, sœur, 298.

sluasad, pelle, 69.

sôeraigthib(dat.), aux nobles efforts?,

43-

sollus, brillant, 52.

sroigeli, fléau, 300.

sruth, fleuve, 70.

-star,
3
e pers. sing. du prétérit, 42.

ta, il est, 103, 104, 291, 292.

-ta, prétérit actif, 43.

-tad, suffixe de noms abstraits, 73.

tairngire, promesse, 295.

tart, soif, 69.

tau, je suis, 87.

techim, je fuis, 103.

teoir, trois, fém., 300.

tesbuith, défaut, 29$.

thainic, il vint, 70.

-thai, -thai, -able, 426.

tinnscra, douaire, 325.

-tiu, suffixe de noms abstraits, 7;.

to-, 103, 104, 3 10.

étudiés dans le tome XVII.

tôib, côté, 291.

tolg, brèche, fracture ; lit, 103.

tong, serment, 1 1 1

.

toracht, succès, produit, 104.

tore, cochon, sanglier, 104.

tualaing, capable, 103.

tualnge, capable, 103'.

tuidehidis, ils allaient, 310.

tûus, tus, commencement, 104, 105,

328.

uan, agneau, 69.

uile, tout, 441

.

urlann (gén ), accomplissement, com-

plément, 82.

IV. Gaélique d'Ecosse.

(Voir p. 87, 88.)

Aber-dour « embouchure d'eau

agus, et, 299.

aisneis, action de parler, 300.

aitheamh, toise, 433.

Bal-Barton « ville des Bretons

Bal-Cormo « ville de Cormac

bheil, il y a, 278.

Collis-ton, 85.

Devon, 85.

innis, raconter, 300.

V. Mannois.

annoil, cher, aimé, 102.

boggyssagh, vanterie, 102.

VI. Picte.

(Voir p. 106, 108, 290, 291, 432.)

VII. Gallois.

(Voir p. 108, 4} 5, 438-440.)

a, il va, 435.

adain, aile, 438.

adar, oiseaux, 438.

-adwy, -able, 425, 426.

addoli, adorer, 437.

aelwyd, foyer, 435.

», «S

»,8S.

», 85.
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.tfai, pomme, 4 ; s

afall, atallen, pommier, 4^.
agarw, rude, 4 j j.

agweddi, dot, ]] 2.

angen, nécessité, 459.

angeu, la mort, 4?^.

anghaen, qui n'est pas beau, 436.

a'i, (il) la (punit), 422.

aidd, zélé, chaleur, 44 1

.

ail, sourcil, 454.

i ail, eil, second, 437.

aill, aillt, étranger, esclave, 437.

alarch, cygne, 440.

ail, autre, 457.

alltraw, parrain, 437.

am, autour de, 43 \.

amrant, paupière, 43 \.

anijer, génisse, 436.

anwyl. cher, aimé, 102.

ar^yfreu, paraphernaux. ;$2.

arlwy, préparation, 102.

Arthur, 106.

asen, côte, 437.

asen, ânesse, 437.

asyn, âne, 438.

athraw, maître, 437.

aul, fumier, 435.

awel, vent, 437.

awst, août, 437.

beth. quoi.', 442.

bloneg, graisse. 102.

boesach, vanterie, 102.

brachdan, brechdan, tartine, 102.

brecan, brycan, châle, couverture,

étoffe rayée, 102, 104.

breg, fracture, 102.

bregedd, bagatelle, 102.

bresych, choux, potage, 102.

byd. monde, sort, 442.

bygwth, bwgwth, menace, 102.

byth, toujours. 102.

cablyd, jeudi saint, 102.

itudtét J.tns /< tom XVII, 41

1

cach, ordure, 44 f

11 d'rtnrfr,

cael, obtenir, .

^ j.

cafael, obtenir, recevoir, 443.

lll, cheval, 443.

cain, beau, 44 ;

.

cair, baie, fruit. 443.

camlwrw, sorte d amende, 334, jjj.

carreg, pierre, rocher, 102.

cathl, chant, 443.

cawn, roseaux, 443.

ceffyl, cheval, 443.

celc, action de cacher, 102.

cerbyd, char, 102, 104.

cledd, épée, jo

cleddyf, épée, 50.

cleinach, vieillard décrépit. 102, 104.

clwyf, maladie, blessure, 103.

cochl, manteau, 103, 104.

codwm, cwdwm, chute, 103.

colwyn, jeune chien, 103.

corddlan, parc, 442.

corgi, chien à mouton, 442.

corlan, bercail, 442.

cowyll, donation du mari, 332.

cychwyn, se lever, 102.

cyfar, sorte de mesure agraire, 106.

cyfyng, étroit ; étroitesse, 436.

chwal. dispersion, 102.

chwedl, récit, 102, ! s , 4 J
5

•

chwefrawr, février, 102.

chwith, gauche, inattendu, 102.

chwyd. vomissement, 102, 105.

chwydu, vomir, 308.

daly, dala, arrêt, 436.

deigr, larme, 434.

Deverdoeu, 426.

dichell, ruse, 103.

dinas, château, 108.

Don, 101.

drum, trum, sommet de maison, de

montagne; quille d'un navire, 103.
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Dubr-Duiu, 426.

Duw, Dieu, 426, 442.

dwy, deux, fém., 442.

Dyfr-Dwy, 426.

echdywynu, briller, 440.

echel, essieu, 434.

ederyn, oiseau, 458.

efydd, airain, 441

.

ehed, ehedeg, s'envoler, 437.

ehedydd, alouette, 437.

ei. son ; le, lui, 42 1-423.

eidion, bœuf, 438.

eingion, enclume, 436.

eirin. prunes, 436.

eiry, eira, neige, 436.

eithyr, en outre de, 438.

elvvyf, je serai allé, 440.

enu, nom, 439.

enuein, noms, 439.

eog, saumon, 440.

erw, sorte de mesure agraire, 106.

esgar, ennemi, 438.

etewyn, tison, 440.

Eudeyrn, 437.

eulon, fumier, ordure, 43 j.

evig, biche, 43^.

ewythr, oncle, 437.

gatlach, lance, 103.

Gofannon, 101

.

gwaly, gwala, satiété, 441.

gweled, voir, 278.

gwenith, froment, 440.

Gwynedd, 108.

gwyry, gwyryf, vierge, 436.

haer, entêté, pressant, 103.

haiarn, fer, 308.

haul, soleil, 513.

hedydd, alouette, 437.

hefis, chemise de femme, 44?.

helw, possession, 440.

heno, cette nuit, 308.

henoid, cette nuit, 308.

étudies dans le tome XVII .

hig, hameçon, 438.

hin, seuil, rebord, 439.

hiniog, seuil, rebord (de la porte).

439-

hollt, fente, 103.

huai, entraves pour chevaux, etc.,

103.

hucc, porc, sanglier, 49.

hygar, aimable, 308.

immet, beaucoup.-', 441.

ioli, louer, adorer, 437.

is. plus bas, 439.

iss, il est, 440.

Kel-Coet « bois caché », 101.

llath, toise, 106.

Llew, 101.

Ilonedd, plénitude, 440.

Iluthrod, débris de tourbe, 10;.

IKvch, lac, 103, 104.

llwyd, gris, io:

.

Llwydeu, 101.

llwyr, tout entier, 440.

Llwyt, loi

.

llydan, large, 108.

Llyr, loi

.

llys, château, 108.

Ilvswen, anguille, 436.

macwy, |eune homme. 103.

machdaith, |eune femme, ic,

.

machdevrn. seigneur, prince, 103,

105.

maddeu. pardonner, 103.

magadwy, qu'on doit nourrir, 425.

mai, il est, 103.

mail, mutiié, 103

.

Manawvdd, 101.

Manawyddan, 101, 10:.

maneg, gant, 434.

mawr, grand. 103.

Melvas. 108.

meth, omission, faute, 103.

Mochtref, 441

.
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modfedd, pouce, mesure, 106.

moel, chauve, 103.

morddwyd, cuisse, 4} }.

mur, ^rand, gros, 103.

mwyth, mou, luxueux, 103.

nodwydd, aiguille, 424.

ochr, bord, 434.

oet, âge, 4)4

ohono, de lui, par lui, 423.

ol, suite, 441

.

olew, huile, 425.

oll, tout, 441

.

Outigirn, 457.

Owein, Owen, 108.

paladr, tronc, haste, 442.

pan, quand, 442.

pechadur, pécheur, 438.

pechod, péché, 438.

poeth, cuit, 60.

porthoedd, ports, 424.

pridd, argile, 442.

pryd, forme, 442.

pryder, souci, 442.

pryderi, souci, 442.

pwy, qui?, 442.

pydew, puits, 425.

rath, fortification, 103, 104.

-raut, il courut, 310.

rhiniog, seuil, rebord (de la porte),

4*9-

rhuthr, attaque, 103.

rhysyn, cendre chaude, 442.

sarhau, insulter, 103.

sîl, frai de poisson, 103.

taer, importun, pressant, 103.

talcen, front, 103.

taw, il est, 103, 104.

techu, fuir, 103.

teilyng, teilwng, digne, 10?.

tewyn, tison, 440.

teyrn, seigneur, 312.

tolc, trou fait par un coup, 103.

30 Revue Celtique, XVII.

toracth, prolit, produit, :

trac h, au delà, 42H.

trachefn, de nouveau, derrière, 428

traws, tros, a travers, 428.

troedfedd, pied, mesure, 106.

trothwy, seuil, 42$.

trwy, a travers, 428, 438.

tu, côté, 291, 432.

twng, serment, 111.

twlc, cabane, étable, 103.

twrc h, cochon, sanglier, 104.

Twrch Trwyth, 100, 101.

tywys, acte de conduire et de guider,

104.

uch, uchel, élevé, 437.

uchedydd, alouette, 437.

Ungust, 441

.

Unwst, 441

.

Urbacen, Urbgen, Urien, 3, 4, 440.

Uwch Coet « haut bois », 108.

Vortiporius, 105, 106.

ymryson, quereller, 104.

y, le, 4Î9-

yr llynedd, l'année dernière, 439.

ys, il est, 440.

ysgarth, balayure, rebut, 438.

yslywen, yslowen, anguille, 436.

ystang, sorte de mesure agraire, 106.

Ywen, 108.

VIII. CORKIQ.UE.

-adow, -able, 425.

befer, castor, 297.

cavel, avoir, recevoir, 443.

enederen, entrailles, 438.

esel, membre, 437.

ewidit, alouette, 436.

freg, femme, 103.

hevis, chemise, 443.

oilet, foyer, 435.

olas, foyer, 435.

oleu, huile, 42$.
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piw, qui?, 442.

regihten, cendre chaude, 442.

selli, anguille, 436.

urrian, bord, 441.

yntre, entre, 438.

IX. Breton Armoricain.

(Voir p. 62, 64, 107, 108, 287, 288.)

aberz, de la part de, 61.

-adou, -able, 425.

ArT, 437.

ahanoun, de moi ; me, moi, 423.

ahanout, de toi; te, toi, 423.

ahel, essieu, 434.

alc'houeder, alouette, 436.

am, me, moi, 422.

amonen, beurre, 459.

ancou, la mort, 439.

ane, enclume, 436.

anewer, génisse, 436.

aneza, aneha, de lui, 286, 287.

anezaff, de lui, 424.

anezafi, de lui, lui, il, 424.

anezi, anehi, d'elle, elle, 286, 287,

423.

anken, angoisse, 439.

anneo, enclume, 436.

annuf, enclume, 43e.

aotronez, messieurs, 437.

ar, sur, 439.

arall, autre, 300, 437.

argourou, dot, 332.

arlanne, l'année dernière, 439.

Armory, PArmorique, 439.

arouez, signe, 439.

atcoan, azcoan, second souper,

43S-

-atoe, -able, 42$.

avalen, pommier, 43 j.

avaricius, avare, 438.

avel, vent, 437.

avius, envieux, 438.

-aw, suffixe d'adjectif, 424, 425.

azeuli, adorer, 437.

baraz, baquet, 61

.

baroun, baron, 436.

barz, dans, 61

.

baz, bâton, 61.

bazata, bahata, bâtonner, 286.

benech Tou, bénédiction de Dieu,

426.

Benitoe, 425.

bet, monde, sort, 442.

beza, beha, être, 287.

biskoac'h, jamais, 426.

blonek, saindoux, 102.

boazet, accoutumé, 287, 288.

Breiz, Bretagne, 62.

brihaw, (vache) tachetée, 424.

briz, tacheté, 61

.

Cadoret, 426.

camps, aube de prêtre, 443.

Caradou, Carado t aimable 1, 42^.

Catuuoret, 426.

cauch
;
ordure, 443.

c'hoaz, encore, 61.

c'houeda, vomir, 308.

c'houeden, vomissement, 102, 105-

c'houevreur, février, 102.

c'houez, sueur, 308.

c'houi, vous, 308.

c'hueder.c'huedez, alouette, 4 36, 437.

clezeff, épée, 50.

Cobrant, 435.

Coroe, Coray, 424.

coueza, tomber, 287.

Courant, 43$.

dalc'h, arrêt, 436.

daskori, rendre, 43$.

devez, journée, 61

.

dezan, dehan, à lui, 287.

dic'houitein, déchoir, 103.

digouezet, survenu, 287.

dilezel, délaisser, 287.
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diou, deux, fém., 44:

ilivczad, tard, 287.

l 'oue, Dieu, 426, 44:

e, la, elle, 422, 42}.

é, les, eux, 423.

ec'hueder, alouctt--,

eeaq, saumon, 440.

eiz, huit, 01

ejenn, ei|enn, buuf, 438.

tma, il est, 103.

empalaer, empalazr, empereur, jui.

empalazres, impératrice, 301.

en, le, lui, 422.

entre, entre, 458.

-eo, 424.

eontr, oncle, 437.

eost, août, 437.

erc'h, neige, 436.

erlecguez, un prêt, 439.

es, préfixe d'adverbe, 440.

-es, suffixe de féminin, 301.

estr. estroe'h, plus (que), outre, 438.

eteo, tison, 440, 441.

euryen, bord, 441

.

evez, attention, 61.

-ew, 424.

eyntaff, veuf, 437.

eyntaues, veuve, 441

.

-ez, suff. de noms abstraits, 62.

ezomm, ehomm, besoin, 287.

flet, petit lit, couchette, grabat, 430,

431.

forz, (faire) cas, 61.

frouez, fruits, 61.

Galaw (Er), Le Gallo, 424.

garz, haie, 61.

gliz, glouiz, rosée, 61

.

gouez, sauvage, 439.

gour, homme, 439.

gousperou, vêpres, 439.

guez, arbres, 439.

gwalc'h, satiété, 441.

ftudi, i jjns te lome XVII, 4^ ^

6

1

r/. vente, • 1

I \ aria • k rur.scau de Mj-

ha-, et, 441

halen, haloin, halûn, tel, 43$.

«in
; h', lui , la, elle, 422, 423.

hegar, aimable, J08.

henoaz, henoah, cette nuit, 61, 308.

hent, chemin, 441

.

hivis, chemise de femm<-, 443.

Hocar « aimable », 308.

hoiarn, houarn, fer, 308

huedaff, vomir, 308.

Huédé (Le) c alouette •, 437.

huel, haut, 308.

huen (ai, sur le dos, 441

.

hues, sueur, 308.

hui, vous, 308.

huide, huider, alouette, 436.

huiss, sueur, 308.

huyt, c'houit, il déchoit, 103.

i, son; la, elle, 421-423.

iarn-, fer, 438.

ijenus, ingénieux, 438.

ijin, ifi|in, engin, 438.

ilyeauen, lierre, 438.

inaatoe, il faut entrer, 42 5

.

intanv, veuf, 1 1
1 , 437.

intron, itron, dame, 437.

iolent, qu'ils prient, 437.

irin, prunelles, petites prunes, 436.

iscartholion (plur.), d'étoupe, 438.

ivin, if, 441.

Jarnoe, Jarnou, Jarno, 426.

kaouet, kaout, avoir, 443.

Karadou « aimable », 425.

kaz, chat, 61

.

kel-, keel-, récit, 102.

Kervadoret, 426.
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kignen, ail, 443.

kleze, épée, 50.

kçc'h, ordure, 443.

kontel, couteau, 300.

koz, koc'h, vieux, 60-63.

kuz, (en) cachette, 61

.

Lan-Riworoe, Lan-Rivoare, 424.

laz, latte de charrue, 6 1

.

laza, laha, tuer, 287.

leaz, lait, 61.

lec'h, pierre, 442.

leiz, plein, 61.

lezel, laisser, 288.

louarn, renard, 440.

Luzel, 308.

machtiern, seigneur, prince, 10$.

Made, 426.

Madehoe, 426.

Madezou, Madezoy, 426.

Magado « qu'on doit nourrir
, 425

.

magoer, mur, 436.

manek, gant, 434.

Matbidoe, Matvedoi, 426.

matez, servante, 61, 62 , 44 1

.

Matuuoret, 426.

melenaw, (vache) jaune, 424.

meurz, mardi, 61.

mez, honte, 61

.

mezo, ivre, 287.

moez, voix, 62.

moger, mur, 436.

morzed, cuisse, 435.

Motreff, 441.

mouza, bouder, 287.

-n, le, lui, 423.

nadaw, aiguille, 424, 42s.
nadoez, nadoe, nadoz, aiguille, 424-

426.

neiz, nid, 62.

nerz, force, 62.

neuze, alors, 287.

neza, filer, 287.

étudiés dans le tome XVII.

nos, noz, nuit, 308.

0, leur; les, eux, 422, 423.

-0, 424.

oaled, foyer, 435.

oan, agneau, 441.

•oe, 425, 426.

oen, agneau, 441

.

-oez, 424.

oleo, huile, 425.

oïl, tout, 441.

onner, ouner, génisse, 436.

orion, bord, 441.

-ou, 424.

ozac'h, homme, mari, 441.

palevarz, quart de blé, 62.

pan, quand, 442.

pec'h, quel, 442.

pedeir, peder, quatre, fém., 442.

Pedern, 440.

pet, ped, combien, 442.

petra, quoi, 442.

pez, morceau, pièce, 62.

pinvidik,* riche, 442.

piw, qui?, 442.

piz, avare, regardant, 62.

poaz, poah, cuit, 60, 62.

poaza, poaha, cuire, 287.

Pocher, 428.

Podrohoit, 427, 428.

Porcoet, 427.

Porehet, Poreeth, 427.

Porenquoit, 427.

Porhoet, Porhoit, 427, 428.

Porrehodium (castrum), 427

Porrehoit, 427, 428.

Porroit, 427.

Porthoed, Porzay, 424.

Portitoe, 425.

porz, cour de la maison, 62.

Porzenquoet, 427.

Potrocoet, 427.

Pourhouet, 427.



TjI>U i/fi principaux mou

Poatrecoet, l\>utnx-ort, 4 27, 428.

pn, argile, 4^j

priadeles, mariage, 63

pritiri, prederi, souci, 442.

quehezl-, rt-cit , 102.

quen, brillant, 443.

rac, devant, 439.

raok, avant, 439.

raz, rat, bi.

reguez, brasier, 442.

reiz, régulier, 62.

rog, avant, 419.

seiz, sept, 62.

silienn, anguille, 436.

skarz, crasse, rebut, 438.

slcuiz, las, 61 , 102.

souez, étonnement, 62.

souezet, souehet, étonné, 62, 287.

stlaonen, petite anguille, 436.

étudiés Jjns U tome XVII. AS1

stri/, rtroit, 62.

HO, laniirju porté sur le fruril

par les femmes, 10

j

tear, vil", ;

tec het, fuir, ioj.

ton, tourte de pain, 62.

toue, il jure, 111.

tre, dre, à travers, 428, 438.

treus, a travers, 428.

treuzou, seuil, 42$.

tro, tre, à travers, 427, 428.

unvan, semblable, pareil, joi.

urz, sacrement de l'ordre, 62.

-us, -eux, 438.

Uuorgost, 44 1

.

va, mon; me, moi, 422.

var, sur, 439.

varlene, l'année dernière, 439.



CORRIGENDA

Rnvue Celtique, tome XVI.

374, 1. 25, for four reçu! three

417, 1. 12, for miliuni rcad mili[ari)um

418, 1. 29, dele tbti comma.

419, 1. 1, for Tuathat rend Tuathal

Tome XVII

26,

3i,

132,

IJ4,

167,

180,

185,

196,

221,

229.

234,

233.

240,

241,

248,

*>5i

8, for Galenus read Galienus

11, a/ter deferunt insert [leg. dedcrunt|

12, for lauaret read lauaretur

17, for uisit read uidit

19, for coHgregatis read awgregandis

ast line, « .iiii.m.cc. » (sic in ms.) is probably meant for uiror/<m

clarorum

6, for praceptor read praeceptor

5, for ann-6 read annô

2, after Gamadaig insert [Winter-night]

16, for Wintry read Winternight

1, for one read me
11, for Both read Botha

2$, for Flight read The putting to flight

1 1 , for Comméne read Tomméne
note 7, read pru«flui6

The notes should be numbered respectively 1,2,5
2 1 , for c/Vtna read chétna.

8, for Blathug read Blathbulg(?)

24, for iuguiatur 'o read iugulatus est 10

14, for ]
read

[

21, for Flann read Flann

;, dele the comma
19, Jor Ilûi the rcad the Hûi.

\V. Stokes.



i.l.

P1«M h»Ut, p. lïdmon que l'ai dOODCC d'un .

.
Il- premiei vers m termine par les deux mou ri I

s ais pu - le bon »: iàig icriii le génitil linguliei de l'adjectil ...

M. Whitley Stok.A me Eût observa que l'a de dag . boa tandis
que dans le vers irlandais l'a est long; CC qui le

|
t pas seu-

lement Wifvx pose sur cet a, .'est en outre le tait que ..et S rime 1VCC l'a

long vie Fait.

Suivant MM. K. Mever et Whitley Stokcs, il laut lire M
nitif singulier d'un substantil ig, doublet de ig( gen I i . Ile »,

j'aurais dû traduire a liadira de la bataille rdiad mn àig I erdiad
de la bataille » (Livre de I.einster,

| ne $ a), ci mtruda àù ocus

birgaik « étendards de bataille et de combat a (Lcabhar Hreac.

n d'à de j.

Le Propriétaire-Gérant : Veuve E. BOUILLON.
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